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s O M AI A I RE. 

J £ T T R E de Dom Bernardin an 
Reiíeur de l l/niverjitc de Cordoue , & ce 
que lui en écrit VEvêque du Tucuman. Sa 
conduite a Santafé & à Corrientès. Com~ 
ment_ ll en ufe à l'égard des Jéfuites. Soa 
ealree piiblique à V Affomption. Sa prife de 
pojjejfion. Une partie du Chapitre s'y op. 
pofe t' vafure L'Office dansVEglife du 
CoUcge. L Evê je concilu d/pjus ^ 
phis jon Dlocefe. Ses pratiques Jingulieres 
de devotion. Caraãere du Gouvernsur dela 
Proviace. tis Feres de Saint François k 
declarem contre VEvêque. Démarche irré- 
Çuuere du Prélat. Ses Ordinations encere 
plus irregulleres. llnutfaire lapaixavec 

Tome III. ^ 



& SOMMAIKE. 
ks Guaycurus, & en baptife qudquts-uns 
fans infiruãion. II falt abattre le Couvent 
de Saint Domlniqiu. 11 reçolt fes Bi. lies 
par fon Neveu , Religieux de Saint Fran- 
çois. Conduite de celui-ci pendam fon voia- 
ge. Rupiure entre l'Evéque & le Gouver- 
neur. CornpLúfance de celui-ci. Sondéfin- 
térejfement mal récompenjé. II efl excommu- 
nié & inftiltè par le Fere de Cardenas. Jtcf- 
qu'óu il porte fon rejfentiment. 11 ejl ex- 
communiè de nouvsau. L'Evéque paroít 
vouloir fe concilier les Jéfuites. Leur con- 
duite à fon égdrd. Ce que 1'Evêque écrit 
au Roi en leur javeur. II les veut charger 
d'une Cure Indicnnc 11 les rend odieCx. 
par fes louanges. VExèque. le Gouver- 
neur plus hrouillés que pífKTer. 'YÍolence- 
exercéepar celui-ci contre le Pere de Car. 
denas. L'Evéque met la Ville cn interdit. 
Lettre de 1'Evêque du Tucurnan à ce Pré- 
lat. Confufion dans la Capitule. Ce qui fe 
pajfe entre l'Evéque & les léfuites. Le Pré- 
lat fe difcipllne dans une Proceffion publi- 
que. Ce quon en penfe. Ce que 1'Evêque 
du Tucuman lui en. écrit. 11 annonce la 
tnort d'un Miffonnaire comme s'il Vavoit 
apprife par rèvélation. Son entreprife contre 
le Gouverneur ; ce qui en arrive. 11 s 'aigrit 
contre les Jéfuites. Le Gouverneur ejl ab- 
fous par des Arbitres , qui font défivoués. 
Le Gouverneur ejl abfous de nouveau. Les 
Jéfuites refujént d'approu-ver les Ordinans% 
Nouvel Interdit de la Capitule. L'Evéque 
& le Gouverneur portem leurs plaihtes re- 
ciproques à V Audience rdiale des Charcas. 
Le Prélat à Yaguaron, Sa conduite violente 



S O M M A I R E. J 
contre deux Eccléfiafliques. On delibere fiir 

la foufiraãion d'obcdience. Nouvelles pro- 
cédures de L'Evéque. 11 interdit de nou- 
veau la Capitale. 11 prend your fon Con- 
fejfeur un Religieux apoflat & vagabond. 
Maniere finguliere dont il célebre 1'OffLce 
divin. Comment il foulage les Pauvres. Le 
Gouverneur à Yagaaron. Comment il y 
efi rSÇu% Sévérité de 1'Evêque envers les 
Excommuniés. Défordre arrivé dans la 
Cathédrale. La taxe , impofée au Gouver- 
neur pour étre releve de jon excommunica- 
tion , e(l perdue par la jante des Ojjlciers 
du Prélat, qui l'exige de nouveau, Vio- 
lences exercées par les Ojjlciers du Prélat, 
Idouvelle brouillerle entre le Gouverneur 6* 
1'Eyêque. Mauvaife conduite du premier. 
Prétention de VEvêque, & Ordonnance 
rendue en conféquence. II s'emportc contre 
les Jéfuites 6* oublie dans le moment ce 
qu il a dit. Nouvel Interdit de la Capitale. 
II jufpend L ejfet de fon Ordonnance. Sa 
conduite dans une allarme que les Guay- 
curus donnent à l'AJJbmption. Lettre du 
Viceroi du Pérou au Gouverneur , qui efl 
excommunié de nouveau. Ce qui fe pajfe 
entre le Gouverneur, 6- le Provincial des 
Dominiquains. VEvêque commence à per- 
fécuter les Jéfuites. II fait ferm-r leu rs 
Ciaj/et, C' le* interdit. Ses inquiétudes à ce 
jujet. tomment il fe rafure. Entretien d'un 
Perede Satnt Dominique avec le Gouver- 
neur. VEvêque veut sattacher le Gou- 
verneur. Conduite de celui-ci, VEvêque 

Vl'Vf"lpãref d'U'le Métairiedes Jéfuites. (e jau preter un nouveau ferment de ']f± 

A ij 



4 Histoire 
délité par les Afonrarits aux Ordres. 11 fe 
prétend infviré puur perfécuter les Jéfuites. 
De quoi il Us accuje. 

í <41-45. Dqm Bernardin ne refta pas long- 
icttre de D. tems à Cordoue après 1c refus que lui eut 

Bernardin an £ait Je pere Jç poroa d^pprouver fa Con- 

&: d-^rEvê- 1^clat'on 3 & jufqu^à fon départ de çecte 
queduTucu- Villc, il diílimqja aflez bien le reifcnti- 

à cePré-ment qu*!! cn avoit; mais il ne fut pas 
w- plutôt arrivé à Santafé , qu'il ccrivit à ce 

Ilcdlcur une Lcttre , datee du 13 de Fé- 
vrier 1^41, íi dure & íi outrageante que 
TEvoque du Tucuman en fut fcandalifé , Sc 
lui en ccrivit cn ces teimes. 33 ]'ai ap- 
» pris, Monfeigneur, par des Habitans 
33 de Cordoue, que les Jéfuites de cette 
53 Ville avoient rendu à V. S. illuftriílime 
33 tous les honneurs cjuils vous dcvoicnt , 
33 & tous les ícrvices qui dépendoient d'cux, 
33 & que cependant vous avez écrit de 
33 Santafé à leur Rcéfcur une Lettre que 
33 j^i vue ... En vérité , Monfeigneur , 
33 cette Lettre ne convient nullement à la 
33 gravite & à la modeftie d'un Evêque, 
« & cc n'eft pas ainíí qu'on doit écrire à 
33 des Rcligieux... Je vous aífure que 
33 j'aurois fouhaité de connoitre moins vo- 
33 tre écriture , afin de pouvoir me perfua- 
33 der que cettç Lettre ne venoit point de 

vous. Coníjòerc-z ,3° vous pric 5 a quoi. 
>3 doivent aboutir de tels commencemens. 
»3 Je vois que le mal a déja paflé avec 
» vous jufqu a Saint-Jcan de Corrientès, 
» & jc qe fais jufqu'pü il pourra s'cccndre 



r>» Pakaguay. Ll-v. X. $ 
" dáns la fuite; mais à en juger par ler.    
« apparences , jc m^attends à voir cjuel- ^5• 
" quemportcment cxtraordinaire ; car que 
» peut-on efpcrer après les termcs, dont 
» vous avcz rempli votre Lettre. Entrons 
m un peu dans notre Cabiuct, Monfei- 
" gneur, & faifons-y la revue de nos 
" aftions & de notre confcience, comme 
» íl au fortir de-là nous devions defccndre 
» au tombeau . . . Dans cet examcn trou- 
» verez-votis que votre colere ait com- 
k mcnce furle Paraguay ? Non fans doure, 
33 le príncipe en doit étre plus ancien. II 
33 eft donc vrai que cette liaine contre les 
33 Peres de la Compagnie vient de plus 
33 loin, & que vous la portiez dans 1c 
33 coeur avant votre départ du Tucuman , 
33 &c. 

Santafe eft du Diocèfe de Buenos Ay- Coaduiwde 
res, uont le Siege etoic vacant; Ia grande D- Bernardia 
reputation de iaintete , qui prdcédoit par- a Saucafe £/ 
tout le nouvel Evêque du Paraguay, en- á Cortient" 
gagea le Chapitre de la Cathédralc à le 
pner de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
^í^e"™rc 'a vifite de la partie de ceDio- 
ceíe, qui fe rrouvoi: fur fa route. Uy con- 
ícntu. Se lou vir renouveller le long du 
Flcuve qtPil remontoit, tout ce qui"'s^é- 
toic pafle tandis qu'il faifoit fes Miífions 
au Pcrou. II s arreta quelque tems à Cor- 
nentes qm eft la derniere Villede ce Dio- 
ceíe, & oil le concours & les applaudif- 
femens des Peuples furent extraordinaires. 

ÍdcL/ Car le Paraguay, & 
ann!.? encre d3ns fon Diocèfe ,quil Pierçut deux Barqucs qui venoient a fa 

A iij   



C Histoire 
' ' rencontrc. Elles portoient dcux Deputes de 

IVilTomption, quiaprès Tavcir compiimcnté 
au nom de tons les Ordrcs de la Villc , lui 
préícnterent toutes fortes de rafrakhiíTc- 
rnens. 

Ccs dcux Barques furent bientôt fuivies 
de plafieurs autres, remplics de Perfonncs 
de toute condition, attirées par Tirtlpa- 
tiencc de voir un Evêque dont on publioit 
rant de merveilles. La nuit approchant , il 
les pria de fe retirer un pcu, parcequil 
vouloit ctre en liberte , & les Deputes de 
la Ville lui dirent qkils avoient ordre de 
ne pas s'cIoigner de lui, & quils étoient 
chargés de veiller à la suretc de fa Per- 
fonnc, mais qu'ils auroient la plus grande 
attention à ne pas troublcr fon repôs. 
Vcrs le milieu de la nuit, ils furent tres 
furpris de íe voir cveiller par une longue 
& rude difeipline que fe donnoit le Prélat; 
& comme la mèmc chofe arriva les nuits 
fuivantes, & que tous les jours il cclébroit 
pontificalement les divins Mylfcres, les 
deux bords du Fíeuve & les Campagnes 
voiílnes retentilfoient des bénédidions que 
lui donnoient à fenvi les Efpagnpls & les 
Indiens. Pluíleurs même fe haterent d'allcr 
annoncer à la Ville 1'arrivée d'un fccond 
Saint Thomas (r), qui marchoit fur les 
traces du premicr ApôtreduParaguay. 

Comment H mit pié à terre à quatre licues de la 
n ufc à Tc- Villc , & entra dans une Mérairic des Jc- 

i des 3é- fuites. Ccs Reliuieux óui cn avoient été 
gaites, 
i 

(i) J'ai déja dit que raguay que S. Thomas y 
Ia tradition étoit au l'a- avoic prêché FEvangile. 

\ 



DU Paraguay. Z/V. X. 7 
prévenus, s'y étoicnt rendus pour Tyre- —7-— 
cevoir , & furent afTcz furpris de raccucil 1 

qii'il kur fit , car ils n^ignoroient ricn de 
tout cc qui s'étoit paíTé a Cordouc. Mais 
le Prclat avoit fes raifons pour en ufer 
ainfi ; réTolu quMl étoit de prendre poflef- 
fion dc fon Evèché dcs qidil feroit arrivc à 
PAíTomptiou , il craignoit d'y trouver de 
grandes oppofitions, & ce nVtoit pas íe 
ccms de fe faire dcs Ennemis. 11 fe dou- 
toit bien à la vérité que les Jdfuitcs n'ap- 
prouveroient pas ce qu'ii vouloit faire ; 
mais il comptoit aílez fur leur diferétion 
pour croire qu'ils fe contenteroient dc pen- 
fer qu'il ne 1c pouvoit pas , & qu'ils gar- 
deroient le íilencc , s'il ne les obligeoit à 
le rompre. II leur donna mime dc grandes 
marques de confiance , & cela dura íl long- 
tems, que peu de gens foupçomierent qu'il 
ne fuivoic point en cela 1c fentiment de fon 
coeur. 

II fit fon entree publique dans la Capi- Sen enttée 
tale aux acclamations de toute la Ville. publique. 
On le conduifit dabord à 1'Eglife de Sâint 
BlaUe , qui eft la Paroiífe de 1'Evêchd, 
puis à la Cathcdrale, ou il chanta laGrand'- 
Melle & prêcha , la Mitre en tête. Tout le 
monde fut enfuite admis à lui baifer la 

aPl:<-"s d1101 il congedia le Pcuple , en difant quil étoit tems. que chacun allât 
dmer. Pour moi, ajouta-t-il, ;e me nour- 
ns d une vmnde invifible, & d'un breuvage 
qui ne peut étre vu des Hommes. Ma nour- Tobie u. jj.- 
nture çjl de faire la volonté de celui qui m'a t 
envou & d'accomplir fon ceuvre. II refta 4' 34'J 

aonc en oraifon jufqtfà Véprcs ; & fQf- 

A üij \ 



io Histoire 
"Y" T" afFermiííoit de plus cn plus ropinion qu5on 

avoit conçuc <l'aboi'd de fon éraincnte fain- 
teté. Il alloit tous les jours de grand ma- 
tin à la Cathédrale, accompagné de tout 
fon Clergé ; les Prêtres difoient la Meíle , 
& il les entendoit toutes à genoux, 11 cé- 
lébroit enfuite pontificalement la ficnne , 
fe tournoit après TEvangile vers le Peu- 
ple, auquel 11 faifoit une exhortation pa- 
thétique & toujours femce de traits frap- 
pants ; puis 11 prononçoit à voix hautc des 
piieres, que Ton répétoit après lui : après 
rElevacion 11 fe mettoit à genoux , & com- 
mcnçoit une priere à Jefus-Chrift cache fous 
les Efpeccs facramentelles , que les AlTif- 
tans continuoient jufqkà la Communion. 
L^fficefini, 11 diftribuoit des, Indulgences 
& des cordons de S. François , ou d'au- 
tres chofes de dévotion ; 11 y avoit cepcn- 
dant quelque variété dans ces pratiques , Sc 
le Peuple 1c reconduifoit toujours en foule 
jufqucs chcz lui, rendant graccs à Dieu dc 
lui avoir donné un fi faint Pafleur. 

Scs pratiques ^ commcuça auífi bientôt à prendre la 
lingulicrcs de coutume de dire tous les jours deux Meífes, 
piccc. & 11 ifen apportoit point d'autre raifon 

que Putilité & la commodité du Public, 
quoique cette raifon ne paroiílc pas avoir 
été fuffifante dans une Ville ou 11 y avoit 
un aífez grand nombre dTlglifes & bcau- 
ctmp de Prêtres. Ou aífurc rnême quil 
continua dkn ufer ainíl à la Plata fous les 
yeux de fon Mctropolitain , lorfqifil y fur 
cite à comparoítre par 1'Audience roíalc. II 
imaginoit auífr tous les jours quelque cho- 
íè dc nouveau pour frapper la Multitude. 



DU Paraguay. Llv.X. II 
Tantot 011 le voioit marcher nus pies , ~ 
íur-tout dans les Proceífions , & charle 
lur fes cpâules d'une pefante Croix ; tantot 
environné ddndiens , portant une Cliaífe 
de rcliqueS. D'autres fois il alloit par les 
rues & dans les Campagnes , portant le 
S. Sacrcmcnt & donnant des benedidions , 
pour détourner, difoit-il, les maladjes , Sc 
pour donner la fertilite à la terre, II inlli- 
tua un exercice de prdparation à la mort, 
cm1 commençoit vers la fin du jour, Sc il 
ehoxltt pour cela l'Eglife du College. II y 
alhltoit aíTidument, Sc promettoit à ceux 
<|uis y trouvoient les premiers , des Medes, 
des Jeunes Sc des Pénitencesà leur inten- 
t'on- bout de quelejue tems le Recleur 
du College , à qui on avoit donné avis 

a/r grA»ds défordres dans ces Ademblées nodurnes, crut devoir lur 
cn parler ; il Jc trouva mauvais Sc ne cíian- 
gea nen. 

II avoit furtout fort à cceur de mettre Carafletedi 
rian

r' rcs intérêts D. Grcgorio de Hinol- Çoavcmeur tiofa , Gouverneur de la Province. Cétoit ÍC 

"n ancien Officier , né au Chili, ou il avoit ' 
ervi avec diftindion : il étoic fort aitné ■ 
' méntoit de Tétre , aiant un grand fond 

d honncur , de probitá Sc de religion. Mais 

carad^ dUni?VéqUe' de 1>hurncur & du de D- Bemardin de Catdenas, 
I111 on ne pnuvoit être bien qu^u- 

tant que 1 on foufcrivoit avcuglément a tou: 
" qu-ü voubit, il lu; auroit falllt . d 

dcTxCrn5 r A réf0].uti0n- de ces 
r * qilallt

J
ts d ne fut , ni foutenir fon 

" o avec dignite, ni connoitrc 1'étcnduí1* 
A vj : ^ 



IJ- Histoire 
& les bonies de fon pouvoir, ni emploier 
à-propos fcs forces & fon autorité. Le Pré- 
lar, pour fe 1'attachcr , ou plíitôt pour le 
fubjugucr, commença par lui rendre des 
bonneurs auxquels il nc s'attendoit pas. 
Toutcs les fois que D. Gregorio venoit à 
fEglife, il quittoic fa place pour aller le 
recevolr à la porte , & il en ufoit de me- 
me dans les commenccmeus avcc le Pere 
Prançois de Hinoftrofa , Rcligieux de Saint 
Auguftin, & Frere du Gouverneur. D. Gre- 
gorio paia ces politeífes de quelqucs com- 
plaifances qui n'étoient pas toujours bien 
placécs, & dont 1'Evêquc fe prévalut : aufli 
cctte bonne intelligcnce dura-t-elle aífez 
pcu; ellc auroit pu faire 1c malheur de Ia 
Province ? & la rupture lui fut wicorc plus 

^ p ^ funefle. 
Saint Fran- Cependant la féparation de la plus grande 
çois fe décla- partie du Chapitre de la Cathédrale inquié- 
rent^ contie toit beaucoup Dom Bcrnardin de Carde- 
1 üvcquc, nas ^ & j^s qifil fe crut alfcz autorifé par 

la vénération q^oo avoit pour lui dans la 
Viüe , il fit une nouvelle rentative pour 
obliger les Oppofans à reconnoltre fa Ju- 
rifdiílion. Ellc ne produifit qu'ime fcconde 
proteftation de leur part, & il en fut mor- 
tiíié , beaucoup moins .cependant que du 
procede de quclques Rebgieux de fon Or- 
dre, qui, non conténs de penfer comms 
ces Cbanoines fur firrégularitc de fa prife 
«le poíTelllon, nc parloient de lui que com- 
me d'un ambitieux , d^in hypocrite, & d'ua 
Homme à qui tout étoit bon pour fe faire 
la reputation d'un Saint. Le meilleur moien 
de réfuter ces difcour-s 3 étoit de les mé- 



DU Paraguay. TjIv. X. ij 
pníer & de les foufFnr avec une fainte & " ^ 
noble infeníibilite. D. Bernardin nele pric ^ ^ 
point : il recrimina ; fans faire réflexion 
que par-là il degradou fa dignité, & fc 
mectoit au niveau de ceux qui devoienc 
donner aux aucres Texemple du refpeíl: dir 
a fon caradere. Ilfitplus; comme ces Re- 
ligieux avoient eu quelque démêlé avec 
les Jéfuitcs, il afFeíla plus que jamais de 
xairc beaucoup d'amicié à ccux-ci, & d^en 
parler publiquement avec éloge. 
v ®len c'es nens ne s'accoutumoient point, Démarche 
a lui voir dire deux Medes tous les jours; L'"

e 9 

& quelques-uns de ceux qui lui ctoient 
les plus attathés, 1'ávertirent de ce qu'on. 
en penfoit dans la Ville. II leur répondic 
qu ü ne cciébroit jamais, qu il ne délivrât 
une Ame^ du Purgatoirc , & qu'il y avoic 
p11 ne três grands Saiuts qui avoient dit 
jufcju a neufMefles enunjour; quau refte' 
ü etoit Pape dans fon Diocèfe & en droit 
d y faire tout ce qudl jugcroit être du fet- 
vice de Dieu. Sur ce príncipe & fous pre- 
texte qu'il ifavoit pas aífei de Prêtres pour 
donner des Curés à toutes íès ParoiíTes , 
u reuni: en fa Perfonne pluíieurs Cures, 
dont il tiroit rhonoraire; mais eomme il. 
ne pouvoit pas les deífervir toutes en mé- 
me tems, il alloit officier tantôt dans l'une 

tanto: dans 1'autre , de foi:e qifil chan- 
toit quelquefois deux grandes Melfcs le 
mémc jour. Onen murmura ; mais ce qui 
çhoqua furtout bien du monde , c'eft qu a 
Ia fin de la premiere il donnoit fon Cálice 
qui n etoit pas punfié, à un jeune Garçon,. 
gour le porter daus 1'Eglife oà il dcvok- 



14 Histoire 

" 1641-4', chanter fa feconde Meífe , Sc qu'on vic 
pluficurs fois cet Enfant s'amufer eq che- 
min avec fes Camarades en tenant le Cá- 
lice à fa main. 

Scs Ordina- ®11 ^ut: encorc p'us fcandalifé , quand 
tions ençore 011 vit conférer les Ordres facrés à dc 
plus irrégu- jeunes géns qui rfavoicnt point Tâge rc- 
Kercs. quis par les Canons , ou qui ne favoíent 

prefque pas un mot de Latiu, & rfavoient 
point d^autre mérite que de parler une Lan- 
gue Indienne. Plufieurs étoient même dans 
des empéchemcns ddrrégularité , dont il 
n'avoit pas le pouvoir dc les relever. Quel- 
ques-uns ifétoient point de fon Diocèfe 
& n^avoient point de Démiífoires. Enfin , 
la plüpart étoient admis fans examen, quoi- 
qu'il y en cút, qui avoient été diffamés en 
matiere de moeurs. Mais outre que D. Ber- 
nardin croíoit avoir tout pouvoir, il re- 
gardoit TOrdination comme un nouveau 
Bapteme , & on le vit follicitcr des Hom- 
mes cliargés de crimes à fe faire ordonner , 
pourcffaccr, difoit-il, tous leurs pécüés. 

11 veut faire H nJy avoit pas long-tems quil étoic 
h paix avcc arriv^ ^ rAlfomption , quon eut avis que 
lesGuaycuruí 1 • j • 1 
& cn baptife des Guaycurus, qui depuis quelquc tems 
quelqucs-uns avoient recommencé leurs holtilites, pa- 
fans les inf- roiíToient difpofcs à la paix, & que leurs 
truire. Deputes étoient fort proches. L'Evêque fc 

mit dans la tète qú'il n'appartenoit qu'à lui 
de traiter avec ces Barbares, & il le decla- 
ra publiquetnent. Cettc prétention íurprit 
1c Gouvcmcur, qui n'aiant pu lui faire en- 
tendre raifon , prit le parti de le laiífer 
faire. Le Prélat fe revêtit de fes habits pon- 
tiíicaux j & alia 3 la mitre cn têtc Sc la 
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crofle à la main , fc montrer aux Guaycu- lè.z_., 
rus cjui s^toient avances jufques Tur le 54 

bord du Flcuve. Ces Infideles ? fort íurpris 
de cettc figure, s^approchcrent delui cTun 
air qui auroit pu faire craindre quil n'en 
fut infulté , fi 1c Gouvcrncur n'avoit pas 
eu la précaution de l'e faire fuivre par un 
Détaclicment. Ces Barbares fe contentcrent 
donc d'exammer avec beaucoup de curio- 
íité , & piece à piece , toute cette deco- 
ration pontificale. Lc Prélat de fon côtc , 
les voiant autour de lui, les prêcha par 
Interprete , puis en baptifa quelqucs-uns 
qu il sbmagina vouloir embrauer notre Re- 
ligion , les exhorta à bien vivre avec les 
Efpagnols ; & de retour à rAíTomption, 
manda au Roi qtfil venoit de donncr la 
paix à la Province de Paraguay , en faifant 
tomber les armes des mains de fes plus 
dangercux Enncmis. 

A cctte^ fcène il en fucccda une autre , il fait at>- 
qui cut eté capable de fcandalifcr toute la battre lc Cou- 
^ iHe , fi on n'y eut été prévenu qufil nc fai- ví:nt c'cs ^tes 
foit rien que par 1'infpiration de rEfpritf,- ^_Do,oi" 
faint. Les Religicux de S. Dominique s'é- 
toient e^ablis à PAíTomption fans avoir de 
Lcttres patentes , qufils avoicnt demandees 
& qu ils fe croioient aflurés de rccevok. 
On en avoit porte des plaintcs a PAudience 
roiale des Charcas , qui avoit ordonné 
d^abbatre leur Maifon ; mais ils avoicnt 
obrenu une ftírféance de fix ans, à con- 
ditioa que fArrêt feroit execute, fi , ce 
teime expire , ils navoicnt point prdfentc 
oes Lcttres patentes. Mes Mcmoircs ne di- 
lent point fi les fix ans ctoicnt ccoulés (ans 
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— qu^ls les euflent reçucs , ni íi on leur avoít 

1"45' accordé un nouveau dclai; ce qui eft cer- 
tain, c^ell que pcríbnne ne fongeoit à les 
inquiétçr , lorfqiduu jour TEváquc fortit; 
de grand matin de íbn Falais en rochet & 
en camail, rosil étincelant de colere, & 
bien accompagnc , après avoir eiwoié dire 
au Gouvemcur qudl le prioit de 1c venir 
joiiidre. 

On ne dit point s'!! Tavcit prévènu de 
fon deflein, mais fculemcnt que D. Grc- 
gqrio s'étant rendu auprès de lui , il le 
pria de 1'accompagner au Couvent des Do- 
miniquains, pour y mettre en exécucion 
1'Arret de rAudience roialc contre ces Rc- 
ligicux. Le Gouvemeur, qui nofoit plus 
le contredire , le fuivit; & quand ils fu- 
rent arrivés à la porte du Couvent, 1'Evc- 
que fe la fit ouvrir, entra dans TEglife, en 
fit tirer le Saint Sacremcnt , commanda 
qu'on la dépouülât de tous les ornemens ,, 
qtfon enlevât tous les meubles de la Mai- 
íbn, & qu'on abbatit Fune & Fautre. Les 
Religiens curent beau gcmir, rupplier, fe 
récrier, il ne rcpondrt que par des paroles 
fort dures & qui donnoient à entendre quií 
y avoit parmi eux de grands défordres, 
& cela dunc voixfíhaute , qtfon Fentendic 
par tout , malgré le bruit que faifoit les 
Ouvriers , & le fracas que cauíbit la chútc 
des toits, des murailles & des planchers. 

II entra enfuite dans une Eglife voifine 
oli il avoif fait tranfporter Ic Saitit Sacre- 
•ment, Sc fe difpofa à dire la Mede. Après 
s etre lave les mains , il fe tourna vers le 
Peuplcj & dit; j. Yous voieZj mes En- 
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» fans , que je vais offnr le Sacrilicc fans 
« m etre conFeíTc j c'c!I que ma confcicnce 
» ne me reproclie rien ; je ne me fuis ja- 

■" m'eux prepare pour une adion 
" > „nt:e cc* ^ en écrivit fur le même ton a l Eveque du Tucuman , & lui ajoíita 
qu il uferoit de la même rigueur envers tous 
les Religicux qu'il trouveroit coupables. 
D. Melchior Maldonado lui répondic que 
fon zele tenoit plus de celui d^lie', que 
de eclui de Jefus-Chnft ; que pour lui il 
croioit que dans des Provinces íi cloignées 
u ne convenoit pas de faire revivre cTan- 
ciennes fautes oubliées , ni punir toute 
une Maifon pour celles de tiUeíqucs Parti- 
euliers. » 'Mes lumieres du moins, ajou- 
" toit-il, ne vont pas plus loin ; Votre Sei- 
3' guene illiiflrifllme en a fans douce de fort 
» iuperieures. 

Pçu de tems apres D. Bemardin íit dêter- 
rcr 1c corps d un Homme qui s'étoit tuc 
ui-meme , & que pour cette raifon le feu 

Eyeque avoit défendu de mettre en terre 

\V o C Ie corí,s d,un Chrétien, dit " c relat, & j ai tout fujet de croire que 
« lon ame cft dans le Ciei «. Bien des 
gens le crurent Cur fa parole , perfuadés 
qu etoit favonfe de vifions & de rêvé- 
lations céleftes I! invita enruitc tou ^ 

Zn/ Tv-n6 IY0nn« confídéra- c!ans
t 
la VlIle > a la ccrcmonie de Pinhu- 

mation de^ ce qui reftoit de ce Cadavre ; il 

là bicTe^^f PVeC.le G^erneurà porter 
PEglife de Pr aV0It alt nicttre' Íufclu'à 

y c Incarnation, & officia lui-mê- 
«neauxWraillesqu-iliuifit faire. 

1^41- 
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ií4-'-45 Cepcndant , quelquc prcvcnu que Tou 
^ , ' fut dans Ia Province en fa faveur, on com- 

BUI^- es iiiençoit à faire fur fa conduite bien des ré- 
flexions, lorfque 1'arrivée dc íes Bulles, & 
rappareíl avec lequel il les rcçut , firent 
une diveríion dont il fut profiter. Élks lui 
furent apportées parleP. Pierre de Cardc- 
nas, fon Neveu , Sc Religieux de S. fran- 
çois, avec plufieurs Erçfs que le Pape en- 
voie ordinaiicment aux Evêques des Indes , 
dont les pouvoirs doivent étrc plus éten- 
düs à proportion de leur éloignement, qui 
leur permet moins d'avoir recours à Ro- 
me. II y a bide Papparence qu il n'cxa- 
mina point a abord toutes ces picces avec 
beaucoup d'attention , car les aíant en- 
voíées à un Jéfuite pour les traduire en 
Cailillan, parcequbl vouloit les faite pu- 
blier en cette Langue, après que la lefture 
cn auroit éte faite en Latin , ce Pere lui fit 
obferver qu'il y étoit cxpreíTément marqué 
que sbl furvenoit quelquirtégularité dans 
fon facre , il encourroit des cenfures qui 
1c rendroient fufpens dc toutes fes fonc- 
tions. 

II prétendoit bien nktre pdint tombe 
dans ce cas; mais il n ignoroit point que 
plufieurs Pcríbnnes nc penfoient pas com- 
me lui, & il ctoit dune grande conféqucn- 
ce de nc leur pas fournir une fi belle occa- 
fíon de perfuader au Public qubls penfoient 
jufle. II remercia 1c Jéfuite de lui avoir 
donné cet avis, & il cn profita. 11 fit pu- 
bliqucment lui-meme la ledture des Bulles 
& des Brcfs , & fc donna bien de garde 
de rien dire de ce qui pourroit juftificr les 
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íoupçons qu'on avoit eus contre lui au fu- ' - 
jct de fon facre & de fa prife de poíTeíTlon. 
II dit enfuitc qi^on ne pouvoit plus doutcr 
ou il ne fíit le legitime Paftcur de TEgli- 
fe du Paraguay , Inquiíiteur. de droit dans 
fon Dioccíe , CommilTaire de la fainte 
Croifade , & revêtu d'un pouvoir illimité 
dans 1c fpirituel & dans le temporel. II ne 
paroít pas que le Gouveineur ait témoigné 
alors d"êtrc choque de ce dernier mot. II 
1 avoit cependant bien remarque , & il cut 
biencot occaííon de faire fentir au Prélat 
combien fa prétention à cet égard étoic 
mal fondée. II lui fuícita des affaires, qui 
le chagrinerent beaucoup , & dont il fe fe- 
roit fort mal tiré, s'il avoit eu à faire à 
un Homme qui connút micux fes avanta- 
ges & qui fíit mieux en profiter. 
, C-e fut íe P- de Cardenas qui donna lieu Conduitedu 
a la premicre rupture entre fon Onclc &Pere de Car- 
D. Gregoriode Hinollrofa. D. Bernardind,:nas ' W1 

avoit envoié ce Rcligicux en Efpa^ne pom fTV apKJr" 
aller clierchcr fes Bulles ; fon voiage du cie CesBulTcsr'. 
jerou en Europe ne lui avoit pas fait 
beaucoup d'Konncur ; fon retour d^fpagne 
en Ameriquc lui en fít cncorc moins. Arnvé 
a Corrientès , il s'y embarqua avcc une icu- 
ne Fcmme bien faite; & pour eviter le 
fcandale, d pIlt un habit fóculier. Quand 
d fut pres d arnver à PAffomption , il mit 
le fien par-deflus, & il parut dans cet dqui- 
page devant fon Oncle , qui le reçut avcc 
des démonftrationsdamiticqproportionnées 
■ « piajut que lui caufoient les Dépeches 

Pala s &7lt m0rreUí- 11 Ic loãca da"s 5 Im aíligna les revenus d une Pré- 
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1^41-43. ^eilc''c l11' étoit vacante ; ils fcrvirent à 

paíer les frais de íbn voiage & à beaucoup 
de dcpenfcs qni ne convenoient pas tou- 
jours a fa profeílion. Quelques-uns de ccux 
qui compofoient la Maifon de TEvêque , 
ne donnoient pas un mçilleur exemple ; 
mais le Prelat étoit aveugle fur la condui- 
te de qnioonque lui avoit voué un atta- 
ehement fans bornes, & traitoit de calòm- 
nies tout ce qu'on leur reprochoit. 

Rupture en- Peu de tems aptès qn'il eut reçu fcs Bulr tre le Gouver-les, le Gouvemeur iit mettre e'n prifon un 
near 8c 1E- nommé Ambroife Moralez, qui étoit fa- 
vÉque. milier du faint Office , & avoit eu querelle 

avec un Ofíicier ; le bruit courut méme 
qu'il vouloit le faire pendre. L'Evêque en 
fut avcni par fcn Neveu , qui lui repré- 
fenta vivement le droit qidavoit cet Hom- 
me de ne pouvoirpas être traduit au Tri- 
bunal féculier. Lc Prélat n5avoit garde dc 
mahquer une II belle occaíion dufer du 
pouvoir qu'il prétendoit bien avoir, en 
qualité de premier Inquiííteur dans íbn 
Diocèíe. II fortit de íbn Palais, tenant le 
Corps de Notre-Seigneur dans un Ciboire 
qu'il gardoit toujours dans la Salle ou il 
recevcit fes viíites, marcha droit à la pri- 
fon, demanda qu'on lui remít lc Prifon- 
nkr ; & en attcndant qu'on eut ouvert les 
portes pour lc faire fortir, il fe fit appor- 
ter une table, fur laquclle il pofale faint 
Ciboire , & fc tint là avec toute fa fuite. 

Le Refteur du Collcge , qui 1'apperçut , 
alia lui repréfenter que le Corps dc Jefus- 
Chrift n'étoit point décemment expofé à 
Ia porte d une prifon 3 & qrfil ne conve- 
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lioitpas a la dignité de fon caradlcrc quil y ■■ ■ 
xeftat lui-memc : il lui rcpondít qu'il y ref- 
teroit jufqu à ce qu'on lui ciit remis ua 
Homme qui appartenoit au Taint Office , &c 
qu on n'avoit pas eudroit d'emprifonner. Lc 
Reítcur 3 qui le connoiíToit incapable de 
fc laiffer perfuader quand il s'ctoit mis 
quelque chofc dans la tête , alia auffi-tôt 
trquver le Gouverneur , qu'il eugagea fans 
peine a faite fortir Moralex de prifon; & 
1 Evêque, fort content de fa viétoire, re- 
tourna chcx lui comme en triomphe, fans 
le mettre en peine de cc qu'on pcnfoit dans 
la Ville dJune tclle démarchc ; car chacua 
cn parla felon le parti qu'il avoit pris. Quel- 
ques-uns dirent en badinant qu'il étoit à 
fouhauer que 1'Evêque & le Gouverneur 
ne tuflent pas toujours daccosd, puifque 
leur bonne incelligence avoit produit la dé- 
mohtion d'une Eglife & dun Monailere , 
ec que leurs pretentions contraires avoienr 
procure la liberte à un Prifonnier. 

Dom Bcrnardin aíant ainíi cíTaíé fes for- ConipIaiikÉ* 
ces contre le Gouverneur , crut pouvoir" du Gou- 
tout entreprendre. II lui ffi demander lesverneur' ^ 

^P1C1.S & quon avoit faifis chex"ve
qUl 

Mondex cn 1 arretant prifonnier , & Dom 
Giegouo les lui renvoia. 11 donna auffi- 

Homm e&,leS 0rdl« mineurs à cet Homme pour le mettre encorc plus à 
couvert des pourfuites de la JuíHceTécu- 
liere, & Moralex alia partout la tête lc- 

verne "'r La faCÍUté du Gou- 
de tous cen tlU'a lui att'rcr lc mépris 

^ ux CIU1 appartenoicnt a l'Evcquc & on fut que le p. de Cardeaas teuoit fuj 
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*—fon compte des propos fort infolcns. Lç 1 4" 43- p_ (jg Hinoftrofa crut dcvoir repréfcater 

à fon Frere qifil avoit tort dc laiifer ainlí 
avilir fa dignité ;»mais D. Gregorio lui rc- 
pondit qu'il aimoi: la paix , & qail Li 
préferoit à tout le refte. Son malheur fut 
d'avoir donné lieu en plufieurs rencontres 
de juger que fa modération étoit moias 
une vcrtu quune foibleífe. 

Son dcfiu- II ell vrai quil fut pouífé à bout d'unc 
.crcíTeraenc nianiere qui n'a prefqire point cu d'excm- 
mal tccom- pie dans la place quil occupok, Sequei 
^ ' ne fe brouilla avcc TExequc , qu'après avoir 

fait bien au-dclà dc ce quil devoit pour 
bien vivre avec lui. D'ailleurs fon dcíin- 
cctciremcnt ne fut jamais equivoque , & il 
cn donna dans ce meme tems une preuve 
qui devoit lui concilier pour toujours l'a- 
mitié de fEvêque. II avoit de fort beaux 
cliandeliers d'argent, & il fut que 1c Pré- 
lat fouhaitoit fort de les avoir ; il les lui 
envoia, & voulut qu'on les lui prdfentât 
lorfqa'il feroit dans 1'Eglifc , afin que le 
Pçuple connút qu^l ne confcrvoit aucun 
reffentiraent de ce qui s'étoit palféaufujet 
dc Moralez. D. Bernardin reçut fort bien 
fon préfcnt, & fit publiquement fon clo- 
gc ; puis fe tournant vers ceux qui lui 
avoient apporté les chandcliers , ■» il ne 
3> me faudroit plus, dit-il, que le baííin 
n & les buréttes que {'ai auíli vus cliez vo- 
d. tre Maícrc ". Le Gouvemeur , fur In 
rapport que lui en firent (es Gens , les lui 
envoia, avec ordre de PaiTurer qu'il navoit 
xien chez lui qui ne fíit à fon fervice; 
cétoic s'engager bcaucoup , & il [ne fut 
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pas long tems à le reconnoitre.   
, ^ a Confrairie dü Sainc Sacrement avoit I^41_43- 
a íon lervice un alTez graná nombre d'Iii- Heft exconí- 
diens qui lui avoient été donnés eu com- mUBlé- 
mande ; 1 Evcque fit prier le Gouvemeur 
de lengager à les lui ceder, & il répon- 
dit qud n'en viendroit jamais à bout. Le 
1at nouvelles inibances, & voiant qu ü ne pouvoit rien gagner , s'emporta 

contre lui. D. Gregorio de fon côté lui re- 
proc ia on aviditc, & les fcandales qu'il 
íouftroit dans i'a maifon. D. Bernardin, 
P,^.UC ,au ^5 pnt ces reprocbes immc 

caiomnie & un outrage fait à ca- 
radere ; & comme il devoit fe faire qucl- 
ques jours après une Proceffioa , ou ía 

n■ á „ ' d 'e teclara excomrau- 
^. Par confequent incapable de fe 

voulut1^ C Proceffion- D- Gregorio ne 
Jémn iP4 D ""P^mcttre dans une cé- 
íionnenr ^ellS1011- S? modération lui fit 
des PnCn CeCte affaire indifP«& bica 

I p jnes colltre PEvêque 
cncore fo^Oní a^r Cmt, P0arcant Pas neftmfultê 
contré ip r„ a"tz yenge. Aianc ren-par le Pere- 
rTorda %, l uernCUr, d:lnS une l > il d- Cardeast. 

541 .le c"nnoiífoit. 
Grcworio m"' rcPondit poliment D. 
tcfmme bT' UTl de mérite 

7/! / VeU de l EvêVu de cate Tr-ii c - -- -w í. Mj-vcaue ae ci Vi.u; & moi reprit le P. de Cardenas k 

^ZoTT Comiífn P"" Homme &L 
à Li 11 re"1- Cül.lPs dc bât0" , ■5- 
m'en épami^r013-' ^ ^ ne voulois Pas 

P gner la peme. La gravite de LHif- 
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"ií4i-47~ co'l:e nc me Peimet pas de rapportei- cc qu'il 
ajoúta & ce qu'il fut foice d'avouer , loii- 
que fur Ia plainte du Gouverneur , il fut 
inteirogé jiuidiquement par un Commif- 
faire de f Audicncc roiale des Charcas. D. 
Gregorio continuoit fon chemin fans ré- 
pondre, & fe voiant fuivi par le P. de Car- 
denas , qui ne celfoit point de Poutrager, 
il fe contenta de lui dire; Dieu vous garde, 
mon Pere, mais ne me tente%_ pas davan- 
lage. Une foule de monde , qui accompa- 
gnoit PEvêque au fortir de TEglife, ac- 
courut au bmit & entendit une partie de 
ce qa, Je vicns de rapporter : quelques-uns 
fe rangerem au tour du Gouverneur, d^u- 
tres reftercnt auprès du Religieux , qui leur 
répéta tout ce quil avoit dit. 

E u'ou il Quel<lue niodération qu'eút fait paroitrc 
porte fon ref- le Gouverneur, on comprit qu'il étoit bien 
lentimenc; i! réfolu d'avoir raifon de cettc infulte. Plu- 
eft excom-fleurs lui confeillarent de la méprifer, & 
munie dcuxjyj Jifent qUe celui qui Ia lui avoit faite , 

ne mcritoit pas fa colere; qtfil devoit l'a- 
bandonner à la juftice de fon Onclc , & 
que ce Prélat ne manqucroit alfurément 
pas de la lui faire prompte & telle qu'il la 

. méritoit. Le P. de Hinpftrpfa ne fut point 
de cet avís , & dit t^uil falloit un exemple 
qui apprit à rendre a ceux , qui reprefen- 
toient la Perfonne du Souverain , le refpcdf 
qui leur eft du. D. Gregorio le crut, mais il 
litplus que ne lui auroit confeillé fon Frerc, 
Sc s'cngagca dans une fuite dc mauvaifes 
affaires, auífi fatales à fa réputation qu'à 
fon repôs. 

Le P, de Cardenas recevoic à 1'Evêthé 
des 
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dcs complimens , & s^pplaudi/foit lui-md-   
me dc cequ, aiuoit du le couvrir de con- 

' lor% 0" y fut averti que le Gou- 
verneur vcnoit avec main-forte. IdEvêque , 
qm ne pouvoit douter que D. Greeorio 

" C:l ^ouílu À fon Neveu, dit néanmoins 
flil!' auÍ "toit lui quon venoir, in- 
excorn' -0nner lcs doíJl«, & declara 
k ZTn ' C1U^0ncluc «treroit chcz lui armee. Un moment apres k Gou- 

P- okic aucune emotion, qu'il nc vo-oit 

i % 1 .<í'1 lld arretou de la pare du Roi C Religieux fc debarraíla cn jettant fou 

Pai', T' ,d""Jí mair« • '" li " 
Smllír VU b-ll='IP

ut ™ piílolet 

faifi. U ~ 

dlco™ ,, i i'" PaPaPPÇa h Seoteoce 

-■ cn ctre 

fut dc fang'^//" envoV^dirc au Gou' 

=. Dom r,. 1 • "f012 a Pabíou- 
>mpce°^G egono n avoit pas tenu grand 

)nr i'ai pari' frcmlei'f cxconimunication 
 Parle, quoiquk k f,V í , 

compre da- 
donr i'ai Lr FrCnUer.e cxco"'munic 
forte de la Cml'affichée à la 

Tome /// 
: la rcco"Je Idnquk- 
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   toit, & il fut bicn aife que rEvèquc s'of- 

fr5t à rabfoudre. II fe rendi: chcz lui, Sc 
dès quil fut eu fa préfence , il fe mi: àge- 
noux ; TEvêque furpris & déconcerté, sy 
mi: auíli. Le Gouvcrneur lui demanda ía 
main pour la baifer, & le Prélat voulut 
auffi baifer la fienne; cc quil eu: fait, íl 
le Redlcur du Collcge , qui fe trouva pré- 
íent, nc lui eúc point arrete le bras. On 
nauroit jamais pu deviner , en les voiant 
1'im & Tautrc dans cette poliurc, lequel des 
deux demandoit ou reccvoit le pardon. 
Enlin rEvêque donna au Gouvcrneur fab- 
folution qu^il demandoit; mais les Soldars 
ne purent obtenit la même grace qu^n 
paiant Tamende. 

Une reconciliation fi pcu attendue nc fut 
pas dedurée, & ce fut rEvêque qui donna 
li eu à la ruptute. II nomma un Portugais , 
appcllé Dicgue Hernandez, Alguazil Mayor 
du faint Otfice , & lui permit de porter 
lepée. Le Gouvcrneur, qui nétoit appa- 
remment pas inftruit de cette nouvcllc pro- 
motion , laíant rencontré l'épée au côté , 
le íit rnettre au cacbot, parcequc depuis 
la révolution de Portugal il ctoiç défendu , 
fous pcine de la vie, à tout Etranger de 
porte.t les armes. L'Evêquc , au licu de 
s'expliquer avec le Gouvcrneur, le decla- 
ra excornmunic. D. Gregorio fe mocqua 
de 1'excomraunication , Sc condamna le 
Prifonnicr à être pendu. Dès que D. Ber- 
nardin cn fut inftruit , il envoia un de fes 
Prêtrcs à Ia prifon pour encourager l'Al- 
guazil à prendre fa difgracc cn patience , 
Sc pour lui dirc que su íoulfroit la mort 

/ 
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«juil nVvoit point méritée, il fcroit Martyr; ^ , . 
<ju'il lai feroit faire dcs obfcques magnifi- " 'J' 
ques, & qii'il prononceroit lui-même fon 
Eloge fúnebre. Le Gouverneur Faiant fu, 
cut compaífion d'un Malheurcux , que la 
Haranguc de rEccIcíiaftiquc n'avoit appa- 
remment pas tranquillifé fur le fort qui 
1 attendoit, & qui iVccou coupable que d'a- 
voir pqrté répcc fans fon agrément; il ie 
nt fortir de prifon fouscaution, & Í'Evè- 
quc leva auffi-tôt rexcommunication, fans. 
attendre que D. Gregorio la demandât. 

Ccpcndant on écoit toujours forc ctonnc I-'Eveíjjp p.t- 
de la manicre dont le Ptélat en ufoit avcc r,olc

r 
les Jéfukes , car perfonne nignoroit fon jèíultcs^ ~S 

rellcntinient contre ceux de Cordoue ; mais 
u commençoit à sappercevbir que bien des 
Gens ne penfoient plus fur fon comute 
commc ils avoienc penfé dabord , & il fe 
pertuada quen donnant de grandes mar- 
ques deítime & de confiar, ce à ces Reli- 
gieux qui étoient en réputation de feien- 
cc 5c de yertu , il fcroit revenir le Public à 
les premiers fentimens pour lui. II étoit 
d auleurs bien aífuré que s'il ne réufllílbic 
pas a les perfuader de la fmcerité de fon 
attedbqn pour eux , du moins ils ne fe dd- 
clarerorent pas contre lui, & ü comptoit 
Cela pour beaucoup. 

II commcnça par marquer leur Eglife LcurconJ»,*- 
pourle tenne defes Proccffions, qui étoienttc á Va 6- 

fí,e5uentcs ,: 11 Y "ansféra mime plu-8a-d- ■etcs qrfon avoit accoutuméde cclé- 
'1 dans Nutres Eglifes, difant qufil n'v -n avoit aucune dans la Viüc plus propre 

xcuer la devotion dcs Pcuplcs. II ne 
B ij 
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  manquoit pas une feule occafioa de faire 

*■ 4.J"45* J;ur elogc j mème eu Chaire, & de leur 
donner de grandes marques de diftiníHon. 
Ils n'en furent pas les dupes; mais ils cru- 
rent devoir cn proíitcr pour ètre en état de 
faire plus de bien. Ils fe conduifirent d'ail- 
leurs avcc tant de circonfpedion, quils ne 
perditent rien de 1'cftime & de la confiance 
de ccux mêmes, qui étoicnt les plus préve- 
mts contre 1'Evêque , ce qui Içur doxma Je 
moien d'empêcher plus d'un éclat, 

Quelques perfonnes leur reprochoienr 
ncanmoins qu'ils paroilíoicnt trop perfua- 
dés de la droiture des intentions du Prélat 
dans bien des chofes, oii rien, difoit-on, 
pe pouvoic fexeufer, & qu'ils comptoient 
trop fur fon cftime. Ils repondoient qu'il 
11'appartenoit qu'à Dieu de fonder les cocurs; 
,qu*il faut toujours , principalcment lorf- 
qidil s^-iglc de fes Miniílrcs & des Pnn- 
ces de 1'Eglife, prendre les cliofes du mcil- 
leur côté, cn laiílcr au Seigneur le juge- 
ment, & fe taire fur cc qifon ne peut ap- 
prouver dans leur conduitc. Dans le vrai, 
ris 1c connoiiíoient trop pour ne pas fe te- 
nir fur leurs gardes, & on leur doit cctte 
juftice, qubls y furent plus que lui-même ; 
car, s'il y a cout licu de croire , ce que bien 
des Géns entrevoioient dès-lors , que fon 
parti étoi: pris de les perdre, & qu^cn 
aífedant de les combler d;cloges , il clier- 
choic à cxciter contre enx la jaloufie de ceux 
dont il vouloit fe fervit pour arriver à cç 
but , fon génie extreme & precipite le fie 
allcr trop loin & trop víte , cn nc lui per- 
mcttant pas de faire attention quil leur 
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fourniíToit ^'avance des armes pout rcpouf- I(,, " 
ícr les coups qu'il vouloit leur porter dans 
Ia fuite. 

Ceft cc c]u'il fit furrout dans quelques Ce quilccrit 
Mémoires qu-il adreíTaau Roí Catliolique 
eu tavcur des Indiens de kuts Rcductiopis : 
car . aprcs avoir profcfté à ce Prince, qa'il 
n avoit rien plus à ccrur que 1c falut & le 
loulagemenr des Peuples du Paraguay , 
apies lui avoir repréfenté la mifere '& l'op- 
preíTion ou I oa en tenoit im grandnombre , 
& cc qui en étòit une fuite, la difficulte 
d en fairc de bons Chrctiens, tant qu'ils 
croíenc foumis au fervice pctfonnel , ií 

ajoutoit que, Sa Majeílé Paíant choifi pour 
gouverner cctte Eglife à caufe des cònnoif- 
fances & de 1 expérience qu'!! avoit acqui- 
ics dans le coars de fcs MÜTions, touchant 

a tnamere dc gouverner ccs Peuples, de 
les gagner à Jefus-Clirift, & dc les affcc- 
tionner au fervice de Sa Majefté, il rdpon- 
choit mal à ce qu'elle attcndoit de lui , 
s il ne lui difoit pas que les Percs dc la 

mpagnic Jcíus étoient les feuls qui en hflent de véritablcs Chfétiens , & il 
ajouta encore a cela des éloges de ces Re-. 
Iigieux, qui feuls auroient fuffi pour dé- 
ti-mre toutes les accufations que nous ne 
tarderons pas a le voir former contre cux, 

Proc«reurs ont fait rccentir lan- 
cien & le nouvcau Monde. 

_ Ce quil mandoit à Phiíippc IV , il le ——_ 
rçpetoit fans ceife dans fes entreciens par- 
•aculiers & dans fpc 11 vcut diar- 
afFcílion ^ cm", - d c 1 'a ^ Une ^ 
qui 1 1' des larmes, des foupirs ks cl'une Cu- 

pu attendrir des rochers : índienne. 
B iij 
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—— cc font les proprcs termcs de rOriginal 
' Efpagnol, que je ne fais que trackiire. II 

propofa mème an Roí de chargcr les Jé- 
Tuitcs de tons les Indiens qui étoicnt fous 
líi condo ite des antres Rclígicux & des 
Pxêtres fcculiers, & il voulut, dans le tems 
qu'il ccrivoit ccci, commcncer l'exécution 
de cc Projec. 11 apprit, ou fe perfilada, 
que le Curé d'une Bourgade Indienne , 
nomnié Arecaya, nc s'acqi:ittoit pas bien 
de fon devoir ; il lui ôta fa Cure, & de- 
manda au Redleur du Colkgc de l'A(fomp- 
tion un de fes Religieux pour le rcmplaccr. 
Le Redtcur lui rdpondic qu'il n'avoit ac^ 
tuellcment peifonnc dont il pfit difpofer, 
& qu'il ne convenoit pas à fa Compagnie 
d'cmpiéter fur les droits du Clergé fécu- 
lier. 

II ajoúta que s'il s'agiíroit de fonder une 
nouvclle Rcduíiion , avec tous les Privi- 
leges que les Róis Catholiques avoicnt 
bien voulu attachcr à cerre cfpece dkta- 
bliíí ement, il demanderoir à fon Provin- 
cial Ia permiffion de s^ confaercr lui-mc- 
mc. L'Évêque répliqua qrfil ne demandoit 
pas un Cure , mais quelqifun qui püt def- 
lervir la Cure, en attendant qu'ii eüt trou- 
yé un Prêtre auquel il píit conííer TEglife 
dont il dtoit queftion , & le Redcut nc 
crut pas devoir fe rendre diflicilc pour íi 
peti de chofe : il manda au Pcte Manfilla , 
qui ^toit toujours aux Itatincs , de fe 
tranfporter à Arecaya pour y faire pendant 
quclque tems les fonítions Curialcs ; & 
comme il rendoit compte de ce choix à 
lEveque, il lui dit qkil ne doutoit point 
que ce Milfionmdre ne fe.prctât volon- 
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tiers à tout ce que Ca Seigneurie ilIuftiiíTimc 
fouliaiteroit de lui; » Je le erois bicn, reprit 
5= 1c Prélat , & je venx bicn qu'!! fache 
» que sMl refufoit (l'ob<5ir à Toi-dre que je 
" lui donne , comme Déléguc du Saint 
" Siegc , je lancetois conírc lui une Ex- 
» communication mojeure, & j'interdirois 
» les Miflionnaires des ítatines, 

Le Reâxur comprit aíors que (a com- 
plaifancc lui couteroit clier ; & en eítet 
peu de tems apres Dom Bernardin voulut 
que deux autres Jéfuites allalícnt faire une 
Miílion panni les Indiens, qui apparte- 
noient aux Habitans de la nouvclie Villa- 
rica , qu'on appclle plus communémcnt la 
Villa , & qu.i eft à trente 'lieues au Sud- 
Efl: de rAíTomption. II nomma même 
pour cette bonne ccuvre les Peres Michel 
Gomez & Jofeph Domenecchi. Quelque 
défagreabíe que fut cette Cominiflion , qui 
pouvoit d'aiUeurs ne pas Faire plaiíir à ceux 
qui avoient la conduite fpirituelle de ces 
Indiens, & quelque peine qucuííent ces 
Miflionnaires à interrompre leurs travaux 
parmi de nouveaux Chrétiens, dont ils 
avoient toute la confiance , pour fe charger 
d Indiens qui gcmifloient fous le poids da 
fcrvice perfonnel , ils obéirent. Arrivés à 
la Villa, ils y trouverent , coiame ilsPa- 
vorcnt bien prévu,, tous les Habitans de 
xort mauvaife humeur contre eux, & les 
Cures des envirors três piques de ce qtdiis 
venoient empidter fur leurs droits. 

Leur embarras étoit extreme : ils fe 
voioient expofés à des contradidions, qui 
ne P0Uvoient guere manquer de rendre 

B jiij 
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icurs travaux infruílucux, & ils ne pou- 

' voient fe retirer fans expofcr tous Ics Jé- 
ínitcs, qui fe trouvoient dans Je Diocèfe 
de 1 AíTomption , à findignanon d'un Evé- 
quequ'ils connoiíToicfit capable de fe portcf 
aux plus grands éclats. Ils favoient cncore 
que le féjour da Fere Maníllla dans la Pa- 
roílfc d'Arecaya , faifoit beaucoup mur- 
ine rcr ; & que quclque inítance que fit le 
Jleâcut du Collegc de FAíTompnon pour 
obtenir du Prélat qudl retournât .à fa Mif- 
fion, ou fa prcfencc devenoit de jour en 
jour plus ncceífaire , il nc pouvoit rien 
gagner. Le parri qu'ils prirent, fut de rcf- 
ter fort peu à Ia Villa , oi! ils ne laiífcrent 
pas de trouver des perfonncs qui profiterent 
du féjour qubls y firent, & de fe retirer 
enfuite à la Campagne, biea réfolus d'y 
exercer leurs fonáúons , de maniere à nc 
donncr aucun ombrage à perfonne. 

IÍ rendl.-s Les Peres (ia Collegc de fAífompiion nc 
JiAmes o- fa trouvoient pas dans une íltuation moins 

^ cinbarraflanre. Ilsn'ctoient pas à s'appcr- D cevoir que la préférence marquée , que 
PE vê que alFeaoit de leur donlier fur les 
autres Rcligieux , commençoit à produire 
les mauvais effets qu'ils en avoient tou- 
jours craints, & leur Repelir fc crut enfin 
oWigc de Faller fupplier de ne plus parler 
d^ux dans fes Sermons, & de confentir 
qu il rappellat les deux Miflionnaires de la 
"Villa. Dom Bernardin lui donna de bonnes 
parolcs, & peu de tcijis après prêchant 
dans PEgbfe du Collegc , ou Pon faifoit 
les Prieres de quarante-heurcs pendant les 
dermers jours de Carnaval, & ou Pon 
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ctlebroit en même tems Ia premiere an- 164.]/" 
nce feculaire de la Compagnic, ilne parla , 
pendant plus dune heure & deraie , que 
oes grands biens que cette Compagnie fai- 
íoit dans les quacre parties du Monde , 
parmi les Catholiques, les Hiírétiqacs Sc 
les Infideles. 

On fut pourtant bientôt inftrüit dans le 
Public des démarches & des reprérenta- 
tlons du Rcfteur au fujet de ccs éloges 
& des trois Jcfuites que PEveque avoit tires 
de leurs Miffions. Elles allerent tticme juf- 
qu aux oreillcs de FEvêque du Tücuman , 
qui cn ccrivit à Dom Bernardin. Sa Lcttre' 
tranfpira dans 1c Public , & comme lè' 
Prélat y relevoit beaucoup la modeftie du 
Pere Laurent Sobrino , qui étoit le Refteur 
du College de PAíTomption & qu'!! con- 
noiüoit particulieremcnt , & que peu de 
tems apres Ic Pere Manfilla eut permiflion 
de retourner aux Itatines, prefque tous 
ecux qui s ctoienc prévenus contre les Jé- 
ímtes, leur rendirent juftice, D-ailleurs les 
nquvclles brouilleries , qui fuivinrcnt bien- 
tôt entre 1 Evêque & le Gouvcrneur , occu- 
perent toute l attcntion du Public. 

fuhe0aneCpBSOrÍO ' C ■P01íV0Ít dÍSérer ^ Goaver- luitc que lui avoit faite le Pere de Carde- veneur &: 

ne luiW^1^ CCPclÍSÍCllx ni fomOncle q1": íe lTC.iil- ne lui avoicnc fau aucune rdparation :mais !eiu PIus'D* 
rl crcou devorr encore fe mdnager avec limU,S- 
Dom Bernardin, fur-tout depuis que ce 
1 relat s etoit fi iiautcment fait le Panéffv- 

«foira' * f" & 
vernem íe compfom=ttre, avec un Gou- vemem qui éco,c aimé 5 fon Ncv6lJ, 

B v 
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avoit ofFcnfé , & qni avoit la force en 
main. Mais le Perc de Cardenas conti- 
nuoit toujours fes propos injurieux, & y 
ajouta des menaces bien indecentes dans 
un Hoinme de fa profeffion. Dom Gré- 
gorio fe crut enfin obligé de demander Té- 
loignerriént d'un Religieux qui fcandalifoit 
Ia Ville , & en parla férieufement à 1'Evc- 
que , qui répondit que fon Neveu nc dé- 
pendoit point de lui; mais qidil lui feroit 
de íi féveres réprimandes , qu'dles l'obli- 
geroient à changer de conduite. II le íit 
appeller en eftec, lui dit des chofes alfez 
dures , lui ordonna de baifer la terre , de 
réciter quelques Prieres , & d'être à Pavenir 
plus circonfpeíl. 

Le Gouvcrneur apprenant qidil en avoit 
cté quitte pour cela , s'adreira au Gardien 
du Couvcnt dc Saint François, lui repré- 
fenta que le Pere de Cardenas logc dans 
une Maiíbn particuliere , car il avoit quitté 
PEvêché pour être plus en liberte, vivoit 
d^une maniere qui deshonoroit fon Habit, 
& qu'il étoit à propos de le renvoíer au 
Pçrou. Le Gardien répondit que le Pere dc 
Cardenas ifétant pas dc fa Maifon, il 
n'avoit aucune autorité fur lui. Alors Dom 
Gtégorio nc trouvant pcrfonne qui vou- 
lut, ou qui put lui rendre jufticc , fe crut 
aurorifé à fe la faire ini-meme ; il donna 
ordre au Meftre de Camp général. Dom 
SébaíHen -dc Lcon & Zaraté , de faire con- 
duite cn prifon ce Religieux ; mais celui-ci 
en aíant éte averti , fe tint fí bien fur fes 
gardes qu'il ne fut pas poífible de 1'arrêter. 
Le Gouverncurpfe flatta que la crainte de 
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prifon le rcndroit plus rcferve, mais fon —   

cfpérance fut trompée. z^4í- 
II fe réfolut enfiis dc s'cn délivrer à Violenccs 

quelque prix que ce fut, & de lui faire «ercées par 
auparavant fentir tout le poids dc fon 
mdignation. Sans commumquer lon dd- tre ie p. j, 
lein à perfonne , pas méme au Pere dc Cardcnas. 
"inoftrofa , fon Frere , il choifit quatre 
Hommes, & vers les neuf ou dix heures 
du foir il les mena au Couvcnt de Saint 

, oü le Pere de Cardenas, depuis 
qu il favoit qu'il y avoit un ordre de 1'ar- 
reter, fe retiroit tous les jours avant la 
uuit. II s'en fit ouvrir les portes, alia 
droit a la chambre de ce Rcligicux qu'il 
trouva couché, le fit lever de fon lit en 
üicmifc Si en calcçon, comme il étoit, 
& porter fur une éminence hors dc la Ville 
& fur le bord du Fleuve , ou il le laiíla 

P'es ^ I£s mains étroitement liés. II 
reíta deux jours fans manger, & fansautre 

'j- 'a rcrr- ? expofé aux piquures des 
Moucherons de toutes les efpeces. Lc troi- 
neme jour on le mit dans une Barque 
conduite par des Indiens, avec une três 
modique proviíion de bifcuit & de viandes 
Ialees , envcloppé dans une cape de Fem- 
mc , Sc on le mena à Corrientès. 

^ Preffliere nouvellc de cct enleve- fEvèaus 
TTV-,.Ve<1Ueí"onner toutes les cloches met Ia Ville de la Ville , manda tout le Clergé féculier, ea interdic, 
& regulier , & quand tous fe furent rendus 
a fes ordres, il les conduifit à la Cathé- 

jr.aled?" aPr"avoir parle avec beaucoup p- vehémence fur ce qu'il venoit d^apprcn- 
> il declara tous ceux qui y avoiant ea 

B vj 
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" patt, excommuniés, & jctta rinteiirr fur 

la Villc. On lui reprcfenta qne n'y aiant 
point encore eu de Procès-vcrbal, ni dc 
Monitoire, il ne convenoit pas d'allcr ft 
vi:e ; il n'ccouta rien , & retourna chez lui 
nn pen plustranquille cn apparence,qu,iln'en 
ctoit forti. Le lendemain il reçut les com- 
plimens fur Ic malhcur arrivé à íbn Neveu , 
que peu dc g;crs néanmoins plaignirent, & 
qu'on ne favoit pas encore ce qu'il ctoit 
devenu., On ne fut meme inidruit du détail 
de fon avanture qu^aítez long-tems après., 
Le bruit de cct éyénement fe repandit 
enfuite dans toutcs' les Provinces voifines,, 
& TEvêque du Tucuman écrivit fur cela 
a D. Bernardin IaLettre íuivante. 

MONSEIGNEUR, 

Icttre de " J'ai apprís que le Gouverneur dc Ia 
fEvêque du " Province de Paras;uay avoit force le 
Tucuman á » Couvent dc Saint François, pour exé- 

srnardin. M cuter cet enlevcment du Pere dc Gar- 
33 denas, qui fait tant dc bruit. V. S. il- 
r/ luílriíTime peut bicn croire que cettc ac- 
33 rion m'a paru enorme ; mais jc lui 
só avouerai que je n'en ai. pas été furpris , 
33 parceque fai toujours cru que de tout ce 
33 qui avoit prccédé il ne pouvoit naítre 
33 quun Monftrc. Je plains le Gouverneur, 
33 je fouhaite fon repentir, & qu'il repare 

c 33 fa faute ; je vois avec douleur les Loix 
33 de 1'HgIifc violées ; jc «'examine point 
33 les caufes d'un li gtand défordrc , & je 
33 crains qu'il ifen arrive une inondation 
?» de maux. Jefperenéanmoins bcaucoup 
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" cie V . S. illuíliiflime & de fa follicitnde jT+T 
» paftorale ; je me flacte qu'clle fc fera 
M comportée en ccttc occafion avec uiic 
» grande équiré , qifellc n'aui"a point porte 
M les chofes à une extreme rigueur, qifclle 
M n aura emploíé que des remedes doux , 
n qifcUe aura fermé les yeux fur vingt 
33 faures, avant que d^n punir une , 8c 
n ^ue pour ramener au bercail les Brebis 
M egarces , clle nc fe fera point fervie de 
M la lance & du javclot, mais féulement de 
33 la houlette &du fifflet. 

" Dom Grégorio de Hinoftrofa, Mon- 
*> feigneur, elb un Gentilbommc, dont le 
» Pcrc & les Ancétres ont fort bien fervi 
« le Roi en Efpagnc & au Chili; il a hé- 
33 rite d eux le niême zele pour le fervice 
33 de Sa Majefté & rinclination à la guer- 
33 rc : il 1 a faite dès Tenfance avec hon- 
» ncur , & ii eíl monté partouslcs dégrés 
33 de Ia Milice, jufqifau grade de Mcftre 
33 de Camp. Après avoir fouffert une rude 
33 captivité parmi les Indiens du Chili, it 
33 fut nommé Corrcgidor d"Aracana; il 
33 pafia enfuite en Efpagne, & fe diftingua 
33 au íiege de Fontarabic ; le Roi, dont il 
33 eut rponneur de baifer la main , voulut 
m entin le récompcnfer comme il le mé- 
33 ritoit, & le nomma Gouvemcur du Pa- 
» raguay. 

33 Vis-à-vis d'un Homme de cette con- 
« fidération le Perc de Cardenas, mettant 
33 à part Ia fainteté de íbn état, & la 
33 dignité du Saccrdoce, dont il efl: rc- 
M n'e^ dans le vrai qtfun Cmplc 
3? Religieux, qui rcinplit mal les devolis 
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■ —" » de fa profeíTion, qui mene urre vie 

» toute féculiere , & dont la conduitc eft 
» tout-à-fait fcandaleufe. II a ofé infulter 
» dans la Place publique un Gouverneur 
» & Capitaine general, dépofitaire de Tau- 
» torité du Roi, & cette infolence n'a 
» point été punie. On Ta vu dcpuis cn 
» toute rencontrg continuer fcs outrages , 
« & menacer ouvertement le Gouverneur 
« avec des armes qu1!! ne íied point à un 
" Prêtre & à un Religieux de porter. Je 
« nc prétcnds point excufcr Paítion du 
» Gouverneur; j^xpofe toutes les cir- 
" conftances qui ont prccedé le fait, & 
« Í'cn lailíe le jugement au public impar- 
» tial y &c. 

Confufion Ccpcndant tout étoit cn confufion dans 
la Vi)!e. la Capitalc : le Gouverneur & 1'Evêque ne 

gardoient plus de mefures Pun avec Pautre, 
& chacun prenoit parti felon fes vues Sc 
fes intérêts. Dom Grcgorio ne pretendoit 
rien moins que de fc rendre maitre de la 
períbnne du Prclat , qui dc fon côté fai- 
foit tout fon poíbble pour animer le Pu- 
blic contre lui. II vouloit même obliger 
fous pcine d^excommunication les Prédi- 
cateurs à déclamer contre lui en.Chaire; 
mais tous le refufcrent, & il rfofa en venir 
à 1'exdcution de fes menaces. D^illcurs 
POffice divin avoit ccdé partout, on n'en- 
tendoit plus dans la Ville que le fon des 
cloches , & cclui des tambours. Enfin , le 
Pere de Cardcnas qui avoit trouvé le 
moien dc fe fauver de Corricntcs, & Fran- 
çois Sanchez de Cabreras, vinrent encare 
augmenter le défordre , en faifant courir 
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des Libclles fous le titre de Faduins; le ■ 
premiei-, pour juftifier Ia conduite de l'E- l6'ih 
vecjue; & l'autre pour défendre le procede 
du Gouvcrneur. 

L mi & Tautre fe trouvoient dans un état £e l11' 'ê 
, violent, & k Prélat accablé de cha- f.f = emE® 

rnmlc mj-™ Í0iUr cheZ aux- le/jífuitct, i^icis 11 clit qu il venoic decharger fon cceur 
ans leur (eln. II lear declara qu'!! ne 

pouvoit plus vivre au milieu des fcandales 
qui le multiplioienr rou5 les jours, & que 
ion deílein étoit de fe retirer & de laider Ia 
Vulc cn intcrdit & le Gouvcrneur excom- 
*lunié. Ils fe garderent bicn de lui donncr 
lur ceia des avis , dont ils favoient qu'il 
n auroit pas profité , & qipil auroit peut- 
etre interpretes cn mauvaiíe part ; ils fe 
jccterent fur ce quon a accoutumé de dire 
aux pertonnes affligées , pour les confolcr 
& les tortificr dans leurs tribulations : & 
undc ces Pcres lui rappella tout cc que 
les Saints ont dit que les croix font les 
moiens les plus efficaces de s'élever à 
la plus haute perfeftion , & qu'il ne fal- 
loit pour en rirer cet avantage , qu une 
numble refignation a la volonté de Dieu; en- 

1' l unique confolation des AlBipcs fc 
trouvoit dans la priere & dans un acquief- 
cement patfait a tout ce que Dieu , pour 
nous eprouver , pemiettoit qu'il nous ar- 
nvat de facheux. UEyêque regarda ce dif- 
conrs commc un rcproche, & y répondit 
fort féchement. Le bon Pere lui fit de gran- 
« excufcs de ce qu il pouvoit avoir dit 

9. fut capabíe de loffenfer , & Jaílura 
1 U n avoit pas eu deífein dlnftniirc fon 



4° H 1 S T O I R s 
' l6 Evcquc de ce qu'il favoit mieux que lur.' 

Tous le fupplierent de ne pas abandonner 
fon Troupeau, qui avoit plus que jamais 
befoin d'uii Paftcur zélé & vigilant. II ne 
répliqua rien , & parut fe retirer aíTez mé- 
content. 

II fe difci- II lui vint cnfuite à rcfprit de frappcr 
plmc publi- je peuple par un exercice de pénitence pu- 
quemeutdans i i- 1 r i n- ■ 
une Procel- " commmnqua lon dcílein aux 
íon. Rcligieux de fon Ordre, avec qui il étoit 

alors aJlcz bien, & à quelqucs autres de 
fes plus intimes Confidens , qui Eapprou- 
verent, ou lEoferenr le dcfapprouver, non 
plus que quelques autres Períonnes de Tun 
& de Tautrc fexe , pour qui il navoit rien 
de fccrct. Au jour marque il alia de grand 
matiri fuivi d'une foule de Pcuplc à la Ca- 
tliédrale , Sc envoxa avertir le Chapitre 
de rendre , pour une Procedion qu'il al- 
loit faire à rEglifc de Saint François , & 
dont le motif ctoit une réparation publi- 
que de 1'outrage qu'avoit rcçu cct Ordre 
dans la perfonne d'un de fes Enfans. 

Tout le monde étant aííemblc, il fitr 
devant le grand Autcl une courte ptiere , 
puis il appella un Indien qui paífoit pour 
le confident de fes aufteritds, & qui le def- 
liabilla. Alors il pariu les cpaulcs & les pies 
nus, le refte du corps couvert d^ne toile 
de fac ceinte d'une corde, & un grand- 
fouec a la main. En cet équipage il pro- 
nonça d'une voix entrecoupée de fanglots 

les yeux baignés dc larmcs 5 phiíicurs 
pricres affcóliiGufes, enfuite il commença à 
fe frappcr. Aux premiers coups qu'il fe don- 
na, les Chanoines s'approcherent de lui, Sc 
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lé prierent dc cefler. II kur répondit   —" 
s agiíToit d'appairer le conrroux du Ciei 1 d3» 
jultcment irrite dc rinjurc faite à fon Egli- 
le, & de 1'afFront que TOrdre de Saint 
François avoit reçu du Gouverneur; quVn 
qualité de Rcligieux dc cet Ordre , & com- 
nre Evêque de la Province , cVtoit à íui à 
cxpier ce crime , & à offiir au Seigneut 
lon lang pour le laver. 

II leur commanda cnfuite de conduire 
Ia ProccíTion au terme- qu'il avoit marque : 
mais apres avoir marche quelque tcms , il 
c^gea d avis, & la fit tourner vers l'E- 

? i « Colícge. Dcttx Bedcaux marchoient a la tete de tons ; & t'un d'cnxnommé 
Chriltoplie Rartliíez , íè détacha pour aver- 
tir les Jefuitcs de fc tcnir prêts à recevoir 
un Apotre qui fe mettoit tout le corps eu 
ang. Ces Pcres, qui ctoient dcja inftruits de 

tout ce qui fe palíoit, fuivirent le Bedcau 
qtu aliou rcprendre fon pofte , & dabord 
appei çurcnt une Bannierc environnée d'une 
maltitude d'Hommcs & d'Enfans. D'autrcs 
venoient apres cn bon ordre, & paroif- 
oient penetres de la plus vive componc- 

tion : il y avoit dcrricre eux dcs Fcmmes 
qui rondoient cn larmes , & PEvèque fui- 
voit cnvironnc de fon Clergé , & tout 
couvert dc fanc*-. 

Deux Jéfuites pcrcerent jufquV lui, & 
Ic conjurercnt a genoux de mettre fia aux 

. ngueurs qu il exerçoit fur fon corps ; mais 
ü leur parut tellement abimé cn Dieu, qu il 
"e voioit & nVntendoit rien. La Proccf- 

compençan,. ^ en£rer !>£ lire 

J Umes alíerent tous eníemble fe prof- 
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1É ~ temer à fes piéí, & voulurent lui arra- 

cherle fouct des mains. II leur rcpéta cg 
qu'il avoit dit aux Chanoines , & continua 
de fe frapper. Alòrs le Reíteur du Collc- 
ge, appercevant dcs Pemmes qui s'appro- 
chotent du Prclat avec des linges pour y 
íeccvoir le fang qui découloit de fes épau- 
les, le couvrit de fon manteau. II entra 
un moment après dans TEglife, & fit fa 
priere fur les marclics du grand Autel. Son 
Indien vint enfuite reíTuicr , étancha le 
fang le mieux qu'!! put , & lui remit fes 
nabits, fon rochet & fon camail. Cela fait. 
Dom Bernardin alia droit à la Cathédrale 
y chanter la Grand^MeíTe. 

EfFct que Biens des Gens avoicnt admire cette ac- 
prod-.ifit cec- tion, dans Ia farprife qdcllc leur avoit cau- 
teaclion. fce; & les plus fages mêmes , entrainés 

par la Multitude, en avoient pris le ton. La 
chofe examinée de fang froid leur parut 
bien diíférente. Quelques-uns parlerent 
même à cette occafion de leur Evcque avec 
beaucoup de liberte. II ignora peut-étre 
ees difcours. La voix de la Populace , qui 
cft toujotfrs la plus forte , & fur-tout celle 
des Fcmmes qui ne ceíloicnt point de Eé- 
kver jufquau Ciei, pent bien avoir cm- 
pêché que ce qtfon en difoit dans le par- 
ticulier ne parvínt jufqifà lui. II dut néan- 
moins comprcndre avec le tems ce que les 
Perfonnes fenfces penfoientde lafcene qu^il 
avoit donnée au Public , & fur-tout par 
une Lcttre q,a'il reçut de PEvêque du Tu- 
euman , Sc qui commençoit ainli. 
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MONSEIGNEUR, 45- 

" On vient de me rapporter que V. S. il- 
35 luftriffime avoit paru dans une Proccííion 
33 publique les épaules nues, & fe don- 
33 nant une rude difcipline à la víie d>une 
33 rnultirudc d'Hommes & de Femmes, Sc 
33 que le Pere Laurent Sobrino, Rccleur 
33 du Collcge de la Compagnie de Xefus , 
33 avoit oté fon manteau pour vous cou- 
33 vnr , & inontré en cerre occaíion un 
33 grand rcfpcâ; pour votre perfonne. Ce 
33 rapport ne me parut point croiablc; 8c 
" après avoir réprirnandá beaucoup cclui 
» qui me le fairoit, je lui répondis que íl 
« vous aviez fait cerre adiou , il falloit 
33 qu elle fut bonne; mais que je n'avois 
33 vu nulle part qu'aucun Apôtre en cut 
33 donne 1 exemple ; que Notre Seigneur 
33 ne s ctoit pas découyert lui-même pour 
33 recevoir la flagellatioa, qu'!! avoir feu- 
33 lement foufFert que les Valets' du Bour- 
33 reau le depouillaíTent de fes habits; qu'il 
33 avoir mêmc voulu que cela fefít de nuit, 
33 non en plein jour & devant des Femmes; 
33 que les Saints qui avoicnt eu la dévo- 
33 tion d imiter ce grand exemple , ont tou- 
33 jours cherché robfcurité , pour prati- 
33 quer cct exercice de pénitcncc. 

ais nen ne fit plus de tort à D. Bernar- u annonce 
din dans 1 efpnt de bien du monde , que ce la more d'iin 
qui arriva peu de tems après. On avoir Mifllonnairc, 

nouvelle a EAíTomption que les deux Jé- j:,om"lc s'.11 

uues q.ji travaiii0ient par pon ordre aux fc^par^míê 
irons de la Villa, ctoient tombes mala- tévélation. 
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dcs dansunc Bourgadc Indienne, & qi^ils y 
manquoient de tout. Le Perc dei Techo 
dit, que la pcftc etoit dans ce Cantou, Sc 
que les deux Miffionnaires en furent frap^ 
pés. Quoi qu'il eu foic, le Pcre Sobrino 
n'eut pas plutôt appris le danger, ou ils 
étoient, qu'il en atta témoigner fa peine 
au Prclat, qui étoit encore mieux inftruit 
que lui ; car après qu'il eut écoutc fort 
tranquillcment le Recteur; » Que vous étes 
" heureux, mes Pcres, lui dit-il, d'avoír 
" un nouveau Saint dans le Ciei 1 Unepcr- 
» íbnne, qui a de grandes com muni ca- 
» tions avec Notre Seigneur dans TOrai- 
33 fon, a vil le Pcre DomeneccLi tout ref- 
33 plendilTant de lumiere, avec une Con- 
33 ronne de Martyr de la Charité fur la 
33 tète. J^ai foupçonné d abord que cette 
33 viílon étoit un fongc ; mais jc ne pui? 
33 plus douter que Ia chofe ne foit réclle : 
33 gardez pourtant fur cela un profond 
33 íilencc. 

Au boufde ílx jours cn apprit à PAf- 
fomption que le P. Domenccchi étoit mort , 
Sc que le Pere Gomez^ aprcs avoir été à 
difíerenres reprifes à Texirêmité, étoit hors 
de danger. Le Pere Sobrino alia fur le 
champ fairc part de ces nouvelles au Pré- 
lat, qui aprcs lui avoir fait remarquer la 
vcrité de la viílon , dont il lui avoit parle, 
lui dit qu'il vouloit quon reudlt à Dicu de 
folemnelles aélions de graces , pour une 
mort íi précieufe , & qu'il y prêcberoit. II 
le fit, & s'étcndit bcaucoup furla viílon, 
ajoíitant que la perfonnc qui cn avoit été 
favorifee , ne vouloit pas êtrc nomméc. 

i 
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Mais quelques jours après on fut que 1c l(, "" 
McíTagcr quí avoit apportc au Colkge la 
nouvcllede la mort du Miffionnaire, avoit 
e'c príccdé de fix jours par un Exprèsq ú 
1 avoit apprife au Prclat, & cela fit unfort 
inauvais cffet pour lui dans le Public , 
d autant plus qu^il venoit d^ndifpofer bien 
du Monde à fon égard. 

II avoit publié un Edit de la Foi, qui or- Sou enrreJ 
connoit, fous peine dkxcommunication , Pnle contl:i: 

a tous les Habitans de.la Campagne de fc rlui; 
ouv<:':~ 

rendre à la Catliédrale au jour & à Elieure 
qui etoient marques. LcGouverneurfe dou- 
ta que cktoit une batterie drcíTéc contre 
lui , ou appréhenda que ce concours ex- 
traordínaire de tant de Gcns ramaíTés n'oc- 
cafionnat quelquc défordre , & pour fe te- 
turpret a tout événcment, il indiqua une 
revue générale des Trouppes pourlemcme 
joui. L Eveque n'étoit pas Homme à rccu- 
ler, & avoit pour lui Ia plus grande partie 
de Ia Populace. Le Magiftrat fut allarmé , 
& cberclia des voies de conciliation. On 
parla à 1'Evêque, on lui fit entendre qu'il 
ne feroit pas le plus fon; il parut craindrc 
& s'en ouvrit en particulier au Pcre Sobri- 
no , Icquel alia fur le champ trouver te 
Gouverneur, & PaíTura que Dom Bernar- 
din ne demandoit pas mieux que de s'en- 
tendre avec lui ; que le Dimanche fuivant 
il le releveroit de toutes les Cenfures qu il 
pourroit avoir encourues, & que tout fe 
PafFerolt de maniere qu5il auroit lieu d e- 
tre content ; quil le. prioit feulemeut de 
permcttre aux Soldats d'aller entendre ia 
jkâure de l'£4it de la Foi, 
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Dom Grcgorio y coçifentit : à Tlieufc 

marquée tout le monde fe rendit à la Ca- 
thédiale. Lc Prclat parut enfnite fur fon 
Trône , & ordonna la ledhire de PEdit. II 
Einterrompit fouvent pour expliquer au 
Penple ce qu1!! po\ivo:t iPy pas compren- 
dre ; il infiíla ílir In ncccíílté & fur Pauto- 
rité du Tribunal du Saint OíRce ; & la 
l-ílure finie , il fit un três lona; difcours, 
qubl coramença par félicitcr le Peuple fur 
fa foumillion aux .ordres de fon Pafteur ; 
il dit, qu'il falloit porter robéiffancc aux 
Décrets de ITnquifition , jufqtfà facrifier 
fa yie , s'il en étoit bcfoin , & que les 
Evêques cn devoient donner Pexemple , 
commc avoit fait Saint Ambroifc , en réílf- 
tant à PEmpereur Thcodofe. 

II tomba enfuite fur le Gouveia-,cur, fit 
une énumération emphatique de toures fes 
entreprifes criminclles contre PEglife ; i! 
donna à entendre qu'il favoit par révéla- 
tion combtcn Ia colere de Dicu étoit 
allumée contre lui; il fit beaucoup valoir 
Paélion de Moyfc , qui avoit fait maf- 
facrer un grand nombre dTfraélites rebel- 
Jes au Seigncur; il ajouta que 1c courroux 
du Ciei sappaiferoit à moins , quil fuffi- 
foit darrêter le Gouverneur, mais que cela 
étoit nécelfalre; puis fe levant de fon fié- 
ge ; 35 a moi, dit-il, fideles Chrétiens 5 
35 quiconque refufera de me fuivre, je le 
33 condamne à mille ecus d'amcndc , ou 
»3 à dcux cents coups de fouets; que tons 
>3 ccux qui veulcnt fuivre Fétendart du Sei- 
33 gneur, viennent nfaider à me faifir de 
53 PEnuemi de TEglife, & s'il trouve de la 
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" rcílftance , qií'il tue fon Frcre ,fon Ami, — 
" fon plus proche Parent ( 1 ). 

Ea finiífant ces n^ots il fort , arrache Ce qui cb 
1 Enfeigne des mains de TOfíicier dcgarde , arrivc. 
& parolt comme un- autre Phinées efcor- 
rc de fon Clcrgé , tons aiant des armes 
lous leur manteau. La Multitude étonnée 

Tait cjael parti prcndre , elle craint éga- 
lement les menaces de fon Evêque, & de 
fe rendre coupable envers 1c Roí, íl elle 
met Ja nrain íur Ic Gouverneur. Le Prélat, 
qui n avoit autour de lui que des Ecclefiaf- 
tiqucs, cft dcconcerté; mais fon embarras 
augmenta beaucoup , quand on vinr lui 
dirc qne Dom Gregorio 1'attendoit à la 
tete d'une Compagnic d'Arqucbuíiers. Lc 
Peuple rcftoit toujours comme immobile j 
le Prelat s'arreta, & tout fon courage Pa- 
bandonna. II appella un de fes Confidens , 
& lui dit à 1 orcille d'aller avcrtir les Chefs 
de Compagnie, & les Supérieurs des Ré- 
guliers , de venir le prier de ne pas aller 
plus loin. 

II fut obéi, & le prcmicr qui pàrut fut 
c
; Meftre de Camp general, qui cettc an- 

nee-là étoit aufli Alcaldc ordinaire ; il fut 
bicntôt fuivi de tous l. s Magildrats , & de 
pluficurs Religieux qui protdernés à fes pies 
le conjurcrent de retourner cliez lui. II leur 
dit qudl étoit permis de rcpoufler la vio- 
Icnce par la force; il tira de fa pochc un 
Billet, par Icqucl un grand Servitcur dc 
Dieu > difoit-il, lavertiudit que. le Gou- 
verneut youloit fe faifir de fa perfonnc: 
ll!1 aVoit violé les droits de PEglife; que 

(') fxa.ii;, 51. i7. 
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Ié,, Cétoit un Excommunic , furlequel il étoic 
autorife de metcrc la main ; mais c[u'cn- 
fin il ne pouvoit pas refufcr à tant de Per- 
fonncs, qu il cftimoit, la grace qu'elles lui 
demandoient, & il fc laiíTa recçmduire à fon 
Palais. UEvêque du Tucuma lui eciivit 
cncore à cette occaíion , quil avoit forc 
mal reçu cclui qui étoir vcna lui racoater 
cc fait, ne pouvant pas imagincr qu'il eut 
cté capable de forraer une tclle entreprife. 

Il s^igrit Ellc lui fit eu efFet un trcs grand tort dans 
contre les Jé- toutc la Province, & le Pcre Sobrino fut 
fuúcs. extrêmemcnt ínortifié de ce qu il s'étoi,c 

fervi de lui pour tromper le Gouverneur; 
mais comme il avoit déja pris la liberte de 
lui rcprefenter qu'il donnoit trop d'cten- 
due à fes droits, cn difant à tout propos 
qu il avoit dans fon Diocèfe les mêmes pou- 
voirs que le Pape dans Rome, il cmt qu'il 
devoit encorc iavertir que le Roi trouve- 
roit aíTureraent mauvais quil cút ameuté 
le Peuplc , pour fe rendre maltre de la 
perfonne du Gouverneur. Cette remontran- 
cc , quoique faite de la maniere la plus 
refpcdtueufe, lui ddplut beaucoup. II auroit 
fouhaité que les Jéfuites cuífent été fes Pa- 
negyriftes, pourreconnoítre les éloges quil 
leur prodiguqit malgréeux, & fon sap- 
perçut bientot , à 1 occafion que je vais 
dire 5 de fes veritablcs feiitixnens íiu fujet 
de ces Rcligieux. 

Lc Gouvcr- Le mauvais fuccás de fa tentative con- 

íbus par tstre le
r
Gouvcrnear lui avoit fait connoitre 

Aiintres. " T-if /on autonte n etoit pas auífi abfolue 
quij. avoit penfe. Dom Gregorio avoit 
auffi plus d une raifon de fouhaitcr'dc forrir 

d'affairQ 
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^'alFaii-e avec lui : ainíi rintérêt étant à- 
Peu-près égál des deux côtcs, la réconci- 
Üation ne tínt bientôt pias cju'à un article 
^ui étoit , que TEvc-que ne vouloit abíbu- 
bie le.Gouvemeur , qu'à eondition qu'il 
paicroit une amende de quatre mille arro- 
beè de rHerbe de Paraguay , ce qui mon- 
toit a la valeur de huit mille écus. Après 
bien des contcftations, on convint de nom- 
}yiei: ^des Arbitres de part Sc d'aucre , Sc 
1 Evcque en exçlur les Jcfuites. Lc Perc 
Tnomas PeíToa, Prieur des Dommiquains, 
& le Pere Matthieu Rollon , Miniftre de 
'a Merci (i), furent cboiíls par les deux 
Partis, & PEvêque Icur donna pouvoir 
dubíondrc k Goaverneur, fous ks con- 
ditions dont ils feroient convcnus. 

On n a jamais bien íu quelks furent rF.vêque les 
ces conditipns ; cc qui cft certain , c'eft défaroue. 
que Dom Grdgorio fuc ablbus par ks Ar- 
bitres ; que 1 Evêque ks défavoua , Seque 
le nom du Gouvcrneur fut renjis fur k 
labkau des Excommuniés. Le Prélat re- 
commcnça enfuite à invediver contre lui , 
Jion-feukment cn Ciiaire, mais encore à 
PAutel, fc tournanc pour cela vers kPcu- 
plc avant & après la Conféctation, & at- 
teítant fut k Corps de Jefus-Chrift tout 
ce qu il difoit. II fe mie enfuite dans la 
tete que k Pere. de Hinoftrofa étoit le feul, 
oudu moins le principal Confeiller de fon 
Frere , & lacaufe de tout k ma'. Ilpublia 
aurti-tòt contre lui un Dccret du Saint 

' cc par kquel il ['exiloit de toute ré" 

(i) ComcaHttlar, 
Torne ///. q 
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tcndue fon Diocèfe. Ce Religieux ne rd- 
pliqua rien , & fe retira. 

neur ^ut Part' > Dom Bel:narc'in ^ 
ibus de uou- entendre à tout le monde que le plus grand 
peatí. ábílacle à fa reconciliation avec le Gou- 

erneur étant levé , il ne fe refuferoit à 
ucun accommodement,& quil fe conten- 
eroit de Famende qu'il avoit exigée de 

mi. Dom Grégorio répondit quil ne vou- 
loit pas acheter íi cher une abfolution , 
dont il ne croioit pas avoir befoin. On 
s°aju(la néanmoins , mais fans trop s'ex- 
pliquer. UEvcque choifit un jour deFête, 
afin que tout le monde fut témoin de fon 
iriomplic : Dom Grégorio profterné à la 
porto de 1'Eglife demanda miféricorde; 
Dom Bcrnardin en habits pontificaux com- 
íncnça par lui faire une longuc & feverc 
leprimánde , lui donna enfuite Fabfolu- 
tion, puis le releva, Fcmbraíía, entra 
avec lui dans FEglifc , tandis qu^on chan- 
toit le Te Dcttm, après lequel il monta en 
Chairc, fit un magnifique éloge du Péni- 
tentreconcilie, le compara augrand Thco- 
dofe ,& lui attribua autant dc vertus, qu'il 
lui avoit reproché dc crimes, 

i.es Jéfuites H ft peude jours après une Ordination 
refufent d'ap- qui fut pour lui une nouvcllc occaf on dc 
prouvet les fai^e. connoltre fes' véritablcs fentimens à 
prainans, p^gajd des Jéfuites. II les avoit cbargés 

4'examiner tous ecux qui fe préfentoient 
pour recevoir les Ordres , & ils ne crurent 
pas devoir en approuver un feul. II ne 
laiífa pas de les ordonner tous , difantqu^il 
avoit befoin dc Prêtrcs; que íi les Jéfuites 
^ypicot kur coafcicnce , ii avoit au(li h. 
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ficnne , & que d'ailIeiTrs il étoit cn droit   * 
de douher les difpenfcs néceíTaircs. II y 1 

avoit dcja quclque tcms qu'il fe plaignoit 
trouver les Jéfuites trop fcrupuíeux. Ils 

cuflent aflurément fouhaité qu'il leur eut 
toujours fait le xnêmc reproche; mais ils 
lc connoiífoient arfcz pour ne pas s"attendre 
qu'il parlât & qu^il agít toujours confé- 
quemment. 

Ccpendant le Gouverneur avoit protefté Nouvcllcs 
en fecrct contre la promélTe qu'il avoit c™I

u
c' "Èvê- 

raite de paier l'amende de quatre mille qUe & 1c 
arrobes d hctbe de Paraguay : 1'Evcque , Goiivetneur. 
foit qu'il eut le vcnt de ccttc proteftation, 
ou qu'il trouvât que Dom Grégorio tar- 
doit trop à remplir cecte condition, le fit 
íbmmcr d y fatisfaire , & lui envoía dite 
que fon abfolution feroit nulle , s'il n"y 
íatisrairoit pas. Le Gouverneur craignant 
dc retombet dans Pembarras , dout iravoit 
eu tant de peinc^ à forrir, pria le Pcrc 
Sobrino de rcpreíenter au Prélat qu'il cxi- 
geoit dc lui plus qu'il ne pouvoit doriner. 
Lc Reftcur fe rendit aufll-tôt chez 1'Evc- 
qne , & propofa un projet d'accommode- 
menc , que Dom Bernardin, touclié de fes 
raiíons, paroiffbit gouter , lorfqu un Rc- 
igieux nommé lc Pcrc Jean Loçano , 

prenant la parolc , dit que fon fcntiment 
ctoit que lans perdre de tems à ces négo- 
ciations on déclatat lc Gouverneur cx- 
communié jufqifà ce quil eut paié, & 
qtfil ne convenoir pas aux Jéfuites de fe 
mcler de affaire. 

_Le Redeur ne répliqua rien, & prit 
v ^o- de 1'Evcque; mais le Pere Loçano 

C ij 
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°~7~ retronílant fa robbe le pouifuivit juíqu a 

la Placc , en criant à plcinc tete , & s5cx- 
primanc cn dcs termes peu fcans à fa pro- 
fcffion. Ce Rcligieux avoit écé mis cn pé- 
bitencc par fes Supcrieurs pour fa vie fcan- 
daleufe , & sJétoit refugie auprès de Dom 
Bernardin, qui Tavcit rcçu à bras ouverts 
çomme une Brcbis cgarçc. Sa principale 
occupation dans cet afyíc étoit d,c com- 
pofer des Libcllcs diíFamatoires fous dcs 
noms empruntés, & il ne s^vouoit TAu- 
teur que de ceux qui avoient quelque fuccès 
dans ie Public. Tcl étoit le pcrfonnage 
pr le confeil daquel PEvêque fc réfolut 
a un éclat qui açheva de rcjnplir fon Dio- 
cèfe de trouble & de confufion. 

- UEvèquc vcdle de la Pcntccôtc il s'embarqua 
forc dc la Cq1-' d- Paraguay3jlairtaut a fon grand Vicairo 
Ville, & y un prdre par ccrit d'y publier k Icndemain 

généra1' l0C
1
al f. PetC°™cl, 

it. c elt-a-dll'e 5 pour tons les heux, ou le 
Gouverneur fe ttouveroit; mais le Chapi- 
tre s'oppofa à cette publication dans un 
jour ft folemnel, & elle ne fut faite que le 
Lundi. On trouva cn meme tems un grand 
periteau attaché derrierc 1c Crucifix du 
Cliceur de la Cathcdrale, ou 1c Gouver- 
neur étoit déclaré avoir encouru pluíicurs 
excommunications, dont il ne pouvoit être 
releve que par rEvcque. Plufieurs Perfon- 
nes y étoient auíli dénoncées , & Icur ab- 
folution taxée à une fommc confidérabie ; 
,cepcndant aucun n'avoit été cite, & il n'é- 
tòit point marque pour quel fujec ils 
étoient excommumes. On y ■pcrmcttoit 
>.ux Femmes, aux Negres, & à quelque 
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Efpagnols , d'cntendre la Mcffe , Sc on nc ~~ 
marquoit point dans cjaelle Eglife , quoi- ' 
que rinterait fíit general & fans exception. 

Un Aíte fi informe parar nul à bien des 
Gens, & chacun prit fon parti felon fa 
confcierice ; de forte quil y cut des Eglifcs 
toujours ouvertes, & dautres toujours 
fermées. Le Gouverncur de fon côté pre- 
tendoit qifen vertu de fa Chargc, on ne 
dcvoit pas 1c tenir pour excommunié exté- 
rienrement , & qu'on devoit Tabfoudre. 
I.cs Jefuites forcés de dirc leur fentimentj 
après s'en être long-tems défendus, dirent 
que le Gouverncur natant point de guerre 
fur les bras , ils croíoient que pour éviccr 
1c fcandale il devoit fe tenir pour excom- 
munié , jufquà ce qifil eút éré abfous par 
EEvêquc même. Les Peres de Saint Domi- 
nique Sc de la Merci dccidcrent que le 
grand Vicaire pouvoit le rclever des Cen- 
fures ; & Dom Grégorio s'en tenant là , 
requit le grand Vicaire de Eabfoudre. Celui- 
ci le renvoia à ceux qui avoient décidé cn 
fa faveur ; Sc fur fon refus D. Grégorio fit 
battre la générale Sc marcha à la tête des 
Trouppes à fon Logis, en fit clouer la 
porte Sc les fenêtrcs , Sc lui envoía dire 
que pcrfonnc n'y entreroit, ni nJen forti- 
roit, qtfil ne lui cut donné rAbfolution. 
Le grand Vicaire tint bon ; le Gouverneuí 
fe laífa d'af tendre Sc fe retira. 

Dès quhl fut rentré cliez lui, il fit dref- LTvíque fe 
fer des Procès-verbaux de tout cc qui s'é- 1- Goiftcr- 
toit palfé dans la Province depuis que Dom f21"- P0ttent: 

Bcrnardin de Cardenas y étoit entre, Sc à^Audiencc 
les envoía à PAudience roíalc des Char- roíalc. 

C iij 
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cas, L'Evêque cn aíant été informe s 
Corrientès, oii il s^toit arrêté , fit auífi 
fes Mémoires, ou il chaigca le Gouver- 
neur des ciimes les plus odicux, & les 
attefta avec ferment. II rcçut pcu de teras 
après une dépatation de fon Chapitre , qui 
le fupplioit de lever Tlnterdit, d'abfoudre 
les Excommunics, & dc leur faire grace 
dc la taxe , pour laquelle il n'étoit pas 
polEble de trouver aífez d^rgent dans la 
Ville : mais il refufa tout, & quatre moís 
entiers fe paflerent dans un état fi violent. 

fEve-iue Au bont dc ce rems-là , le P. Truxillo , 
^Ordre de Saint François, qui venoit 

cjui leve teu- tlu Tucuman avec Ia qualité de Vice- 
teslcsCenfu- provincial, debarquaà Corrientès , & Dom 
res & ririter-Bcrnardin le- nomma fon Vicc-gétent & 
í'it' fon Vicaire general, avec un piein pou- 

voir de lever Tlnterdit, & d^abfoudre de 
toutes les Cenfures. Ce Religieux n'eut 
rién de plus prellè , en arrivant à EAífomp- 
tion, que d'infoimer fur tout cc qui avoit 
donné licu au défordre qui regnoit dans 
cette Ville , & il comprit bientôt que FE- 
vêque Favoit fort mal inftruit; que le 
Gouverneur pouvoit bien, après fon ab- 
folution , avoir fait quelques fauííes dc- 
marches , mais que la couduire de FEvêque 
à fon cgard étoit infoutenable , & que de 
la part des autres Excommuniés, à peii» 
il y avoit quclque leger délit. 11 declara 
enfuite que la caufe civile Sc criminelle 
aíant éte portée au Tribunal de FAudiencc 
roí ale, cenx qui ètoient lèfés par les Cen- 
fures , devoicnt s'obIíger cn leur perfon- 
nes & dans kurs biens, à fe foumettre à 



DU 1'Ar AGUAY. ZíV. X. ÍJ   

Ia Scntence qui émaneroit de cette Cour 
íupérieure j & tous a'íant ptoteftc qii'ils^ s y 
foumettroient, il leva par proviíxpn lln- 
terdit, &: donna rAbfolucion de toutes les 
Cenfrfres. 11. x !l part pouí 

Dom Bernardin en appnt la nouyelle a j.A{fomp_ 
Itati, Bourgadc Indienne , qui avoit pour rion) & s'ar. 
Curé un Rcligieux de Ton Ordre , Sí lorf-rete a Vag"*- 
tjc'jl étoit fur le poinc d5eii partir pour vi- r011* 
íirer quelques-unes des Réduéiions de fon 
Diocefe, ainfi quil en étoit convenu avec 
le Pere Sobrino. Déja ménie le Pere An- 
dré Gallego étoit arrivé avec des Barqucs 
bieu poutvues de proviíions & de rafrai- 
chiílemens pour Taccompagner dans cette 
vifite; mais la lefture des Lettres qu'il 
veaoit de recevoir de la Capitale , 1 o- 
bligea-de renoncer acerte viiite. II dit ayi 
Pere Gallego que fa préfence étoit^ necef- . 
faire à PAflbmption , 8c le congédia en 
le retnerciant de fon attention. Cependant 
comme la Rédudtion de S. Ignace n etoit 
pas éloignée de la route qu'il devoit tenir, 
il s^y rendit ; mais il ne arreta point. 
On l'y fournit de tout ce dont il pouvoit 
avoir bcfoin pendant le reíle de fon voía- 
ge , 8c dc-là il pafla à Yaguaron , grolíe 
ÍSourgade Indienne , qui neft qu à huit 
lieues de PAÍÍbmption. 

Il y arriva au móis de Septembre, & 
oublia d'abard quil étoit preífé de le 
rendre à la Capitale. Cet endroit lui plut 
beaucoup, & en effet la fituation en eft 
a (Tez agréable , Pair fain 8c les environs 
fertiles. II réfolut donc d'y faire quelque 
iejour; & comme il ne vouloit pas y ccre 
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interrompa, il fit pablier une défénfc, fous 
pcine d'excommunication & de cincjuantíi 
écas d'amende, d'y venir fansfa pcrmifíon. 
La lingularité de cette défenfe domia beau- 
coup àpenfer, & on s^epuifa en conjec- 
íures pour en péftetrcr le motif: ce qui 
ttoit aíTez inutile, car on devoit le con- 
noitre aífez pour favoir qu^il auroit éré 
lui-meme fort cmbarraíTé à rendre compte 
de bien des réfblutions quil prenoit fur le 
champ. Cependant comme il avoit excepté 
ícs Régnliers de la defenfe qudl avoit fai- 
te , tous les Supérieurs le rendirem à Ya- 
guaron pour 1c falucr. Le feulPere Trüxillo 
nc jugea pas à propos d'y aller. 

II les reçut bien, & ils comprirent d'a- 
bord que le Vice-Provincial avoit fort bien 
fait de ne point fe préfenter devam tui, 
car ii ne les entretint d^bord que de la dé- 
marche précipitée de ce Religieux, contre 
lequel il declama beaucoup. II entreprit 
furtout de prévenit contre lui le Rectcur 
des Jcfuitcs, en lui difant que ce Pere avoit 
repandu par-tout des Ecrits injutiçux à la 
Compagnie, & qubl en avoit même en- 
voíé à Corrientcs depuis fon arrivée à PAf- 
fomption. Le P. Sobrino ne répondit rien , 
& pour changer de difcours il dit au Pré- 
lat que le Tréforicr du Chapitre, D. Dic- 
gue Ponce de Leon, & le Cnanoine D. Ler- 
-nand Sanchez, fouhaitoieut fort de venir 
lui baifer la main, & Lavolent chargé de 
lui en demander pour eux la permiffion. II 
répondit qu'il les verroit avec plaiíir, il 
leur écrivit même pour les y inviter , & il 
remit fa Lettre au Pere Sobrino en lui di- 
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fánt beaucoup de bien de Fun & de 1'autre,  ;—" 
Si qubl feroit bicn aifc de traitcr avcc eux 
dcs afFaires de fon Dioccfe. 

Ils partirent dès quils eurent reçu fa Sa condulte-- 
Lettre; mais ils furent étraneement furpris, , r iJr , 0v . a ' vers deux tc- lorique i Evcquc , prenaat a leur vue un 
air courroucé, les apoftropha avec ces fou- 
droiantes patoles : Vous voilà donc, Traí* 
tres à voire Evcque & à 1'EgUfe. Puis v 
fans leur pcrmcttre de direunmot, ii les 
fit enfermei-dans deux Chambres féparées, 
oii ils «'eurent aucune communication avee 
perfonne tant qrfils y féfterent, & furent 
traités avec beaucoup de rigueur. Lc mo- 
tif , dit-on , qui engageoit PEvcqüe à en 
ufer ainíi, cft quhl s^étoit imagine , appa- 
remmcnt fur quelques difcours qu on venoit 
de lui rapportcr, qu'on fongeoit férieufe- 
ment à lc fouftraire à fon obéiflance; que 
les Percs de Saint Dominique , le Gouver- 
neur, 5: tous ceux quhl avoit excommn- 
.niés, ctoient les principaux Auteurs de ce 
projet; que lc P. Truxillo , pique de ce 
qu'il Pavait défavoue , y entroit aufli, Sc 
que comme il ne doutoit poinc que leCha-- 
pitre de la Cathédrale ne fut toujours per- 
íuadé de !a nullité de fa prife de polfeílion,. 
il étoit bien aife de s^aífurer dcs deux Mem- 
bres de ce Chapitre, qui sxtoient les pre- 
xniers declares contre lui à ce fujet; fans: 

faire réflexion que par-là jl aignifoit en- 
core plus contre lui tout ce Corps, qui 
étoit déja aíTci mal difpofé à fon cgard,. 
St qu'il pouvoit lui faire naitre la peillée de- 
la fouflraélion. 

Quoi qu'il en foit, cctte détcntion 
Cy 
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bcaacoup de bruit dans la Capitale , & le^ 
Sapcricurs de S. François & de la Merc1 

parti rcnr ílir 1c champ avec le Recleur du 
College, pour Tengager par fon propie 
intérct à rendre la liberte aux dcux Cha- 
noines. Ils idoublicrent rien pour cela ; 
mais ils 1c trouverent. inflexible. II tacha 
même de leur prouver par un long difcours, 
quhl idayoit rien ,fait que par de bonnes 
vues, & pour cela il entra dans un grand. 
lieu commun fur les devoirs des Evêques , 
fur le zele qu'ils font obligés d'avoir pour 
la liberte de 1'Eglife en general, & chacuh 
cn particulier de celle dont il cft chargé. 
II parla avec fa vivacitc ordlnaire fur 1c 
pcu de cas que Fon faifoit des cen fures , 
& des heréfies que ce défordre avoit cn- 
fantées. II dit qu'il étoit bien réfolu d^n 
purger fon Diocèfe , & qtfen ufant des 
cenfurcs comme on fait des cauftiques pour 
la guérifon des plaies , c'étoit en Pere 
tendre & en Mcdecin charitable , qu'il châ- 
tioit les Enfans , & qu'il guérllfoic les 
Malades. 

Çeux à qui il parloit ainfi ne voioient 
pas trop qucl rapport avoit cc difcours 
avec la détention des deux Eccléfiaftiques ; 
mais comme ils ne repliquerent poinc, il 
ernt. les avbir perfuadés qu'il n'avoit rien 
fait qui ne fút jufte & nécelfaire. Ils ju- 
gerent même à-propos de parier à leur 
retour dans la Viilc, comme sJils étoient 
convaincus de la pureté de fes intentions. 
Pltiíieurs Perfonnes obtinrent encore la per- 
miffion de lui rendre viíite , & bientôt on 
y alia en foule. Ilparut charmé de ce con- 
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conrs, & il en conclut qu1!! pouvoit entre-   "—* 
prendre de pourfuivre en criminei le Cha- 1 

noine Sanchez, dont la franchife , pouflee 
pcut-etre un peu trop loin, lui avoit tou- 
jours fort déplu. Mais Sanchez íe défendit 
en habile Homme; & comme il étoit Com- 
mifTaire de la íainte Croifade , il prétendit 
qirion ne pouvoit ni le mcctrc en prifon , 
ni paíTer plus avant, fans 1'avoir convain- 
cu d'un délit. 

Dom Bernardin comprit toute Ia force 
de ccttc défenfe ; mais il efpera qifen inti- 
midant l'Accufé , il en tireroit une fatisfac- 
tion ou une amcndc. II fut trompé : le 
Chanoine avoit un Neveu , nommé Ferdi- 
nand Corrilla dcl Valle , qui n'eut pas plu- 
tot appns fa détention, quhl entreprit de le 
delivrer; mais il n'y. gagna que d'êtreex- 
communié , 6c taxe , pour être abfous, à 
une amende de deux cents écus, quril lui 
faliu: paier. Deux Franciíquains & deux 
Jéfuites íírent une nouvelle tentative pour 
dcfarmer la colere du Prélat, & elle neut 
pas plus de fuccès que les atures. Enfin , 
apres quarante jours de détention , les deux 
Ecclefiaíliques trouverent moien de sòfã- 
der : le Tteforier paíTa à Cotrientès : le 
Chanoine fe rendit à rAíTomption, & fe 
refugia cncz le Gouverneur qui le reçuttrès 
bien. 

La on commcnça à délibérer s'il n'étoit O;) défibrtè 
pas a-propos de fe fouftrairc à la Jurifdic- fL"r !a fouf- 
tion d'un Evêque, que bien des gens avoient ^ 
toujours cru n'en avoir aucune, & qui trou- belu?acei 

bloit toute la Province. Les Peres Truxillo, 
tous deux Yicc-Provinciaux, Pun des Eran- 

C vj 
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" — cifquains & Tautrc des Dominiquains, opi- 

1 nerent potir raffinnative, & 1c Chanoine 
Sanchez Vappuía avcc tant de force , que 
cet avis prévalut. II dépêcha auíli-tot un 
Courrier au Tréforier , avec une Lettre 
pour l'infonnerde ce qui fe paíloit, 8c ce- 
lui-ci parti: auíTi-tôt pour fAíTomption. 
En entrant dans la Ville il laiffa tomljer de 
fa poche la Lettre du Ghanoine , & clle 
fut rarnaífée par un Eccléfiaftique, lequsl 
la porta fut le champ à TEvêque, qtfcilc 
ínit en fureur. Cependant, revenu de ces 
prcmicrs tranfports, il fit fes rcflexions a 
loifir, Sc Ia crainte d'unc rcvolution s'era- 
para de fon coeur. 

Kouvellcs pour parerle coup qui kmcnaçoit, il 

mXlie commença par fe faire jurcr fdclitc 8c v.qíiL. oLéiífance par tous ceux qui fe trouvoicnt 

auprès de lui: il envoiaenfuite une Pctfon- 
ne fure à fAífomption , avec ordre de faire 
écrire les noms du Tréforier Sc du Chanoi- 
ne fur le Tableau des Excommuniés. II fit 
en même tems fommer le Gouverneur de 
lui livrer ce dernier , ce que D. Grcgorio 
refufa de fairc, mais il 1'cngagea a fe reti- 
rei chez le Tréforier, & tous Jes dèux ju- 
gerent que pour plus grande furete ils de- 
voicnt seloigner de lã Ville. Leur retraire 
fie reprendre cccur au Prélat, Sc il ne fon- 
gea plus qu a pouífer vivement tous ceux 
dont il fe déficit 

IIdeclarenul II fit dabord publicr une Ordonnanfe, 
touc cc qu'a- dans laquelle, apres avoir cité quantíte d a- 
fait 1c ivnu- xiomes de. Droit & plufieurs uaífages de 
xillo. PEcriturc-, qu'il expliquoit à ía façon Sc 

íouyent dans un fens allégoriquej il dá- 
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tlaroit nulles toiues les abfolutions que le " 
P. Truxillo avoit données aux Excommu- , 
nics. EUc fut bicntòt fuivic d'un Ecrit fort 
long, cjui n'<*toit quun tifiu d'inye£Hves 
contre ceRcligieux, comrele Gouvcrneur, 
& contre pluíicurs Perfonncs des plus dif- 
tinguées de la Ville; quclques autres Pe- 
res de fon Ordres n'y étoient point plus 
cpargnés ; & une Lettre de TEváque du Tu- 
cuman nous apprend que les Jéfuitcs n'y 
étoient pas mieux traités, mais que ces 
Peres , contents du témoígnage de leur 
confcience , & de cclui que leur rendoit 
le Public , ne crurent pas devoir y farte 
la moindre attention, 

Enfin il parut une nouvelle Scntcncc 
d'excommunication contre les deus Ecclé- 
Eaftiques fugitifs : elle étoit accompagnéc 1 

d'une défenfe , fous la mêmc peine, & 
d'uiie amende pécuniaire, de traitcr avcc 
le Gouvcrneur & mêmc de lui parler, & 
d'une nouvelle Sentence d'interdit fur tou- 
te la Ville. Lefeuljour de Nocl étoit ex- 
ccptc , íl cclui de la Citconcifion pour la 
feule Egiife du Collegc. II y a bien deíap- 
parence- que le Perc de Cardcnas nétoit plus 
avec fon Onde ; mais ce Prélat avoit dcpuis 
peu auprès de lui un autre Religieux bien 
capable de remplacer fon Neveu. Ilfe nom- 
moit François Nicto , & depuis vingt-fix 
ans il étoit Apoftat de 1'Ordre de Saint 
Auguftin. Après avoir long-tcms erré dans 
les Habitations Indiennes du Paraguay, 
qual fcandalifoit par fon libertinage, i! fut 
appellé à PAlfomption par 1'Evcquc qui ns 
1c coniroilfoit apparemmcnt pasaflezj.ou 
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* ■" """" qui vouloit 1c retirer du défordre oií il vi-' 1645. 1 ■ ^ VOlt. 
Il prend pour Ce qui ell certain , c'efl; que la premiere 
fou Confcf- chofe à quoi il remploia, fut à informei" 

ull'í"e"" contre D. Pedre de Mendoze, Curé dunc 
«t.UX nommée la Chandeleur. On fut 

fortctonné de voir.un Honxrae fi juftcment 
décrié devenir en quelquc façon l Arbitre 
du fort de cet Eccléíiaftique , & d'appren- 
dre prefqu^auíG-tôt que fur fes informa- 
tions, Mendoze, qui auroit du rougir de 
Tavcir pour fon Avocat , venoit d'ccre 
prive de -fa Cure & déclaré incapable de 
poíféder jamais aucun Bénéficc , & cela 
íans avoir été ni oui ni confronte. Le Pcre 
Nieto ne sVccommoda pourtant pas long- 
tems du genre de vie qu'il menoit, & vou- 
loit reprendre cclui qu'on lui avoit fait 
quitter ; mais TEvéque le retint, le prit 
pour fon ConfelTeur , & lui promit la pre- 
miere Prébende dont il pourroit difpofer, 
Le parti étoit trop bon pour ifétre pas ac- 
cepcc : Nieto renvoia PIndienne qu'il en- 
ttetenoit, avcc les Enfants quil en avoir 
eus, & devint le principal Confident d'un 
Evêque toujours avcugle fur les défauts de 
quiconquc fe livroit à lui, tandis que tout 
lui paroilfoit fufpedl dans ceux qui n^- 
voient pas la complaifancc dentrer dans 
toutes fes vües. 

Son relfentiment contrc le Chanoine San- 
chcz étoit alors ce qui paroilToit Poccuper 
davantage. II prononça contre lui une Scn- 
tence, qui le privoic de fon Bénéfice, le 
déclaroit inhabile à en polfedcr aucun, 
privé dc-tou: droit dlmmunité, & le me-" 
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naçolt,^!! nc rcvenoit à réfipifcence, dc l(, 
1c livrei-au bras féculier, nonobftant tou- 
te appellation, ou rccufation quelconque. 
Cette Scnrence , qui fut lue & publiée dans 
toutes les Eglifes , étoit remplie d^mputa- 
tions atroces contre cet Eccléíiaftiquc, 
dont ks mceürs & la conduite avoicnt tou- 
jours paru irréprocliables, & que fon age 
& fes fervices fembloicnt dcvoir mettre à 
Eabri d'un pareil traitemcnt. D. Bernardin 
en avoit rendu une autre toute femblable 
contre le Tréforier; mais il nofa la faire 
publier, de peur de s'attirer la famille de 
cet Eccléfiaftique, laquelle étoit fort puif- 
fante. II fe contenta dc 1'envoier avec la 
premiere à TEvcque du Tucuman , en le 
requcrant de faire arrêter les deux Coupa- 
bles , s'ils palloienc dans fon Diocèfe. 
« Deux chofes , lui répondit D. Melchior 
33 Maldonado , ndont empccbc d'exccuter 
33 ce que Votrc Seigneurie illuftriffime exi- 

. 33 gcoit de mei j la premiere , que vous 
33 avez oublié de marquer la confignation ; 
33 la fccondc , que je n'ai trouvé dans 
33 les Sentences ni faits juftifiés , ni aucun 
33 ordre, ni ftyle judiciaire ; maiscomnic 
33 vous me fuggeriez de^ les envoícr au 
33 Métropolitain , que Dieu a reçu dans 
33 fa gloire, je les ai adrelfées au Chapi- 
33 tre de la Métropole. 

Toutes ces procédures n'occupoicnt point Mar.iere (ín- 
tellemcnt 1'Evêquc dc rAlfomption , que ?ul,ere dont ,,, • |. i r j- i a il celebre 
fe voiant au miheu des Indiens, il ne crut pofrlceí(ivin- 
devoir les attachcr au Service divin par 
quelquc cliofe de fingulier. Le P. Nieto 
avoit exercé des Hommes Sc des Eenuaw- 
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•-   à chanter à dcux chocurs des Pfeaumeff ^ 

1^43- des Hymnes & des Cantiques, en leur Lan- 
gue, au fon des inftrumens dont les Infi- 
deles fe fervôient dans leurs AíTcmblées 
de plaiílr. Lc Prélat célébroit toas les jours 
les faints Myftcres pendant cctte Mafique , 
& a la fín de la Mede il faifoit approclier 
les Muíiciens & les Muficiennes, pour leur 
donncr le baifer de paix , cn leur difant , 
reaver le Sdint EJprit. On le voíoit auíli 
aíTcz fouvcnr dans les rues, fuivi d'une 
trouppe dMndicnnes qui chantoient, & il 
alloit avcc le même cortégc benir les Ruif- 
Teaux & les Foiítaines ; puis il leur ordon- 
noit d'y puifer de l'eaa & d'en afpergcr 
leurs Habitations , avec une ferme con- 
fiancc quelle y attireroit la bénédiftion 
du Ciei. 

Commtnt ^■es bonnes Gcils s'atcndbient que leur 
il foulage Fs Evcque, voíant de près leur-mifere , y re- 
Pauvres. mcdieroic par fes libéralités ; mais ils fu- 

rcnt trompcs : ce qui joint aux amendes 
qvdil exigeoit de ceux qui vouloient êtrc 
abfous de leurs cxcommunications , donna 
íbrt peu d'idéc de fa généroíité & de fon 
déíintcreíTement. 11 voulut cepcndant fou- 
lagcrlcs Indicns, qui étoicnt tous en Com- 
mande; mais il en chargea les Commair- 
dataircs r & il ne rifanquoit jamais d'exemp- 
ter du fervice pcrfonnel tous ceux qui ap- 
partenoient à des Excommunics. Le Gou- 
verneur, touebé-de tant de maux, & ne 
pouvant y remedier , parceque la crainte 
qu'on avoit de LEvêque , avoit prefqtfen- 
tierement ancanti fon autorité , fe déter- 

jMíaa, à eafinfe reconcilier avec lui j.& il. 
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partit pour Yaguaron , accompagné feulc- J11 

mcut dc quelques Officiers & de fon Se- 
crctaire. 

Arrivé dans cette Bourgade, il n'y tfou- Lc .Go^ 
va pas Une feule maifon od on voulut te ^ 
loger, & perfonne ne fe piéfenta pour lui coinmcnt U y 
rendre le moindre fervice ■, chacun Tévi- cíl rcçu. 
tant comme un Excommunié. Cependant, 
comme il defiroit réellemcnt d etre abfóuS, 
il fe réfolut à boire le cálice jufqn'à la lie. 
D. Bernardin de fon côtc ne chercha point 
a lui en adoucir 1'amertume : non contcnt 
de le voir à fes pies, il ne lui donna qu'une 
abíolution conditionnelle , & qifaprès lui 
avoir fait jurer & íigner qu'il paieroit l'a- 
mende de quatre millc arrobes de fherbe 
de Paraguay. II voulut même que toute la 
Bourgade fnt témoin de fon humiliation ; 
& avant que dc 1'abfoitdre, il lui fit une. ré- 
primande telle qu'il Pauroit faite à un Hom- 
me du commun, & convaincu des plus 
grands crimes. 

Ceux, qui le connoiííbient le mieux, i^at- Scvcríté Je 
tribuoient cette conduite qu'à la paflion 1 £v^ue 

qudl avoit dc dominer ; & rejettoient fes communiés' 
cxaílions fur Pavidité de ceux qui le gou- 
vcrnoient fans qu^il s'en apperçut. Car il 
cn cll: de cette paflion comme de toutes 
les autres ; en flattant ceux qui en font 
poíTedes, on en fait fcs Efclaves. On auroit 
pu dire qifil ne vouloit qifenrichir fon 
Eglife ; mais il la laiffa aufli pauvre qu'!! 
1 avoit trouvcc , n'aíant pas même de quoi 
faire décemment le Service divin. D'ail- 
leurs fon aveuglcmcnt fur ceux à qui il don- 
noit toute fa confiance, rempéchoic d^ 
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  voir que les excommuílications étoient pour 
1 ^44- eux uu fond inepuifable , qkils augmen- 

toient tous les jours, en lui repetant fans 
ceife que c'étoit fait de fon autorité, s'il fe 
relâchoit fur cet article , & de faire atten- 
tion que les biens de rÈglife font k Patri- 
moine des Pauvres. Ainfi la feuk jaloufie de 
fon autorité 3 à laquelle il ne donnoit point 
de bornes , k rendoit kMiniftre de 1'avidité 
de quelques Particuliers, qui connoilfoient 
fon foibk , & qui k jetterent dans des 
ecarts qukn nlmagineroit point. 

Un grand nombre d^Excommuniés sk- 
toient joints enfemble pour alkr à Ya- 
guaron , dans refpérance de k flechir. 
Quand ils furent en fa préfcnce, il com- 
mença par kur reprocher la dnreté de kur 
coeur 5 puis il kur dit qu'il avoit eu- deux 
viííons, qui nc lui permettoient pas de fe 
relâcher fur rien de ce quil avoit exige 
dkuXja vant que de les abfoudre. « Un jour , 
" dit-il, que priant devant Plmage de Saint 
« Pierrc, je conjurois ce Prince des Apô- 

tres de me faire connoltre la maniere 
» dont je devois me conduire dans k gou- 
« vernement de mon Eglife, il me répon- 
» dit intérieurement quétant un de fes 
» Succeífeurs & revêtu de tout fon pou- 
m voir, je devois ufer de févérité envers 
33 ks Coupables , qui fe révoltoient con- 
»3 tre PEglife. Une autrc fois étant en orai- 
3« fon pendant la nuit , je vis venir une 
33 Légion de Demons furieux , qui vou- 
30 loient détruire la Vilk de 1'Aífomprion , 
» fans epargner même ks Tempks du Sei- 
53 gneur, & qui crioknt de tomes kurs 
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» forces , exinanite , exinanite ufque ad i( - 
55 fundamentum in ed : je me levai , & 
55 prenant en mainune Croix, je leur dis • ,16' 7' 
55 (Tun ton d'autorité que cela rdarriveroit 
55 point tandis que je vivrois , & ils difpa- 
>5 rurent dans le momcnt«. II ajouta que 
s'il avoit voulu fe venger du Gouverneur 
& de fes autres Ennemis, ils feroient déja 
léduiís en poudre ; que Dieu à fa priere 
rendoit la Terre ftérile ou fertile, faifoin 
luirc le Solcil ou tomber la pluic , fuivanc 
qu'il ctoit néceííaire pour châtier les Re- 
bcllcs ou récompenfer ceux qui rendoient 
à 1 Eglife robéiífancc qudls lui devoicnt. 

Après avoir, par ce difcours , rempli les 
Suppliants de terreur, il les abfout aux 
mcmes conditions qu'il avoit impofées au 
Gouverneur, ce qui ne les raflura nulle- 
inent, aucun d'eux n'étant en état de paíer 
Eamende. II y eut cepcndant un de ceux 
qui avoient eu part à 1'enlevement du P. 
de Cardenas, lequcl trouva le fecret d^être 
abfous fans qu'il lui en coútât rien. II s*a- 
vifa d'aller à Yaguaron , revêtu d'un ha- 
bic de Pénitent , & un fouet à la main. 
Aíant fu que 1'Evêquc étoit à 1'Eglife, il 
y entra dans cet équipage , fe jetta aux 
pies du Prélat, & commença à fe frapper 
de toute fa force , en criant rniféricorde. D. 
Bernardin le releva auífi-tôt, Pembralfa , 
le combla d'éloges &; damitiés , & Tabfout 
fans aucune condition. 

Le Meftre de Camp general D. Sébaf- 
tien de Leon , & le Capitainc François de 
Vcga, ne trouverent point le Prélat aulfi 
facile. Le premier aíant paífé une année 
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ióaa. cnticrc j dcpuis qu'il étoit cxcommunié , 
fans paíer ramende de milleccus^ à cfiioi 
fon abfolution étoit taxée , elle fut aug- 
mcntéc de cinq ccnts livres , & il lui fut 
déclaré qu'il ne feroit abfous qu'il nV-ut 
promis de faire contre le Gouverneur tout 
ce que 1'Evéque lui prcfcriroit. Le fecond 
avoit été condamné à cinq cents écus; & 
après avoir attendu íix mois, craignant 
apparcmment que fa taxe ne fíit mife plus 
baut, il prit le parti de paíer. En un mot 
les exconiniunications étoient une forte de 
contribution, qui, pour le moindre fujet, 
ruinoit fans reífource quiconque avoit le 
malhcur d^ncourir la difgrace du Prélat; 
mais oij! voulut encore pouífer la chofc plus 
loin , on ne garda plus de mefures , & on 
perdit tout. 

Défordreat Le Jeudi-faint de cettc année, les deux 

Cathédralc. ^^USes Ecclcfiafiiques saviferent de placer 
dans le Chccur de Ia Cathédrale deux Bu- 
reaux pour y recevoir je ne fais quel droit 
de redcvanccs dues à TÉglife. A mefure que 
quelqtfun fe préfcntoit pour paíer , on !'a- 
vcrtiffoit que síl avoit communiqué avec 
des Excommuniés, il étoit lui-même tom- 
be dans Lcxconimunication , dont il ne 
pouvoit ctrc releve , quil ne promlt par 
ecrit & avec ferment de fe foumettrc aux 
conditions quon lui impoferoit. Prefquc 
tons ítgnerent tout ce q^on voulut, pour 
r.'ctrc point prives dc la Communion Paí- 
chale , excepté deux qui s'écbapperent dans 

. la foule. On ne s^en apperçut que lorfquils 
étoient, l'un au Confeílioual, & Pautré 
a Ia fainte Tablc 3 & on les cn fit fortir par 
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force. D. Sébaftien de Lcon , avcrci de ce     
cjui fe palíoit, vint à FEglife, & dit aux 
Eccicfiafliques, que Judas avoit vendu fon 
Maítre treute deniers; qu'ils lemectoicnt 
a la verité à plus haut prix , mais cjudls 
ie donnoient cncore à bon marche 5 que 
pour lui il n'avoit garde d'achccer une ab- 
iolution , dont il ne croioit pas avoir be- 
foin; qu'ils étoienc dc vrais Simoniaques ; 
quül ne tenoit à rien qu'il ne fe fervít de 
fQ.n baudrier comme d'un fouet pour chaf- 
fer du Temple ces íacrilcges Vendcurs , 
uon des Animaux deflinés au Sacrifice , 
mais du Sacrificc meme & du plus auguíle 
de nos Myfteres , & que shls ne mettoient 
fur le chatrip fin à ce fcandale, il y rertíe- 
dieroit d'une maniere qui ne leur feroit 
pas plaifir. 

Cettc reprimande miliraire euc une partic 
de fon cÉct ; on lailfa fairc tranquil- 
Jement la Pâquc à ceux qui navoient pas 
cncore paié la redevancc , ní donné leur 
foumiíllon; & comme Ia plâpart ifctoient 
Point cn état dc paier tòutc la taxe à la- 
qucllc iís dtoient condamncs, 1c Licencie 
Dom François Chaparro crut pouvoir pren- 
dre fur lui de la réduirc à un cínquiemc , 
perfuade que fa,ns cela on couroit rifque 
de ne licn rcccvoir. II fe flattoit qu'on lui 
cn fauroit bon gré ; mais le Viíiteur gdné- 
ral, D. François Lopez de Monfalva , lui 
fignifia un ordre de^ 1'Evêquc, qui 1'exiloit, 
& le condamnoit à une amende de treme 
mille livres de Pherbe de Paraguay. Outré 

u,n. tndtement qu'il ne croioit pas avoir 
lücíité íl aílèmbla tous ceux dom il avoíç 
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111  reçu les Obligations , les déchira, & leur 

1 declara qu'ils ne devoicnt plus rien. 
La taxe du Monfalva fut plus heureux au fujet de 

G°uve"'cur la taxe du Gouverneur , qu il avoit eté 
L fautè'C dcs c'larS^ recevoir. On lui en avoit remis 
Officiers de une partic , & il l'avoit fait embarquei' fur 
rEvêque qni le Paraguay dans des Canots qni faifoient 
Texige de eau,dc forte que tout fut perdu. L'autrc périt 
tiouvcau. jenefais par quel accident, &rEvcquene 

Teu rendit pas refponfable : nous verrons 
bientôt qu'll en voulut faire retomber la 
perte fur le Gouverneur même, quoiqubl 
eut livre toute cette herbe à celui qui avoit 
cté prépofe pour la lui envoíer. Mais une 
nouvelle entreprife que íít alors Dom Eer- 
nardin ne trouveroit pas croiance dans Tef- 
prit de ceux mêmes qui uc doivent plus 
rien trouver d'incroiablc dc fa part, fi les 
Ades ii'en avoient pas été dépofes au Gref- 
fe de 1'Audience roiale des Charcas. 

Violences Le Prclat, qui après Pexcommunication 
Par & la fuite du Chanoine Sarichez avoit rcu- 

kes c":rs' ni à fa Perfonne la Charge de Commiífaire 
du faint Office, que poíledoit cet Ecclé- 
fiaftique', ne donnoit pas moins d'étendue 
aux pouvoirs qui y étoient attachés , 
qu'à la Jurifdidion Epifcopale & à tous 
les autres titres dont il fe prétendoit re- 
vêtu ; il cnvoioit par- tout fes ordres , 
dont les Exécuteurs, fous pretexte de punir 
des crimes, exerçoient des violences & fai- 
foient des concufllons, qui rcmpliffoient la 
Province de terreur, & ruinoient un grand 
nombre de Particuliers. Les excommuni- 
cations étoient joumalieres; les contribu- 
tions, fous le nom d'amcndcs, fe levojciic 
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Commc dans un País cnnemi; les Indicas Iá " 
étoicnt cnlevés à leurs Commandataircs, 
non pas poiu' être mis en liberte , mais 
pour paíTer au fervice de TEvêquc, de fes 
Officiers & de fes Confidens. En un mor, 
D. Bernardin exerçoit la Jurifdidion roíale 
avec autant de hauteur que 1'épifcopale, 
qifil regardoit commc fupéricure à toixtes 
les autres , fans prefque faire attention 
que le Roi avoit dans cette Provixxcc un 
Gouverneur. r .. 

Dom Gregorio de fon côté prenoit pref- con(:(u^t"™ ^ 
que toujours xxxal fon parti; il commençoit Gouverneur 
par laiífer avilir fon autorité, & finifloit qui fe brouil- 
pa»en ufer d-une maniere, qui le mettoitle denouveau 
dans fon tort, Sc qui le jettoit dans de plus avec 1 Evc" 
grands cinbaxTas que ceux dont il nc fai-"1111" 
foit que de fortir, tandis que 1'Evêquc pro- 
fitoit de fes faulTcs démarches pour allcr à 
fon but , & gagnoit prefque toujours du 
.errein , fans êcre arrete par aucunc confx- 
dération. Il y avoit des ordres prccis du 
Roi, confirmes par plufieurs Brcfs desfou- 
verains Pontifcs , Sc des Dccrets du faint 
Office , de donner la liberte aux Indiexxs 
qui avoient été confifqués fur leurs Com- 
mandataircs ; de faire inílruirc ceux qui n'é- 
toicnt pas cncorc Chrétiexxs , Sc d'cnvoier 
dans les Rcduciions gouvernées par les 
Jéfuitcs ceux qui avoient rcçu le Baptcrac : 
D. Bernardin , perfuadé fans doute qu'il 
pouvoit difpenfer de 1'cxécution de ces or- 
dres , ou les interprêter comme il 1c jugeoic 
a-propos, retenoit à fon fervicc , ou diftri- 
buoit à fes^ Crcatures tous ceux qui avoiexu 
pté confifijués fur des Excomxxxuniés; nxais 
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* le Gouverneur lui en cnlevoit tout cc qu'!! 

1 pouvoit. II découvrit aufll que TEvoque 
s^ctoit àpproprié quaiuité d'lierbe de Para- 
guay , qidil croíoit appartenir au Clianoi- 
ne Sanchez ; il la fit faifir, & la rendit 
aux Prbprietaires , qui la rcclamoient. 

Frétcntion La gucrrc étant ainfi dcclarée dc nou- 
áe rEvéi]ue, veau, il fe fit de part & d'autre plufieurs 
& Otaon- Jjoftilltés ; cn fe raccomrnoda quelquefois; 

en11Ce "ònfT 11la's ce ^ut: Foul' Peu ^ tcms- Le Prélat, 
qucuce! cIui Lcntoit la fupérionté fur le Gouver- 

neur , le fomma de lui paicr les quatre mil- 
le arrobes de ,1'herbe de Paraguay , à quoi 
il Favolt taxe en le relevant de fon excom- 
munication. D. Gregorio répondit que cettc 
marchandife aíant écé perduc par la faute 
de ceux à qui il lui avoit fait dire de la 
rcmettre, il fe croíoit quitte envers lui, 
& que dailleurs il n"cn avoit plus. Dom 
Bernardín prétendit que ne l'aíant pas re- 
çue, elle, íui étoit encore due, & lui fit 
dire quil fe contcnteroit dc quatre mille 
ccus. D. Gregorio fe mocqua de fa pré- 
tention & refufa tout; fur quoi PEvêquc , 
pa,r une Ordonnane du n dc Juin, le de- 
clara retombé dans Pexcomrmmication , 
tant pour navoir pas rempli 1'obligation, 
fous laquelle il avoit été abfous, que pour 
avoir commis dc nouveaux cxcès contra 
1'Eglife. La même Ordonnancc défendoit 
à quiconque, & fous la même peinc, de 
lui rendre aucun fervicc & de lui obéir, 
avcc menace contre les Contrevcnants d'ê- 
tre bannis de la Province ; qu'!! feroit 
procede contre cux, comme étant fufpeéls 
áans Ia Foi , & quils feroient obligés, 

auíU-bjc» 
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auffi-biea que le Gouvcrneur , cl'eii allcr I(; 
répondre à la fuprême Inquifuion de Lima. 'T"" 

Ce fut audi alors que les Jcfuites nc lls'cmporte 
purent plus fe xqcher à "eux-mêmes 
vrais fentimens du Prelat à leur cgard. Leinc>lneí!I: jia_ 
Pere Cliriftoplie de Grijalva allant un jour près il nis 
de Fête dirc la MéíTe dans une Chapcllequil ait rica 
de la Campagne , qui dépendoic du Col-*111 CÜUUC 

i i i. «ír0 ■ • TA T> , eax. lege de 1 Allomptiou, appnc que D. Ba- 
nardinétoità Ita, Pàroiffe Indienne, qui fe 
trouvoit fur fon chemin, & crut qu'il étoit 
de fondevoir de lui allcr rendre fes refpeíts. 
II le rencontra environné de beaucoup de 
monde , & il en fut reçu d'unc maniere , 
à laquelle il ue s'attendoit pas ; car Ic 
Prélac, après uavoir répondu à fes civili- 
tís que par des reproenes & des paroles 
fort dures , lui dic que la Société n'a- 
Yoit que des Théologicns ignorants ; que 
tous les Jcfuites écoient des Hetétiques 
& des Schifmatiques qu'il maudiífoit, cx- 
communioit & anachématifoit. Ce fone 
les propres termes que PEvêque du Tucu- 
man lui reprocha dans une Lcttre qu'il luí 
écrivit queique teras après , ajoútant qu'il 
nc pouvoit pas s'in(crire cn faux contre ce 
fait, paifqu'il sMtoit cxpnmc de la même 
maniere dans une Lettrc qu'ii lui avoit 
écrite à lui-même. 

II y a bíen de 1'apparence que cc qui avoit 
attiré au Pere de Grijalva une telle recep- 
tion , ceft quaiant été confultcfur lacon- 
duicc du P. Truxillo au fujet des excom- 
munications que ce Pere avoit levees , 
avant que d'être défavouè j a PEvcque, 
il avoit approuvé fa ^onduicc, Sc appuíé fon 

Tome 111, D» 
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  — featiment par de fort bonnes raifons, Sc 
1^44. rÈvêque ne rignoroit apparemmcnt pas. 

Mais le Prclat ne put fe tenir de laiífer en- 
trevoir que fon mécontentement vcnoit en- 
cere de plus loin. Ce qiíãl y eut de fíngu- 
lier, c'eft que rEvcque , pour prouver que 
les Jéfujtcs porcoient par-tout les Pcuples 
au fcliifme, cita ce qui leur étoit arrivé à 
Venife, ou ces Peres avoient facrifié tout 
ce qidils y poííedoient , par la crainte de 
défobéir au Pape , Sc que dans la fuite on 
Pentendit apporter cncore en preuves de ce 
qiPil venoit d'avancer, Pexemple des Ha- 
bitanis de Saint Paul de Piratiningue , qui 
avoient chaííé les Jéfuites de leur Ville. 

II fc plaignit encore, en parlant au Pere 
de Grijalva, que les Pcíes da College de 
PAÍfomption n'avoient point gardé 1'inter- 
dit quil avoit jctté fur toute la Capitale , 
& cela fous pretexte de leurs Privilcges, 
ajoutant que le Pape ne pouvoit pas en 
donncr de pareils au préjudicc des droits 
des Evêqucs. II étoit cependant de notorié- 
té publique que leur Eglifc avoit toujours 
cté fermee pendant tout le tems de Pinter- 
dit. La fin de cette convetfation fut aufll 
imprévue, que Pavoit été le commence- 
ment 5 carie Pere de Grijalva aíant voulu 
répondre à tant d1accurations, le Prélat lui 
dir qu'il ne favoit de quoi il vouloit lui 
parler, & qudl idavoit rien dit qui pút don- 
ncr lieu à cette apologie; après quoi il lui 
demanda fon amitié. II fentit peut-ctre 
quil sqtòit déclaré plutôt quil ne vouloit, 
& il clí certain d^illeurs qu'on s^toit déja 
^pperçu pias dJunç f&is cpe ces violçn? 
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Scanfports dc colerc ou il cntroit de tcms cn 
tcms, étoieiu caufés en, partie par des ver- 
tiges auxquels il ctoit fujcc, & qui 1c met- 
toient hors dc lui-mcme au point de ne fa- 
voir ce qu'il difoit.' On pouvoic aurti attri- 
bucr à ia méme caufe les vifions & les ré- 
vélations qiril croioit avoir cucs. Le mal 
cft que quand il s^etoit avance à fairc 
quclquc démarche qa'on n^pprouvoit pas , 
il croioit avoir été infpirc, 5c ne rcculoit 
point. 

Ccs vcrtigcslcprenbicntbeaucoupplusfou- II intcrdíc 
Vent depuis qu il ctoit à Yaguaron ; il fufpen- ^ 
dit un jour tous les Privilcges dos Rcgulicrs 
& ccux de la Croifade , fous pcine d'cxcom- 
municadon. II intcrdíc enfuite toutes les 
Eglifes des mêmes Rcgulicrs , & declara 
excommunics tous cev;x que fes Efpions 
iivoicnt vus yentrer. L'intcrdit devint bien- 
tôt general, dc forte que Eufage des Sa- 
otemens fut prefqu'cnticrcracnc aboli dans 
ccttc Villc ; qu^n nofoit mème porter 
publiquement le Viatique & les faintes Hui- 
ies aux Malades , & quil falloit prendre 
de grandes prccautions pour donner aux 
Mores la fcpulture cn Terre fainte. II y cut 
plus cncorc , 1'Evcquç ordonna , fous la 
roême peine , de confumer toutes les Hof- 
ties confacrées, qui étoicnt dans les Egli- 
fes, & commanda que tous les Religicux 
Iqrdílent de la Ville, exccpté le P. Jean 
de Cordoue, de 1'Ordre dc S. François, 
qu'il nomma feul pour exercer les fonc- 
clons curiales : mais ce Religicux , que fon 
éminente fainteté & les MiíTions apoftoli- 
que« rendoient infinimem eher Sc refpedtablií' 
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   à toute la Provincc , s^xcufa fur fon grand 

■644- âgc, qui ne lui permettoit pas de fe char- 
ger fcul d'un fi pefant fardçau. Les Jéfui- 
tes s'oíFtirerit à 1c íbulager : ils dcclarercnc 
cn même tcms à ceux qui avoicnc publié 
rOrdonnancc de TEvcque , que la Ville 
étant affligce d'une maladie contagieuie , 
ils ne pouvoient fe réfoudre à laiíTer tout 
im Peuple prive des fccouts de 1'Eglife; Sc 
le P. Bernafdin Tolo panit fur 1c champ 
pour aller faire fur cela des reprcfenta- 
tions au Prélat. 

II fufpend ^ ^ut ;l^"ez re?u' & ''Evcque vou- 
1'efFet de fon lant juftificr la feverité dont il ufoit, ce 
Oídon.iance. Religieux prit Ia liberte de lui dire qu'!! 

nétoit pas jufte de punir toute une Ville 
pour la défobéiífance de quelques Particu- 
íiers , Sc qu'il le prioit de confidérer qu'il 
ne s^agilfoit pas moins que de rifquer le fa- 
lut d'un grand nombre d'Ames rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift : hé bien , dit 
le Prélat, je vous permets de rejler à l'Af- 
Jomption avec U P. de Cordoue. Le P. To- 
lo repliqua que deux Homines ne fuffi- 
foient point i^our un íi grand travail , & 
fe jettant à fes plés, le conjura par tout 
cc qifil y a de plus facré d'avoir pitié de 
fes Ouailles. D. Bernardin fe laiíla enfin 
toucher , Sc fufpcndic reífet de fon Or- 
donnancc. 

La Capi'ile Sur ces entrefaites trois cents Guaycu- 
tlt racpacée ms parurent à la vue de PAlfomption , Sc 
par les Guay- pa VB1C^ les maladies Sc les cxcommu- 

duite deC<l'E- nications avoient plongée dans la plus pro- 
vèqueeacet- fonfe triíleffe , fe voioit menacée d'une 
çe «ecafian. gaei.e dan k tems que le Gouvcmçur 64 



Btí Paraguay. Llv. X. •tf 
les principaux Olttcicrs étant li:'s par lc;s 1 ^ 
ceníures , la craintc dc les encourir en com- 
rnuniquant avec cux , ponvoit fervir de 
pretexte pour nc leur pas obéir. On ne put 
pourtant pas croire que dans une tclle con- 
jondlarc TEváquc fit difliculte d abfoudre 
ceux qui avoient part au Conimandemcnt 
des Trouppes, & pluficurs Rcligienx alie-1 

rent lui demander cctte grace , mais ils re- 
vinrent faus avoir rien obtenu. Le Gou- 
Venieur dtoit difpofé à y allcr lui-meme , 
perfuadé que D. Bernardin ne vouloit que 
cette dcmarche de fa part; mais la Ville 
s'y oppofa, parccqu'elle jugeoit fa prefen- 
te néceílaire 5 & le Chapitre de la Cathc- 
drale fe chargea de faire un nouvel efTort 
pour fléchir TEvêque. II ^ut mal reçu Sí 
traité même d'une maniere indecente. Eu- 
fin 5 ce qu'un Corps (1 refpedlable n'avoir 
pu obtenir, fut accordé aux prieres d'ime 
Eille devote. Lbnterdit fut levé, & Tex- 
cominunication du Gouvcrneut fufpendue 
fous caution pour quinze jours. Cependant 
les Guaycurus difparurent; & la guerre re- 
commença & devint plus vive que jamais 
entre TEvêque & le Gouverneur. 

Dom Grcgorio venoit de rccevoir une jjj 
Lettre du Marquis de la Mancera, Viceroi aa 
du Pérou , qui lui raandoit de ne pas Gouvcrneut, 
fouíFrir plus- long-tems PoppreíTion oü il 
venoit d'apprendre quétoient les Habitans 
de fa Province, ni fanéantiíTemcnt de fon 
autovité; de retablir toutes chofcs fuivant 
les Loix & ks Ordonnances , & d'obliger 
1'Evcquc du Paraguay à fe renfermer dans 
les bornes de fa jiuifdicHoa purement fpi- 

D iij 
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—rituclle. II ajoíxtoit que les informatíons Ié'44' quon lui avoit envoices contcnoient des 

chofes inouics & qu'on 11'auroit jamais 
imaginées , mais que tout y paroifloit fi 
bien prouvé, quJil ne lui etoit pas pofllble 
d^n douter. Le Gouvcrneur, à la lecturc 
de cette Lettre, ícncit renaítre tout fon 

■courage , & fe promit bien de faire valoir 
fes droits à Tavenir ; mais il ne Te connoif- 
foit pas aflTez , & il avoit à faire à un Hom- 
me à qui il ne s'étoit que trop fait con- 
noítre. 

•Cclui ci eft II commcnça par faire une revúe gcnc- 
dc nouveau rale des Trouppes, puis il ordonna , com- 

me il lui avoit été preferir par le Viceroi, a .ous, ^ tous jes portugajs ^ablis à rAíTomption 
de partir pour Santafé ; enfuite il fit aver- 
tir tous les Indiens des environs de la Ca- 
pitule, qu'il fe difpofoit à les vifiter, & de 
íc tenir prêts à cxccuter ce qu'il avoit à 
leur preferire de la part du Roi. D. Bernar- 
din, informe de tous ces mouvemens , ne 
douta point quil n'cn fut Fobjet, & en- 
voía fur le champ à rAíTomption un ordre 
d'y déclarcr que le Gouverneur dcvoit être 
regardé comme Excommunié, les quinze 
jours pendant lefqucls Teffet de fon excom- 
munication avoit cté fufpendu ctant expi- 
res, &de défendre à tous les Habiians de la 
Campagne, tant Efpagnols qu^ndiens, de 
fe rendre auprès de lui, fous peine d'cn- 
courir une cxcommunication majeure. 

Dom Gregorio dc fon côté publlá qtfil 
dcvoit cxécutcr une Commiflion fort impor- 
tante pour le fervice du Roi, & requit, 
au nom de Sa Majefté , qifon le relevar de 
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toute cenrure. On lui répondit que TEvê- 
que feul en avoi: le pouvoir, &: fur ccttc ' '' 
réponfe il partit pour Yaguaron. Arrivé à 
Ita, il y rencontra le Liccncié D. Pedre 
Navarro , qui lui íignifia une défenfe par 
écrit de pallcr outre, rous pcine d'une cx- 
commumcation majeure & d'unc groílc 
amende pour lui & pour tous ccux qui le 
fuivroient. II rcfqfa d'entendre la ledhire 
de cet Adie , difant quil dcvoit lui êtreíi- 
gnifié par un Notairc , fur quoi le Licen- 
cie jctta Pinterdit fur la Bourgade. Dom 
Gregorio arrivant à Yaguaron, alia droit 
à PEglife avec toute fa fuite. Dom Ber- 
nardin fut faifi de crainte enlevoiáht, &: 
pritle parti de Pabfoudre. II PèmbraíTaen- 
fuite, célébra pontilicalement la MeíTe , 
prccba felon fa coutumc apres PEvangile , 
fit 1'cloge de D. Gregorio, le pria à díner 
avec lui, & pendam la table on nc parla 
de rien. Le repas fini, le Gouverncur pria 
1'Evêque de fufpendre au moins Pinterdit 
de la Capitalc , jufqifaprès la Fète defAf- 
fomption , qui cn cft le Tituiaire, Sc cela 
fut accordé de bonne grace. La reconci- 
liation parut parfaite Sc (Incere , Sc on cn 
fit fur-tont honneur à la médiation du Pere 
Barthelemi Lopcz, Provincial des Domi- 
niquains, lequcl s'dtoit trouvé pour lors* 
à Yaguaron. 

Ce Rcligicux dtoit un tres habile Hom- Ce qui Ce 
me , & paífbit pour avoir beaucoup dc cré- 
dit en Cour. Dom Bernardin craignoit (^pXlucial 
qu il ne fc rcífentit de ce qu il avoit fait Domiia- 
abbattre le Couvent de fon Ordre; maisquains. 
fes craintes s'cvanouircnt bientot, car dês 
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l0- le premier entretien , qu^ls eurent cn partí- 

i culier, il crut s^appercevoir qu'il pouvoit 
fc fervir <k lui contre les Jéfuites , qii'il 
vouloit chafTer de l'Aílbmption. Lc Pro- 
vincial dc fon côtc commcnça par lc prier 
de nc point s'cppofer à ce qidil fít rebâtir 
fon Monallere ; ce qui donna lieu de croi- 
re que ces Rcligieux n'avoient point enco- 
re reçu leurs Lettres-Patentes, mais qvfils 
ne doutoicnt point qucllcs ifartivadent 
bientôt. II le conjura enfuite de rendre fes 
bonnes graccs au Pere Vcrdugo , & tout 
cela lui fut accordé. II partir peu de tems 
aprèspour rAlTomption, oii par ordre de 
f Evêque on lui rendit dc grands honneurs, 
& les Jéfiiites ne tarderent pas à s'appcrce- 
voir qu'il fc machinoit entre 1'Evêque & 
lui quelque chofe contre eux. 

^Commencc- Le Provincial ne differa point d'un mo- 

pufí-cution n]ent ^ profiter de la pcrmilTion qidil venoit 
contre les Jé- ^'obtenir de rebâtir fon Couvent; & pen- 
fuites. dant qu'on amaífoit les matériaux , fon 

Secrétaire alia par fon ordre prier le Rcc- 
teur du Collcgc , dc lui pcrmettre de lever 
lc plan dc fa Maifon. Le Pere Sobrino y 
confcntit fans peine, & commeles Jdfuites 
avoient toujours vécu en bonne intclligen- 
ce aycc les Peres de S. Dominiquc , il nc 
lui vint point à fcfprit qu'il y avoit quel- 
que deífcin cache dans cetre demande. Il 
ctoit cependant bien informe que PEvê- 
que ne parloit plus des Peres de la Sociétc , 
que commc dc gens, dont il avoit rcfolu 
la perte ; qu'il fc plaignoit fouvent qu'ils 
le gênoient bcaucoup dans le Gouverne- 
ment de fon Diocèfc , par leurs íbllicita- 
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tions cn favcur íks Excommuniés, & par  —   
leurs repréfentations importunes; que leur 'T''" 
orgueil ctoic infupportable ; qu"ils fe dc- 
claroient cn toutc occaíion contre les droits 
de TEglife , qu'ils les réduifoient mêmc à 
rien par leurs Privilcgcs, & par les opi- 
nions dont ils infeíloicnt les Pcuples: qu'il 
nc parloit pias d'autres chofcs dans Tes 
convcrfations p ulicres , fur-tout avec 
les Religieux des autres Ordres, qu'il pa- 
loifToit vouloir mcttre dans fes intcrêts; 
& qidil avoit mêmc deja commencé à tc- 
moigner dans fes Scrmons fon meconten- 
tement contrc eux. 

Ils fe flattoient pourtant cncorc qu'en u'r 

«'obfcrvant plus que jamais, ils leferoient 
revenir de fes prqngés, !orfqu'il leur fie 
íignifier un ordre de fermer leurs Clalfcs 
de grammaire & d'humanitcs & ils ap- 
prirent en meme tems qufil avoir nommé 
un Maitrc pour inftmire la JeuneíTc. II fe 
mettoit fort pcu cn pcinc qifcllc apprir 
bcaucoup de í.atin, & il n y avoit que 
trop paru dans fes Ordinations; mais il 
avoit fort à coeurde faire perdre aux Jé- 
fuites la confiance du Public , Sc il declara 
qifil n^voic fait ce changcmcnt que par 
ordre du Roi, Sc par zele pour 1c plus 
grand ígrvice de Dicu; ce qui donna beau--. 
coup a penfer à toút le Monde. On com-- 
mença alors a faire plus d^ttention à Pé- 
troite liaifon qui setorr forméc entre lur- 
& le Provincial des Dominiquahis, & orr 
fe rappella qii'en faifant abbatrre le Cou-- 
vent de S. Dominique , il avoit fait cn— 
t eadre qa'il en avoit rcçu un ordre du Roü 
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  par les mains du P. Sübrino , ce qui avoit 
Ié44- (Jrá reconnu faux. La demande que le Perc 

Lopez avoit faite au Rcétcur du College de 
lui permettre d'en lever le plan, donna 
aufli licu pour- lors a bien dcs rerkxions; 
& pluíieurs ne doutercnt point que Dom 
Bcrnardin naeút dcfTcin de charger ces Re- 
ligieuxdu foin dbnRruiiC'a JeuneíTe. 

T! lesimeq Peu de jours après^ j fit publier une 
Jic : fes ín-Ordonnance , qui ôtoi^.ei pouvoirs d^b- 
quictudes. foucire & de prêcher aux Religieux ; mais 

il ne tarda point de les rendre à tons , ex- 
ccpté aux'Jcfuitcs. Le Redleur alia fur le 
cbamp trouver le grand Yicaire , pour le 
prier de fairc examiner tous les Pretres de 
fa Maifon , & sbl Ls jugcoit capables , de 
leur donncr les mêmes pouvoirs quaux 
aucres. II lui répondit qtPil en ccriroit au 
Prclat : il le fit cn cfFct; & la réponfe de 
1'Evéque fut qinl ne doutoit point de la 
capacite des Jéruitcs, mais qu'il étoit du 
fervice de Dieu de ne point leur permettre 
radminiftraticn dcs Sacrcments , ni 1'excr- 
cice du Miniftcre de la parolc. II n'ctoit 
pourtant pas faus inquietude à ce fujet: 
i! n'avoit gardé aucune formalité dans 
ce qu'il venoit de faire ; il ne pouvoit dou- 
ter que les plaintes quon avoit portées 
contre lui à 1'Audience roiale dcs Charcas 
n'y cuíTent fait beaucoup dbmpreílion; il 
étoit menie averti qu'jl dcvoit paroitre un 
Arrêt de cette Cour fouveraine, qui lui 
ordonneroit de lever toutes Ics cxcomniu- 
nications, fans rien exiger , & de reflituer 
tout ce qu'il avoit reçu des amendes. Mai-s 
ces avis ne tranfpiroicnt point encore dans 



du Paraguay. Liv. X. 8; 
le Public, & iPétoient venus jufqu^ lui i 
que par des Lettres particulieres , que fes 
Amis lui écrivoient dc la Plata : on le 
íbupçonna mêmc d^n avoir intercepte quel- 
qucs-uries, ou í'on 'mandoit la mêmc che- 
fe à des Particuliers. 

D'ailleurs , quoique le Gouverneur com- Ce qui le 
mençât à montrer un pcu pias de fermetér:liuire- 
dep^uis les dépêches quhl avoit reçues du 
Viceroi, il nele craignoitpoint, &ilfavoit 
qu'il en étoic craint. II comptoit même 
quil lui cn couteroit pcu pour lui fairc 
approuver tout ce qifil venoit de faire , 
& il fe tenoit cncore plus alTuré du Pcupíe. 
II fe flattoit que les Tribunaux fupérieurs 
de PAmériquc n'oferoient rien entreprendre 
contre lui, & que les Cours de Rome & 
de Madrid approuvcroicnt toutes fes dé- 
marchcs, qui if avoient, difoit - il, d'au- 
tre motif que le rétabliíTemenc des droits 
&! de la liberte des Eglifes. Enfin il ne 
doutoit point du fecours du Ciei, pour 
chafler les Jéfuites de leur Collegc 8c de 
leurs Miífions, parceque la gloirc de Dieu, 
difoit-il, y écoit intéreíTée. 

II n3en convcnoit pas moins qu'il avoit l! travaille 
bien des mefures à prendre , pour affuter à gagricr '<= 
1c fuccès de fon entrepHÍe contre ccs Rc-Goi'venieur* 
iigieux , 8c il crut devoir commencer parla 
fairc agréer au Gouverneur , ou du moins 
par fengager à nc s'y pas oppofcr. II cut 
avcc lui pludeurs'entretiens , dans lefquels 
il s'efforça de lui perfuader que la bonne 
iutelligcnce qui avoit regue entre cux dans 
les premiers jours, depuis fonanivée dans 
foa Diocèfe , dureroit encore , li des 
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" 1(-: , Hoinmes , dont une dangcrcafe polltique' 

"'i|" régloit toures les adions , n!avoient trou- 
bíé un concert fi fatal à leurs pernicieux 
deífein ; qtfils avoient fur-tout faifi Tocca- 
íion de renlevement duPerede Cardenas, 
pour laigrir contre lui: il ajouta qu'!! re- 
connoiíToit qifils Tavolent engagé trop 
loin , & qifil vouloit réparcr, cc qu'!! y 
avoit eu d'cxce(Iif dans la févérité dont 
il avoit ufc à fon égard; qu'il y étoit 
encore porté par ce que le Provincial des 
Dominiquains lui avoit apptis de fa Ia- 
mille , lequel entre autres eliofes lui avoit 
dit qu'il avoit au Chili une Filie , dont le 
feien ne répondoit, ni à fa n^iíiance , ni 
à fon mérite ; quil vouloit conttibuer à 
rétablir d'une maniere convcnable , & que 
pour cela il lui remettoit les quatre mille 
ccus quJil devoit encore, pour avoit été 
abfous de fon excommunication ; qtfil 
lendroit une Sentence favorable pour lui, 
an fujet de Foutrage qubi avoit fait à fon 
Nevcu , en y relevant les cxcès oii ce Rc- 
ligieux s'étoit porté contre fa perfonne. Il 
joignit à cela bcaucoup d^utres promedes; 
& faífura qu^il auroit toujours fes intcrêts 
à cocur, fauf les droits de f Eglife, pour 
lefquels il étoit réfolu de facrifier jufquà 
fa vie , comme tout Evêque c!l obligé de 
faire. 

íntreriendu Peu de jours après , Dom Grego ri o reçut 
P.Lopezavec une vifite duProvincial des Dominiquains, 
le Gouvct- jCqUCi commenea à lui parler de maniere 

a lui raire entrevoir ce qtu engagcoit lur- 
tout Dom Bcrnardin à fe reconciliei- avec 
JiiL Ce Perc ouvrit la conveiíation par 
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nn grand difcours, fur rintérct qii'un 
Gouverneur avoit de dcmeurer inféparable- 
ment uni avcc íbn Evéque : il lui dit 
qu^l étoit de fa prudence & que fa Reli- 
gion demandoit qu1!! oubliât tout le paíTé ;■ 
quil étoit toujours fâcheux & íbuvcnt 
dangereux de recourir aux Tribunaux íu- 
périeurs ; qu^il çtoit tare quon n'y perdit 
pas beaucoup de fon crédit & de fa répu- 
tation ; qu'il y avoit bien dcs chofes dans 
la vie, fur lefquelles un Ilomme fage 
devoit fermcr les yeux; que dans le cas 
méme oü un Evêque voudroit empiéter 
fur la Jurifdiílion féculiere, il étoit plus 
convenable & plus sitr de prcndrc les voics 
dc la conciliation , que celles de fait; que 
par la Lettre qu5!! avoit reçue duViceroi 3 
il paroiiToit que c^étoit le fentiment de ce 
Seigneur ; en un mot, quil gagneroit à 
cedei: quelque chofe pour bien vivre avcc 
un Evêque, tcl que Dom Bernardin de 
Cardenas. ; 

Dom Grégorio a depuis aífuré que ce 
Religieux , après lui avoit tenu ce difcours,. 
lui avoit dit confidemment que le Prélat 
étoit rcfolu de chalfer les Jefuites de TAf- 
fomption & de toutes les Miflions du Pa- 
rana , qui étoient de fon Diocèfe, Sequei 
fe faifoit fort d'en être avoué du Pape & 
du Rqi Cathclique ; qtfil lui confeilloit dei 
ne poirat entrer dans cctte affaire , parce- 
que Dom Bernaplin étoit 1c plus ftint Evê- 
que de TEglife , ou le plus méchant Hom- 
me du Monde , & que dans 1'une ou Tau- 
tre fuppoíltion, il n^ avoit qua pcrdret 
pour lui à fc, commcttte avec ce Piclat ;. 
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I(, qu'i) lui avoit rcpondu que Ton parti étoíc 
pris de fermer les yeux, pour avoir Ia 
paix, fur tout ce quí ir^ntérelTcroit' point 
íbn honneur & fa confcicnce; mais que 
dut-il perdre fa fomme, on ne dcvoir pas 
s'attendre qu^il foufFrit quon chaflat, ni les 
Jéfuites, ni aucnn autre Ordre Religieux dc 
la Province dont 1c Roí foli Maítre lui avoit 
confie le gouvernement, fans un ordre cx- 
pres & par ccric de Sa Majeílé. 

Nouveaux Sur cettc réponfe le Pcrc Lopez, quine 
eíbrts cie i E- vo-{0jt p[us aualne apparence de recon- 

s'atrac !er0"e edier rEvcque avec le Gouvferneur , & qui 
CouVcrneur. comprcnoit que la Province da Paraguay 

alloit toniber dans une horrible confuíion , 
ne fongea plus qu^à finir promptement les 
affaires qui l'y tetenoient encore , & parti: 
bientôt après. Cependant le Prélat ne per- 
doit point cncore Péfperánce de faire cn- 
trer Ic Gouvcrncur dans fes vires, & il i^cd: 
rien qu'il ne mit cn oeuyre , pour lui per- 
fuader qidil ctóit le jlltis fincere de fes 
Amis. Dom Gregotio compretioit bien que 
tout cela ne fe faifoit point gratuitemenr, 
& il en fut encore plus afluré par ce qu'il ap- 
prit du Perc Lopé de Hinoílrofa, fon Fils , 
Religieux de S. Augaftin, iequel revenoit 
dc Yaguaron , oii il étoit allé rendre une 
vifite a PEvcque auffi-tot après fon arri- 
vée du Chili. 

II luirapporta qifil en avoit cté reçude la 
manicre la plus honorable & au fon d cs 
hautbois ; que le Prclat Pavolc comblé 
d cloges &: de témoignages de 1'amitié la 
plus cordiale ; quil 1'avoit nommé Exa- 
minateur des Ordinands j avec promeífe dc 
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rcccvoir quiconcjue lui apportcroit un Bil- -—T"7~ 
lec de Ta main ; qu'il Tavcit fouvcnt & con- 1 '<r'r' 
fideinment entreteha de (cs gricfs coa* l<*s 
JeGaites ; qiBil lui avoit dit entBautres cúo- 
fes , que ces Religieux abufoient 1c Pape 
& le Roi; qu'en qualité de Paiteurs de ce 
Diocèfe , & de Confeiller da Roi , d íe 
croíoit obligé de les pourfuivre à toute ou- 
trance , düt-il lui en coíiter la vie; quil 
Tavoit prié de períliader à fon Pere de 
s^abfenrer pour quclque tems, fous quelque 
pretexte , s'il.ne jugeoit pas à-propos d'a- 
gir de concert- avcc lui, enfin , qu'il lui 
avoit promis mille écus pour achctcr des 
livres , s'il réuffifldit dans cctte negocia- 
tion. 

A ce difcours, & à tous ccux qui lui Conduítc 
parlerent fur le meme ton , 1c Gouvemeur Gouvemeur 
nc repondit que par des proteftations va- 0l'<:a 

gues de fon èftime & de idn dév.oúmeni: 
pour Ia perfonne de Dom Bernardin. II fit 
ênfuite donner avis aux Jéfuites, mais faná' 
leur faire connoicre ce qifils avoicnt à ef- 
perer de lui , de tout ce qui íc tramoit 
contre eux , & il leur parut meme attendte 
à fc rcfoudre que les circonfhmces 1'obíi- 
gcaílent à prendre fon parti. II joua cn 
cffec fi bien fon pcrfonnagc, que PEvêque 
y fut trompe , & crut pouvoir aller cn 
avant , fans cráindre de le trouver cn fon 
cbcmin ; mais ■ il réfolut d'allcr pié à pié , 
perfuadd quen gagnant toujours un petx 
de terrein , il viendroit bientôt à bout de 
ce qifil prétendoic, pourvti qu'il nc s^arré- 
tat point; & voici le premier pas qtfil fit. 

Les Jéfuites avoient acheté de Dom Ga- 
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_ briel dc Vera, une Métairie qui portoíc 

A '5 nom de Sainc-Ifidore ; il leur fit propo- 
veu^sempa^ ^el ^e cédcr, pour le prix qidclle leur 
rerd'uneMé-avcit: coíité ; puis fans atteiidre leur répon- 
tairie des J6- íe , il leur envoYa dire qu'ils étoient aíTcz 
íuitesr richcs pour lui en faire un préfent; mais 

comme il ne erut pas devoir compter fur 
■leur géndrofité, il leur manda que ce bien 
appartenoit aux Indiens d'Yaguaion , & 
qu'il leur ordonnoit dc le vuider dans liuit 
jours, íinon, qu'il le fei'oit faifir, & qu il 
abandonneroit à ccux quHl chargeroit de 
I exécution de fes ordres, pour prix de leurs 
peines, tous-les meubles qu'ils y trouve- 
roient. Cette Letfe fuc prefentee au Rec- 
teur du Collcge par un HuiíTier, qui fans ♦ 
lui donner le tems dc la lire , lui dii qu'clle 
contenoit une Scntence définitiye , que 
TAppcl n'eii pouvant être interjetté qu au 
Saint Siége, dont TEvêque étoit déícgué , 
il feroic inutile d'y avoir recours, & que 
le Prélat nc lui cn donneroit pas le loiíir. 

TI fe fait prê- L'Evêque fit dire en meme tems à ccux 
ter un fer- qui fe difpofoient à recevoir les Ordres fa- 
ment de fidé- crés , qu'ils cuífent à fe rendre à Ya^ua- 
Iite par les ron ^ & à mefure qu'ils fe préfêntereiude- 

íYtdres?3 aUX vant:íui 5 ü leur fit jurerde lui ctrefiddes 
meme juíquà rcffufion de leur fang, r.'il 
étoit néceíTaire. Quantité dc perfonnes fu- 
renr invitées à cette Ordination , qui fe 
fit avec beaucoup d^apparcil. Dailleurs le- 
Prélat avoit intereífé à cette cércmonie 
parle choix des Ordinands, les premieres 
Familles dc ia Capitale, qrfil comptoir bien 
de satracher par-là , de manicrc qu'il nau- 
íoit pas a. ciaindre qu'elles priíTent l&pat- 
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ti des Jcfuites contre lui ; <l'aiitant plus ~ " 
<]a'aíant déja ôté les Claíles à ces Reli- ' '4' 
gicux , & leur aíant interdit tout excrcice 
de leurs fonclions ordinaires , il fe perfua- 
doit que fperfonne dans la Ville navoit* 
plus aucune raifon de s'interelíer pour eux. ^ ^ 

o í1 .C0"1PT
t01t auíri beaucoup fur le ton J &lair d Homme inípire , qui lui avoit ii f/.cinei:!cs Jé- 

fort réuífi dans les commencemens, Si qui fuites. 
faifoit cncore impreflion fur 1c Peuple. Un 
jour quil prêchoit à Yaguaron , & qifil in- 
vedtivoit contrc les Jéfuites, avec toute 
la véhémence dont il étoit capable , il ap- 
perçut dans 1'Auditoire 1c P. Pierrc Romc- 
ro, dont nous aurons cncore plus d'une 
occafion de parler. Alors, fe tournant vers 
le Tabemaclc , il dit a ce MiíTionnaire , 
qui étoit du même côté. 33 Pardonnez- 
=3 moi , mon Pere , ce que vous vcnez 
33 cfentendre , c'eft le Seigneur qui refide 
33 ici, & que ie vais touç-à-rheurc confa- 
33 crer Sc recevoir , qui me Ta mis dans la 
33 bouche; je my avois pas même penfé 
33 cn montam cn Chaire, & je nai pas 
» etc le maítre de PEfprif faint qui m'a 
33 faifi. " II tint à-peu-près le même lan- 
gage le jour de 1'Ordination à deux autres 
Jéfuites cnvoiés parle Pere Sobrino pour 
lui repréfenter que ni lui, ni aucun de fes 
Religieux , nc pouvoient fe reprocher d'a- 
voir jamais ricn fait qui pât mériter fon 
indignacion. Car aprcs leur.avoir répondu 
de la mariiere la plus dure , mettant la 
xnain fur fa poitrine, Sc levant les yeux 
vers le Ciei, ilajoíita que des motifs fu- 
périeurs à toute coufidéraciou humamc 
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'  étoieac luniquc reglc dc fa conduite à Ícuí" 

égard. II ks congédia avcc ces paroles, Si 
reprit tranquillement la converfation, que 
leur vifite avoit interrompue. 

' De quoi ií Quelques momÈiis après il changea tout- 
accufecesüe-à-coup de difcours, & paroiflant plongé 
liijieux. ia pius profonde niftefTc , il dic en 

foupirant j quen qualité d^Eyêque il devoit 
défendte les droits dc EEglifc , Sc pouifui- 
vrc avcc route la vigueur épifcopale qui- 
conquc ofoit y donncr la mõindrc attein- 
cc , violer les facres CandnS , & fous de 
fpécieiíx pretextes ufurper fòn patrimoine ; 
quaíant Fhonneur detre Confeiller du Roi, 
il étoit obligé de purger la Province de 
ceux qui s'emparoient du Domaine dc Sa 
Maiclíe pour cn faire pafler les richefles 
dans les País étrangers & jufques dans les 
Etats des Puiflanccs ennemies de la Cou- 
ronnc; quétant le Palicur de ceDioccfc, 
c'ccoit pour lui une obligation étroite de 
garantir fes Ouaillcs des embuches que leur 
dreflbit PEfprit infcinal par le moten des 
Miniftres intereíles, qui , fous ie voile dc 
-Ia piété Sc. du 7.clc du falut des Alues, les 
dépouilloient dc leurs biens, & de défen- 
dte contre ccs Loups ravilfeurs 1c Trcup- 
peau qui lui étoit confie. 

Après ce préambulc , qui tint tout le 
monde cn fufpens , il dit, qu'ctant Hom- 
me , fujet comme tons les autres à etre 
trompé , il avoit été long-tems dans 1 er-, 
rcur au fujet des Jcfuites , feduit par 
dcfauífes rclaticns quils repandoient dans 
le Public ; mais que micux inftruit & cclai- 
is d'en-haut, il fc rendroit inexeufabk de- 
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Vant Dicu & devant les Hommes, s'il nc " 
diícouvroic de quclle manieré ceux du Pa- 
raguay s'étoicnt rendus Maltrcs d^m íi 
grand nombre d'Indieiis , au préjudice du 
patrimoine Roíale , & du patronage de 
TEglife ; que ces faux Apôtres cnfeignoient 
à leurs Néophytcs une Doduiiie abomina- 
ble j que les en aiant avertis charitable- 
ment, ils n'avoient tenu aucun comptede 
fes rcmomrances ; quJils femoient panni le 
Peuple des opinions pcmicicufes ; qu^ls 
décréditoient les Cenfures de PEglife , 6c 
réduifoient à rien Tautorité du Saint Siege; 
qu'ils rendoient rncprifables & perrécutolent 
les Evêqucs : qu'ií avoit informe Sa Ma- 
jefté , qu'ils introduifoicnt tous les jours de 
nouveaux Pafteurs dans leurs Réduftions, 
fans Pavcu des Supérieurs (Ecclcfiaftiques, 
& fàns demander le Vi/a , des Evêques (i); 
qifils détouraoient les Indiens de paier au 
Roi le Tribut annuel (i) & les Dccimes 
aux Evéques ( 5); quils avoient des Mines 
d'or três abondantes , dont ils faifoient 
paíTcr le produic ou ils vouloient ; qifils 
ne prétendoien: rien moins que d'ufurpcr 
toute la puillance fpiiicuelle & tempofclle : 
qu'!! leur avoit ôté leurs ClalTes , par- 
ccqifils iPapprcnoient rien à leurs Ecoliers, 
dans la vue de s'cmparer de toutes les 
Cures , quand il n'y auroit plus de Prètres 
capables dJen remplir les dcvoirs , & que 
par la meme raifon ils refufoient d'approu- 

(1) Les Réáuâiions regle qu^n i<49. 
nVcoient point encore f 3) L^ifage do les paier 
crigées en Cures. ' n'écoit encore ccabli nul- 

(1} Ce Tribut i^a écé lepare. 
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ver ceux qui Te preCentoicnt pour recevoíf 
les Ordres , quand ou les chargcoit de les 
examiner ; que lui-mcme leur avoit con- 
fié quelques ParoiíTes pour un tcms , &: 
quJil ne l'avoit fait que fur leurs ínftancès 
rcitérées ( i), & ne les connoillant pas en- 
cere aíTez; qu'!! Icur avoit interdit Tad- 
miniftration des Saercmens, parcequdl luí 
étoit revenu qrnls n'étoient point feru- 
puleux fur 1c fecret de la Confeíílon , St 
qu'ils s'informoient au Confeífionnal de ce 
qui fe paííoit dans 1'intcrieur des Famillcs , 
pour en faire leur profit 5 que le Pcre de 
Montoya avoit obtenu par furprife une 
Cédule roiale , en verta de laquelle ccs 
Religieux avoient enleve aux Efpagnols 
desNations entieres , qui leurappartenoient 
par droit de conquête (i ); qn'ils étoicnt 
entres dans le Paraguay avec le feul liabit, 
dont ils étoient couverts & qinls y étoieut 
parvenus à la Souveráirieté d'un grand 
País; qidil ctoit bien réfolu de les chaíler 
de íbn Diocèfe , comme avoient fait les 
Vénitiens (5) & les Portugais de S. Paul 
de Piratiningue (4); que TEváquc du Tu- 
cuman & pluíleurs autres avoient rcçu pour 
cela les memes pouvoirs que lui, mais que 

(1) 11 ctoic denotorié- 
té publique qu'ils s'en 
éroient déFendus aucanc 
qirils avoient pu. 

(?.) Ce Pdvilége n'a- 
voic poinc été obrenu par 
furprife , a éíé fou- 
venc confirme depuis. 
Ce n'étoit point le Pere 
dc Montoya qui 1'avoit 

follicité. 
(3) Les Vénitiens n'a- 

voiene point chaíTé les 
Jcfuites , qui s'éroicnt re- 
tires d'eux-mêmes. 

(4) ll couvenoit mal 
à un Evêque d^mitef 
Texemple des Pormgau 
de Saint-Panl dc Pirati- 
ningue. 
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la crainte les ictenoit, & que pour lui il 
ie fentoit aiTez de force -Sc de courage pour 
leur donner Texemple ; » & je compre 

bien, dit-il en ímiiíant, que vous m'au- 
3o rez bientôc Tobligation d'être fervis par 
oo des Indiens, de voir vos Enfans pour- 
oo vus de bonnes Cures, Sa Majefté ren- 
00 trée dans fcs droits , & TEglife rctablic 
01 dans Ia poíleífion de fes biens & de ía 
oo liberte. 

Ce dernier articlc , fur leqnel Dom Ber- 
nardin infiftoit fi fouvent , faifoit affez 
peu ddinprellion fui 1c Public , ■ qui nJy 
comprenoit ricn : pcrfonne d'aillcurs ne 
croioí: que les Jéfuites révélaílent le fecrec 
de la ConfefTion : les prétendues Mines 
d^r n'avoient point encore pris de crédit; 
mais le Prélat favoit bien que Ia íeule ef- 
perance d'avoir en Commande tous les In- 
diens des RéduíHons du Parana, fufftfoit 
pour engager bien des Gens à favorifer fon 
entreprife, & il n'ajoutoit tout le refte , 
que pour donner à entendre quen s'y oppo- 
fant, on fe rendroic criminei envers le Roi, 
& envers rEglife. II répétoit fans ceife les 
mêmes chofes en public dans fcs Sermons , 
& dans fes entretiens particuliers avec ceux 
dont il lui importoit davantage de s^aífurer ; 
il leur montroit des informations de fes Vi- 
íltcurs, & des Ecrits de quelques Jéfuites , 
dont on avoit contrcfait fccriturc ; il ac- 
compagnoit ces confidences de carcífes & 
d'offres de fervices ; il raífuroit les plus 
timides , cn leur difanc qu,il ifagilfoit 
qu'en vertu des Ordrcs dn Roi, & il vint 
çafti àboat dVmouvoir tellemen: un grand 
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J<Í44. nombrc de Pcrfonnes, qu'011 étoit par-tout 
dans rimpaticncc dc voir l'exécution d'un 
projec , dor.t ou fe flattoú de tirer de íl 
grands avantagcs. II ne doutoit plus lui- 
même du fucces, loxfqtul apprit une nou- 
velle, qui lui fit connoitre qu'il y trouvc- 
veroit des difücultés , qu'il iVavoit point 
prévúes. 

Fln du Livre dixieme. 
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1_jE Gouverneurs'oppofe à 1'entrepnfe dt 
"l'Evoque, fur la Métairie de Saint Ifidore. 
Réfoluúon que prend le Prélat. Ses me- 
fures pour chajjer les Jéfuites de leur 'Col- 
Ege. TranquilUté de ces Religieux. Vio- 
lences &• Ordonnances de VEvíque. Dili- 
gcnces da Gouverneur pour faire échouer 
fon projet. 11 luifait prendre le change, Mé- 
i/joire de ce Prélat pour juflifier jon entrepri- 
fe. Dépêches de l'Audience roiale. Con- 
duite de VEvoque en celte occafwn- Ce qui 
fe paffe entre lui & le Me/Ire de Catnp ge- 
neral. Mefures que prend le Gouverneur. 
JJEvoque revient à fon premier dejfein de 
chajfer les Jéfuites de VAjfomption. Le 
Gouverneur à Yaguaron , avec Jix cents 
Indiens. 11 fgnifie à 1'Evoque un exil, & 
la faifie de fon temporel Proceffion inde- 
cente du Saint Sacrement. Le Gouverneur 
fe laiffe duper par 1'Evéque. Le Prélat 
rnournc à L'Ajfomption, U fe fortife dam 
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h Couventdc Saint François. Il/e/te Valiará 
me dans la ViLle,par un faux bruit. Fermeté 
du Gòuverneur. Calomnies puhiiées par 
Vordre de l'Evêque. Le Gòuverneur U fait 
fornmer de partir. II e[l déclaré Intrus dans 
le Diocèfe , & on établit un Provifeur du 
Diocèfi. L'Evéque s'embarque : faux hruits 
publiés après fon dépan. Ses diligences 
pour faire valoir fa conficraúon ($• fa prife 
de pojfejjion. Courfes des Mijfwnnaires dans 
le Tucurnan. Miracles de la Grace fur 
quelques Chrétiens. On manque uneoccafwn 
d'introduire la Religion dans le Chaco. 
On publie qu on a trouvé des Mines d'or 
dans la Province PUruguay. Q_u.i fut le 
premier auteur de cette fable. Conduile des 
Jéfuites dans cette affaire. Le Gòuverneur 
fe tranfporte fur les lieux avec le Délateur, 
qui difparott ert chemin. Allarme dans les 
Réduftions. Le Gòuverneur la fait cejfer. 
Ses diligences pour découvrir les Mines. 
II reçoit un faux avis. Le Délateur repa- 
rou & fe dèdit. Etat des Réduãions. Dé- 
fordres aux Itatines. Comment on y remé- 
die. Projct d'un nouvel EtabliJJement. Mar- 
tyre du Perc Pierre Homero , d'un jeune 
Efpagnol 6» d'un Itatine. La Réduãion 
ejl évacuée. Les Mamelus aux Itatines. 
Miffionnaires tués par ces Brigands. Con- 
duite de l'Evêque du Paraguay à Corrien- 
tès. Sa Lettre à VEvêque du Tucurnan, 
Réponfe de ce Prélat. Conduite du Gou~ 
verncur du Paraguay & des Jéfuites , après 
le dipart de VEvêque. Les Indiens du Pa- 
rana rendent un grand fervice au Para- 
fcuay, Ordre de l Audicnce roiale à VE- 

vêque, 
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vêque, U part pour l' A[fomption , & ny efl 
pas recu. II efl nomméà l Evêchc dcPopayan 
11 le rejuje & retourne à L'AJJomption. II 
reçoit une Lettre de Dom Jean de Palafox , 
nouveau Gouverneur du Paraguay. Ce 
qull apprend en y aliam. En quelle dífpo- 
fition il trouve la Capitale. Sa conduite i 
l'ègard de CE vêque & des Jéfuites. L'E- 
veque renouvelle fa prife de pojfejjlon. U 
recommence à inveêíiver contre les Jéfuites, 
Comment onfait Jigner des dépoftiions con- 
tre eux. L Evêque chajfe les Jéfuites dc 
leurs MtJJlans des Itatines. Difpojhions de 
ces MiJJlonnaires. 

Ou Bernardin ^voit difFeré dc _ l6,. 
fe mettrc cn poíTeíIion de la Métairie de 
Saint-Iííáore , dans rcfpérancc peat-être Lc Gaaver- , rT ■ ■■■',, r" neursopcofí! cjuc les Jcluites, intimides par fes mena-a l-entreprifc, 
ces , la lui céderoient pour rcntrer dans fes de l'Evèqac 
bonncs graccs ou pour lempccher d'aller fur !a 

plus loin : mais 11 fuc bien étonné, lorf- Salac' 
cjuil apprit que lc Gouverneur, à la re- ' 0rC' 
quête du Pere Sobrino , y avok envoíe- 
Un Alcalde dc la Saintc-Hcrmandad pour 
la garder, avec dix Hommes bien armes. 
II y depccha aufli - tot un Ecclcíiaílitiue 
avec deux CIcrcs & un Indien , pour íi- 
gnifier par écrit à PAlcalde & a fes Soldats 
une excommunication, s"ilsnc fc rétiroient 
fur le champ. 11 paroit que 1'Indien étoit 
la pour revendiquer Ia Métairie, & qifil 
lc nt ; car 1'Alcalde lui répondit que fi fen 
Cacique ou fon Corrégidor avoit quelquc 
pretention fur ce bien, il devoit fc pour- 

Teme III, p 
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voircn Juftice , mais, que íl lui ou qucl- 
qu'autre savifoit de cauíer le moindre dé- 
íordre , il eu feroit puni com me il le me- 
riteroic; puis s^dreíTant à rEccléfiartique , 
qui fe raettoit en devoir de lirc fon Ecrit, 
íl lui declara que c etoi: au Gouverneur , 
par Eoidre de qui il étoit là , qu'il falloit 
porter rOrdonnance de TEvâque, Sc To- 
bligea de fe retirer. 

Rqíblution, Cctte réíiftance mit le Prélac hors de 
aue ^ ptep.d lui-même. Mais le P. Nieto calma bien- 
\ £yequ:. t(

A
)t: pes tranfports ; il lui dit que dans un 

temi de guerre les ccricures nc íervoient 
de rkn 5 que le Gouverneur y penferoit à 
deux fois avant que d'exécutcr fa mena- 
ce ; que s'il ofoit réfiíler en face à fon 
Evèque , deux. bons coups de poing , qu'il 
fe chargcoit de lui donner comrae à un En- 
nemi de PEglife, le mettroient à la rai- 
fon ; que le Peuple dtoit bien difpofc , les 
Jefuites hais, fa Seigneutie illulfridime 
adoréc , Sc que fon avis étoit que fans 
perdre un moment de tems , on profitât 
4'une fr favorable difpofrtion pour allcr , 
en invoquant Sant-Iago chalTer les Jéfuites 
de leur Collegc; quil nc falloit point s'ar- 
rêter à la Metairie que ces Peres nempor- 
teroient point avec cux ; que c'étoient des 
Hérétiques & des Schifmatiques , dont on 
nc pouvoit trop-tôt purger la Province ; 
mais que pour y réumr, le plus court étoit 
de commencer par abbatre le trone de far- 
bre , fans s'amufer à coupcr les branchcs, 

Ses tnqfures ce difcours, íi digne d'un Apoílat, & íi 
pour chalTer u conV(;nable au Confcíleur d'un Evê- 

kutColkgj:. 1ac 5 ^ iePren^1£ CC!;u,: au Prélat, Lc jour 
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s.?c S. François fut marque pour rcxécutiou — 
de ce projet, & l'annonce s'cni fic à Ya- I^44- 
guaron au fon des cloclies, comtrie sJil 
eu: été queftion de conquérir ía Terre-faia- 
te fur les Mufulmans. Mais il y a bien 
dc Tapparence qu'on ne s^expliqua poiut 
alors fur 1'expéditiqu qu'on anuonçoit en. 
général. D. Bernardin envoiaenfuite à TAf- 
fomption un ordre dy préparer fecretement 
des Radeaux pour y embarque: les Jcfui- 
tes , avec une proviíion de bifouit & de 
cliair falée ; il manda aux Peres de S. Domi- 
nique, de S. François & de Ia Metei, de 
faire vefiir en diligence des Sujets pour les 
envoier dans les Rédudlions du Parana , 
cn attendant qifil eút aílbz de Prctres pour 
y écablir des Cures : quclques Ecclcíiaíli- 
ques euren: aufll ordre de fe tenir prêts, 
& le fecrct fut tccommandé aux uns & aux 
autres. Lc Prélat drefla eufuite une plainte 
au nom du Pcuplè , contre les Jéfuites , 
qui s'oppofoíent à ce que leurs Indiens fuf- 
fent donnés en Commande aux Efpagnols, 
kfquels, difoit-an,lesavoient foumis par la 
force des armes , ce qui n etoit pas vrai ; 
& cet Ecrit fínidoit par requérir que ces 
Religteux fulfent cbaílés de la Provincc. 

Ces Peres étoient encore bien éloignés TranquilIúS 
dc croirc que lc danger fut li preflant. lis ^'uiu-s. 
jugerene néanmoins quil ctoi'- tems dc 
piendre quclques mefures pour n'étre point 
íurpris, & iís curent rccouts à rAudience 
roiale des Charcas. Cccoit aller chcrcher 
bien loin le remede à un mal qui les mc- 
naçoit de íi ptès : mais pouvoit-il venir 
à refpru j quun Eyéquc pút former un td 
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projct & vint à bout de lexecutcr malgrc 
le Gouverncur í Sur ces entrcfaitcs Dom 
Bernardin appvit que des Indiens des Re- 
dudions du Parana venoient dc paflcr par 
Yaguarou pour aller aux Itatines : il fit 
courir après eux , & on leur enleva des 
Lettres quils étoient cliargés dc lendre au 
Pere Sobrino en paflant par PAíTomption, 
quelques inftrumens dc Mufique ( x), & 
quclques moufquets que des Officiers leur 
avoient donnés pqur fe défendre cn cas 
qu5ils fuíTent attaqués par quelque Parti 
cnncmi. 

Violencí! Sc Lc P. Sobrino , qui en fut inftruit. Sc 
Ordonnance qui ne favcit pas que cettc violence eât 

i Evccpic, fai£e par pordre de 1'Evêque , lui en 
écrivit pour le prier de faire rendre à ces 
Indiens cc qu'on leur avoit enleve; mais 
le Prclat, pour toute réponfe , lui cuvoia 
le contenu des Lettres interceptées, & lui 
íít de grands reproches dc ce que les Jé-, 
fuites foufFroient que leurs Indiens euflent 
des armes à fcu. II étoit d'aillcuis d'au-. 
tant plus tloigné de leur faire rendre les 
moufquets , qir il n'en avoit pas même af- 
fez pour cn donner à tous ceux dont il 
vouloit fe fervir pour fon expédition. II 
crut auíli que les inftrumens de Mufique 
venoient fort à-propos pour animer fes 
Trouppes à bien faire, ft elles fe trouvoicnt 

(i) Les Néopíiytes des rejouir les Miííionnaires, 
Réduftions ne vont préf- qu'ils menene dans leurs 
que jamais fans quelque liour^ades , foic pour 
inftrument de mufique, accompagncr leurs chant* 
foic pour fe dcleiinuier & leurs Canúques, 

chemja, foit pour 
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oHigccs de combattrc. Enfin tous les pré- 
paratifs étanc achevés , les Indicns des cn- 
virons prêts à marchcr, les Requeres dcs 
Habitans de la Capicale préfcntées & re- 
çues , rEvcqae traça le plan d'une Ordou- 
nance,dont il lEacheva que le préambulc, 
parcequil ne jugca pas à propos de dé- 
couvrit touc fon defTein avanr rexécution ; 
& 11 envoia cerre Piece informe à TAf- 
fomption , pour y être publiée quand 11 y 
auroit mis la dermere main. La voici telle 
qu'elle ccoit alors & dans Tétat ou elle ell 
demeurée. 

« D. Bernardin de Cardenas, par Ia 
« grace de Dleu & du faint Sidge apolfol;- 
» que, Evêque du Paragnay, Confeiller 
=3 du Rol cn tous fes Confeils, &c. après 

»> avoir vú les plaintcs & les fuppliques 
3> des Habitans de la noble Ville de l'Af- 
33 fomption, du Chapitre de notre Eglife 
33 Catliédrale, du Clergé , & des Ordres 
33 religieux , aa fujet de roppreíTion qu'ils 
33 ont foufferte & qn'ils fouifrent de la 
os part des Peres dela Compagniedc Jefus, 
os lefquels gouvernent les Rédudions da 
oi Parana, de PUruguay & dcs Itatines, ce 
33 qui cft de notoridré publique , & à nous 
33 connu avcc la plus grande évidence : 
33 fachant auíTi que ces mêmcs Religieux 
33 ont ufurpe les droits du Roi; qu'ils fe 
33 font rendus maltres des Vaílàux & des 
33 fonds de Sa Majeide, comme s'ils en 
33 étoient les Souverains, fans reconnoltre 
33 aucune dcpendance, ni de Sa dite Ma- 
33 jefté, ni de 1'Ordinaire ; qidils établif- 
33 fent des Curés fans préfentation ni infi- 
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7<4^~ " titution carionique. " Le rede efl de 
mearé en blan-c. 

Le Prélac partit cCYaguaron le rroiíteme 
d 'Oílobre, & il comptoit d'arnver le mc- 
me jour à rAíTomption ; mais une grande 
pluie Tarrêta à moitié chemin , & il y pa(Ta 
ía nuit. Ce jour-là mêmeíes Jéfuites affif- 
terent aux premieres Vêprcs dans TEglifc 
des Pores dc Saint François ; & bien des 
gens, qui etoient inftruirs de ce qui íe 
rramoit contre eax, admiterent leur tran- 
qaiHité. L^fKce fini , le Lieutcnant gené- 
ral, Dom Françcis Florez , renconcra le 
P. Nieto , qui sYtoit renda de bonnc heure 
a la Ville & qui devoit êcre un des prin- 
cipaax Afteurs dans la ícène qui fe prépa- 
roit, & il Tinvita à fouper. II n'eut pas de 
peine à l'y fake confentir , & ce Religieux 
crut devoir répondre à fa politelíe en lui 
faífant part de ce qui devoit fe palTer le . 
lendemain. II ajoüta que 1'Evcque , en en- 
ftantdans la Ville, iroit d5abord chcz le 
Gouvcrneur, pour favoir s'il vouloit fe 
joindre alai, íinon poar Tengager às^b- 
fenter. II Texliorta enfuite lui - mêmc à 
fcconder un fi beau deíTein , dont le fuccès 
dtoit immanquable , FEvêque etant fuivi 
de quatre cents Indiens, toas bien armes; 
& il ifoublia rien pour lui fake comprcn- 
dre , qu'outre rinteréf public , le íien pro- 
pre devoit l'y engager. 

Dillgences Florez fut aifez maítre de lui-meme pour 
íb Gouver- nc pas laiífcr connoítre à celai qui lui 
nem-pour fai- faifoit cette confidence, ce qu'il penfoit 

ntòiet01101 CC cctte entrePr'^e i 1Tia''s dès que le Pere 
Nicto fe fut retiré , il fit un tour dans la 
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Ville & donna ordre à fes Domefliqucs 
<íe bien cxaminer s'il n'y avoit poin: de 
rnouvement parmi le Peuple; pais il alia 
informer le Goaverneur de ce qull vcnoic 
d'apprendre. Uétonncmcnt "de Dom- Gre- 
gorio fut extreme àcette nouvclle 3 il com- 
prit d'abord àquoi il feroit cxpofé íi 1'entre- 
^rifc de 1'Evéque reuiriífoit, ou s^il arrivoit 
a ce fujet quelque grand défordre. II fe 
tranfporta fur le champ au Collegc , pour 
avenir les Jcfuites de ce qui fe paífoit, S: 
il fut furpris de les trouver fort tranquilles 
fur tout ce qui pourroit arriver. Il leur 
rcpréfenca qu'il ne leur étoit pas feule- 
ment permis, mais qu"ils écoicnt mcrac 
obligés doppofer une défenfe legitime à 
Ia violence qjfon vouloit leur faire ; & 
fans attcndre leur rcponfe , il les quitta 
pour faire porter des armes dans leur mai- 
fon , & pour engager plufieurs des Piinci- 
paux de la Yille, dont il fe tenoit bien 
alfuré , à y paífer le rcfte de la nuit. 

Le lendemain il fortic de grand matin 
alfez bien accompagnc pour aller au-dcvant 
de TEveque : il le rencontra au milieu 
d'une foule de Peuple , & il le complimenta 
fur foíi hcurcux rctour. II avoit été fuivi par 
nn grand nombre de Pcrfonnes de tout ctar 
& de toute condition ; & rEBcrnardin, aiant 
jettc les yeux fur tout ce monde, demanda 
pourquoi Une voioit point de Jéfuites. Le 
Gouverneur lui dit à roreille qu'il n^n 
devoit pas étre furpris, parceque ccsPeres- 
avoient été avertis la veille, qif il ne venoit 
a rAílomption que pour les chaífcr de leur 
Collcge. jj^e fais mime, ajoüta-t-il, qu'iis 
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1444. " cn état de ne ricn craindre, & ce 

« neíl: pas ici le lieu, Monfcigneur, de 
« vous dire ce que je penfe de votre dcf- 
" íeiu ; j aurai rhonneurde vousen eutrc- 
» ter,ir quand jious fcrons feuls. 

I,e Gouvcr- Le Prélat demenra quclque tênis comine 

pK-ndre" 'aie"rerc'',: 5 fU'S ^ tournant vers le Pcre 
ciiaiye. " Nieto, qui ctoit auíli venu au-devant dc lui, Pcre , lui dit-il, qtielque Démon a 

tout revele , & nous fommes trabis. Alors 
quelqucs-uns de fes Coníidens lui íuggc- 
rcient d'aller droit au College, fous pre- 
texte dc fe reconcilier avec les Jéruitcs, & 
de leur dire, pour leur ôtcr toutc défíance , 
qu ií youloit demcurer avec cux; mais il 
ne goúta point cct avis , & alia dcícendre 
au Couvcnt de fon Ordre. Le Gouvcrneur 
de fon côtc imagina , pour lui faire prendre 
le change, de ne paroitre pas fort éloi- 
gne d'encrer dans fcs vues, & lui dit que 
pour pcrdre les Jéfuitcs, le plus court , le 
plus súr & le plus aifé écoit de commenccr 
par leur cnlever Icurs Rédudtions; qtdil 
lui confeilloit de s'y tranfporter lui-même ; 
qu'il lui donneroit une bonne efcorte pour le 
mettre cn ctat de fe faire obéir; qu'il re- 
vicndroit ^enfuite à fA/íomption , ou rien 
ne 1 empecheroit d'achever fon ouvrage y 
•'J1 J^eu que s'il vouloit commencer par 
chaífer ces Religieux dc leur College , ils 
ne mancjucroient pas d'appeller leurs Nco- 
phytes a leur fecours, & qu'ils avoient 
aflez dc quoi fe défendre cn attendant 
leur arrivee. Dom Bcrnardin trouva favis 
fort bon ; & 1'aíant, communiqué à fou 
Confcil 3 il y fut unauimement approuvd. 
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Alors il nc douta plus que le Gouverneur , 

ne fut enticrement à lui; il défendit ce- 
pcndanc quon parlât derien , & il ne fon- 
^ea plus qu a endormir les Jéfuites. 11 dit 
a quclquun qu'il verroit volontiers le Pere 
Sobrino , qui alia íur le champ lui faire la 
révérence. II le rcçut avec un air fort 
afFable , & lui dit dcs chofes fi obligcantes, 
que la plüpart de ccux qui étoient préfcnts 
le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces 
Peres. Le Reítcur y fut trompé le ptcmiery 
ou fit femblant de Pêtre, & dcs qu'!! fut 
rentré chez lui, il envoia toutes fortes de 
xafraichiífcrnents au Prélat , qui cn les 
diftribuant à ceux de fa Maifon , leur dit 
qu'ils feroicnt bientôt à la fourcc , oii ils 
pourroient puifer tout à leur aife. 11 01- 
donna enfuite tous les préparatifs néceílai- 
res pour fon expcdition , & compofa lui- 
mcme un Mémoire pour Ia juílificr aux 
yeux du Public. 

II y répétoit tout ce qu'il avoit ÍÍ fou- Son 

vcnt dit des motifs qui la lui faifoient be I,0ír'"":' , , -i, . lier lou cii" entreprendre , des ordrcs qu ;1 eu avott tl:cpnfe. 
reçusduRoi, dcs Rcquêtes que lui avoient 
préfentées le Clcrgc féculier & rdgulier, 
les Habitans de PAlfomption & un grand 
nombrc dlndiens. Le reílc n'ctoit qubine 
déclnmation remplie dduvcâives , toutes' 
femblables à cclles dont il faifoit fes entre- 
ticns ordinairc- ^lefujet de fes Sermons, 
& dont toutes fes Lettres ifétoient qtfun 
tiíTu fouvcnt mal digéré. Nous en produi- 
rons dans la fuite quclques-uncs, ou it 
s'c!t peint de maniere, qu'on ne fera pas 
etonné, après les avoir lues, de tous les 
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travcrs & cie toüs les ccarts dans lefqucís il 
a donnd. 

Mais il eft boíi divertir ici que tous 
cee prctcndus ordres du Roi & dcs fouve- 
rains Poíinfes, qidil faifoit fonner fi haut, 
& que nous 1c verrons attcílcr fur tout cc 
qü'il y a dc plus facré, sMls n'écoient le 
fíuit d'imc imagination échauftde , qui lui 
íéaliíbit tóut ce qui lui veooit à rcfprit, 
ídctoient que des conféqucnccs, qui lui 
paroiiTbicnt evidentes, dc ccrtaincs ex- 
preítions généralcs uíitées dans les Dépê- 
clics adrcílees aaí Evêques dc la part dc 
ccs deux Cotns. I! nelt d'aillcurs nulle- 
ffient ctoíâble que les trois Communautcs 
íegulicres dc EAíTornption aicnt foufcrir cn 
Corps aux Rcquétes dont parloit 1c Prclat; 
quelques Particulíers, furpris ou intimi- 
des , pouvoient bien Tavcir fait, íans trop 
CofuiOitfe les conféqucnccs dc cc qifils 
íignoient ; & il a été prouvc , coinme 
noas 1c verrons dans la fuitc , que Dom 
Bernárdin , ou fi l'on veut , les Miniftres 
dc fes paffions , ont fouvem forgé de fem- 
blables Ecrits, & emploíé les plus grandes 
vioicnces pour les faire figner. 

Dépêdics Tandis que PEvcque du Paraguay n'a- 
de rAudien- voit refprit occupé que de la conquêtedes 
ce tóialc. Réduftions du Parans , le Capitaine Dom 

Pedre Diez dei Vallé arriva dc la Plata, 
& lui rcrait un nouvcl An^c de PAudicnce 
roíale des Charcas , qui lui ordonnoit de 
levertoutes les excommunications & Tin- 
terdit, fans rien exiger pour cela de per- 
fõnne, de faire cefler toutes les vexations, 
& daanullex toutes les impofuions établks 
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>1 Ce fujet; & dans une Lettre particuliere ■ 
c]ue ce même Ofíicicr lui rendit, la Cour 
le prioit & lui cnjoignoit dc retourner à 
1 Aflbmption ; de goavcrner fon Eglifcavec 
le zele, les vcrtus & les talcns qu'011 lui 
connoilToit; dc foutenir dans fes dií- 
cours, dans fes Ecrits & dans fes de- 
naarches, la digniré dc fon caraílere, 
dont clle apprenoit qifil s'étoit écarté en 
pluíieurs occaíions , & de vivre avec 1c 
Gouverneur autrement qVil navoit fait 
jufques-la. Celui-ci reçut aufll une Lettre 
dc PAudience roVale, qui lui recomman- 
doit de ne pas fouíírir que 1'Evcquc ou- 
bliât qu^l repréfencoit dans fa Province 
la Perfonnc du Roi, Sc qVil écoitrevécu de 
fou autorité. 

D. Grcgorio , pour nêtre pas expofé à Conduitede 
une nouvelle rupture , ne parla poinc de l'Evêque eu 
de cette Lettre , & ne vouloit pas même Serte occa" 
dabord que PArrêt fut publié j mais il fuc 
obligé de le permetrre par les rcpréfcnta- 
tions dc ceux qui nVtoiept poinç abfous 
des cenfures, ou qui ne Péroient que fous 
caution pour la s.íiretc du paiement dc l'a- 
mende à Iqquclle ils étoient taxes. L'E- 
vêque , comme il Pavolt bien prévu, s'en 
prit à lui dc la mortification quil rcçut à 
cc fujet, & manda fecrétement à fes Vi- 
íiccurs dc faire bríiler toute Pherbede Pa- 
ragay qrfils trouveroient lui appartenir, 
Sa Lettre a été produite à PAudience roia- 
Ip- II declara en même tems qVil fe con- 
íormçrpit à PArrcr autaut qu'il pourroit 
saccorder avec les droits de la faints" 
Eglife Catboliqie & de fes Pontifes. 

E v j; 
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  — II s^drefTa enfuite au Mcftra de Camp i644- general, luí offrit rabfolution des cen- 
Cequifcpar-fures quil avoit, diíbit-il, encourues , & 
k- fr*. llr Ia dccharge çlt Famendc, s'il vouloit !ui O. òebaf- o ^ . ^/i i i lír- 
lieiideLeon. rciTiettre une ancienne Ccdulc de 1 hmpe- 

reur Charles V, eufon prétendoit qu'il 
avoit rirce de rAtchive de la Ville , & cn 
vertu de laquclle cette Capitale pouvoit , 
cn cas de raort ou de la retraite du,Gou- 
verneur, en nommer un par ínterim. II 
lui dit que jamais cette Cddule n'avoit 
etc plus néceíTaire que dans la conjoníture 
préícnte , ou il importoit íi fort à la gloire 
de Dieu, au fervice du Roi, & au biea 
de la Province, de delivrer le Peuple dc 
i'oppreíIIon qu'il fóuíFroit dc la part des 
Jéfultes; qu'il ne lui manquoit plus pout 
raccompliflemcnt d'une fi bonne oeuvrc , 
que d^tre {econde parun Homme tel que. 
lui; qu'!! ne lui demandoit que de fe 
mettrc à la tête du Peuple pout chafíer ccs. 
Religicux, Sc qu'il y étoit lui-irême plus 
intéreíle que períbnnc. 

D. Sebaldien de Leon lui repondit qu5il 
Ic conjuroit de faire réfíexion à ce qu'il 
lui propofoit : il ifoublia rien pour^ lui 
faire compreudre rinjuftice dc fon deíTein,. 
PimpuilTance ou il étoit de 1'cxccuter , & 
le tort qu'il íè faifoit par fon achame- 
ment à perfécuter des Religieux , qui nc 
lui en avoient donné aucun fujet. I/Evêque 
ne réplitpia d1abord qu^en lui déclarant 
qubl n'étoit point releve des cenfures qu'il. 
avoit encourues, & cn le menaçant d'une 
cxcommunication maicute, s'il nc lui rc- 
mettoit point la Ctdule quil lui deman- 
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doit. II entreprit enfaite de lui prou- 1644. 
ver tjuc fon deífein etoic jsite Se felon 
Dicu ; que pour cn venir à bout il n avolt 
befoin ni de fes confcils, ni de fon fe- 
cours ; quil fauroit bien accomplir,quand 
tout le monde s'y oppoferoit, cc qui etoic 
de fon devoirj qu'cn retranchant de fon 
Eglife des Mcmbres gâtés, il agiífoit 
comme un habile Chirurgien, qui coupe 
un doigt gangrené- pour conferver la main j 
que le Pape , quand il apprendroit ce qu il 
auroit fait, lui feroit ériger une Statue ; Sc 
que n'eut-il fait que cela pendant toute fa 
vie, il le jugeroit digne d'ctre canoniíe. 
D. Scbaftien, Sc le Capitaine Augultin dc 
Infurraldé , ont atteflé que le Prclat leur 
avoit repete la mêmc chofc dansle Cloitre 
des Percs de Saint François , cn prefcnce 
dc plufieurs Ecclcfiaftiques Sc Rcligicux. 

Tout cela fit enfin comprendre au Gou- Mefurts que 
verneur que bientôt il ne feroit plus le 0UJ 

Maítre dans la Province, 8c quil n'y 
auroit pas même de süreté pour lui a y 
refter, s^l ne fe preífoit d'ufcr de Toute 
fon autorité contre un Homme qui pré- 
tendoit qu'on n'cn devoit point reconnoitre 
d'autre qucla íienne. II manda íècrétcment 
íix ccnts Indiens des Rédudlions; il leur 
envofa au bout de íix jours un fecond 
Courier pour leur dire de doublcr leur mar- 
cfie; puis il alia rendre une vifite à l'E- 
vêque. II lui dit que tout étoit prêt pour 
Pcxpédition dont ils étoient convenus y 
mais qu'il uc pouvoit lui donncr que. cent. 
Soldats. Le Prélat répondit qu'il fe conten- 
teroÍL dc cent trente, 8c qudl les vouioit. 
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; avoir. .D. Gregorio les lui promic, & nc 

lui demanda que quinze jours pour les met- 
tre cn état de marclier. II comptoit bicit 
qu^alors les Tndiens quil avoit mandes te-- 
roient anivés, & qu'il pourroit agir eir 
Gouvemeur. 

I/Evecjue Dom Bernardin de fon côté 11'ctoit occu- 
excommunie pé qurà animer la NoblelTe & le Peuple 
lcs3cfaites,& coatre les Jéfuites , contrc lefquels il pro- 
retourne a „ ,, 1 • 
Yaguaron. nonÇa une Sentcnce d excommumcation , 

avcc défenfe, fous la mêmepeinc, à qui- 
conque de communiquer avcc eux : enfui- 
te, après avoir publiquement dans une' 
ProceíTion indecente , renouvcllé la pro- 
mcííe de donner les Indiens des Rcdaétions, 
en Commande à ceux dont il auroit plus 
de fujet d'ccre content , il retourna à Ya- 
guaron pour y veiller de plus près aux pré- 
paratifs de fon expédition , à laquellc ií 
donnoit le nom de guerre fainte. Des quil ■ 
y fuc arrivé, il communiqua à fon Con- 
feil de nouvelks réílexions qu'il venoit de 
faire fur ce que lui avoit propofé le Gou- 
verneur, qui commençoit à lui étre fuf- 
pc-ét. 

rEvcquc r'- ':'t: o^ferver que tandis qu'il feroit 
víent à íbn occupé-íur le Parana à fe rendre maitre _ 
premije def- des Réduélions, les Jéíuitcs pourroient fc 
leinde com fortifjel- dans Icar Colkge & fc mectre cn 

ca"fer^t:at ^a're un£ lougue réíiflaiice, 
fnitcs dcl'Af- pour donner à 1'Audience roiale des Cnar- 
foraption. cas & au Viceroi du Pé roa 1c teins d'en- 

voier des ordres qui feroient échoacr fon 
entreprife; & il revint à fon premiei: avis, 
de co . mcncer par chaücr ces Religieux 
de lear Coilege , perfuaié qualors il lui 
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feroit aifc de sVmparer des Rcdudlions ; ^ " 
que cela fait, quand bien même 1c Roi 
nc rapprouvevoit pas, Sa Majefté aimc- 
roic micux lailTcr les chores dans Tctar 
oü clles feroient, que de sVxpofer à lou- 
Icver toute une Province en voulant réta- 
blir les Jéíuitcs & leur Fairc reftimcr tout 
cc qu'on leur auroit enlevé; mais il ajou- 
ta qu'il croíoit néceíTairc de s'aflurer avant 
toute chofe , de Ia perronnc du Gouver- 
neur, dont il fc défioit pias que jamais, 
& touc le monde fut de fon avis. 

Dom Gregorio eut bientôt quelquc íbup- 
çon de cc changemenc, & 1c retardemcnt 
des Indiens Finquiétoit d'autaiit plus , 
que les Soldats qa il avoit promis a PE- 
vêque sV-toient déja rendus à Yaguaron , 
oil le Prélat les carcííoit beaacoup & leur 
faiíijit les plus magnifiques promefles. 11 
Xivoit pourtant bien qu'il lui feroit difficile 
de les cfFeftucr , car il avoit deja parta- 
gé toute la dépouillcdes Jéruites, Sr avoit 
declare dans fon Confeil , qtfil nc fe 
réfcrvoir qje la gloire dVvoir travaillé à 
dcfendte la liberte de PEglife , à bien fer- 
vir 1c Roi, S: à reftitucr à fesfideles Pio- 
céfains cc que les Jéfuites avcícnt ufurpé 
fut eux. II avoit même dédaré cpe fon 
intention n/étoit nullement de confcrer 
aux Réguliérs les Cures des Réduílions, 
dont il ne les avoit flattes , que pour les 
déracber, & par leur moien tout le Pcu- 
plc , des intérets des Jéfintes, 

Enfin le Gouvcrncur eut avis que ícs Le Goaver- 
Indieris qu'il attendoit nVtoient plus qu'à n::U!'aVaBua" 
quatre licacs dc EAlfomption, St il partir KnsWiens* 
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j^44~" Pour ^es joindre , avec une efcortc de crente ^ 
Soldats , marcha coute la nuit à leur tête 5 
& entra au point d-u jour dans Yajuaron, 
L'Evêque, évcillé au bruit que faifoient 
fes Domeftiques étonnés d^ne apparition 
íi Tcudaine, s'habilla en diligence ; & le 
moment d'après le Gouverneur entra dans 
fa chambre , lui dit qu'íl venoit pour le 
conduire à PAlTomption, parceque les In- 
diens d'Yaguaron, devenus infolents par 
la proteílion qu'il leur donnoit, rcfufoient 
à leur GouverneuV PobéiíTancc qu'ils lui de- 
voient. D. Bcrnardin, fans rien répondre, 
fe coula par une porte fecrete qui donnoit 
fur le grand Autel de PEglife. Le Gouver- 
neur le fuivit, lui prit le bras, & le pria 
de vouloir bien Tentendre ; l'Evêque fie 
un effort pour fe tirer de fes mains, Sc 
criant de toute fa force , le declara ex- 
communié. 

11 íígnific à A ce cri un Religieux, Sc une Femme 
rEvêquc un Mulâtre qui fervoit a la Cuifitie , accouru- 
cxú Sc !a fai- ):ent: ^ fe jcttercllt: fur ie Gouverneur, qui 
lie ile fon ter ri i • i 1i 
temforel. tomba tur les genonx tur le marcnepied de 

TAutel, tandis que TEvêquc , tirant du 
Tabernacle Ic Saint Ciboire, le montra au 
Peuple , dont TEglifc fut remplie en un mo- 
ment. A cette vúc tous fe proflemerent, Sc 
le Prélat, un peu raífuré , demanda au Gou- 
verneur ce qu'il avoit à lui dive : " vous 
33 fignifíer , Monfeigneur, repondit Dom 
33 Grcgorio , un exil hors de cette Provin- 
33 ce , Sc Ia faifieNdc votre tcmporel, pour 
33 avoir ufurpé la Jurifdidtion que je tiens 
33 du Roi, notre fouverain Seigneur. Ccíl 
33 un ordre du Viccroi , que j'intime à 
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» Votre Seigneu.rie illuftrifllme. J'obéirai, -    
» dit VEvêque , & je prens ce Peuple à 1 44" 
» témoin de la parole que je vous donne. 

Le Gouvcrneur fortit auífi-tòt de i'E- ProceíTion 
glife j & 1'Evêquc fe difpofa à direla Meífe; 
mais avant que de la commencer , étant 
dcja rcvctu de fcs ornemens , il drcífa une 
cfpece de Procès-verbal, auquel il joignit 
une invcíHvc fanglante contre le Gouver- 
neurj puis il 1c declara excommunié, auíli- 
bien que le Meftre de Camp general, & 
tous les Violatcurs de la dignité épifcopa- 
le. La McíTe finie , il ordonna une Pro- 
ceíTion , qui Te fie cn cet ordre. Les Tn- 
diennes marchoient les prcmicres , por- 
tam chacune un rameau verd à la main , 
les Muficiennes frivoicnt , cbantant le 
Pançc, língua ; le Prélat venoit enfuite 
portam le Saint Sacremem , les Indicns 
& tout le Peuple fermoient la marche. 
La ProceíTion fortit de TEgllfe au fon des 
cloches, & s'avança jufquà la Place, od les 
Indicns des Rédudions étoient fous les 
armes. L^vequc, en aiant appcrçu quel- 
ques-uns qui ne sMtoiem pas mis à ge- 
noux aíTez promptement , les apoftropha 
& les traita de Barbares , de Perfides, 
d'Hérétiqucs & de Schifmatiques. Il nalla 
pas plus loin & retourna à TEglifc , pofa 
1c S. Sacremem fur TAutel, & fe tournant 
vers le Peuple , il parla environ un quart 
d'heurc contrc le Gouverneur , qui de la 

orte de TEglife lui répondit , à voix 
aíTe, à-pcii-pres fur le meme ton. 

Le Prélat & lui étoient dans un étatr 
trop violem pour ne pas chercher à en 
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—1— fortir; ils fc virent d-ès le foir méme, & 
^ il paroít par ce qui arriva enfuite que !'E- 

Lc Gouvcr- V(Sque avoit fait les premiers pas pour fe 
ncur fe lailie i . /• > r , • r 

dUperpafr£-raPProch<;r s íachant bicn qu xl gagnoit 
rêque. toujours à traiter feul avec 1c Gouverneur. 

Ce qui cft ccrtain , c'eft qu'il obtint que 
les Indiens du Parana fulTent congédiés , 
& ííx jours pour fc préparer à fbn dcpart, à 
condition d'abfoudre le Gouverneur de fon 
excommunication. Après cette cntrevue, 
le Gouverneur alia avec íix Hommes feu- 
lement paíler Ia nu ir dans une Habitation 
voiíine : 1'Evêque de fon côté, après avoir 
vu les Indiens reprendre la route de leurs 
RèduèHons, les fit fuivre , pour voir íi 
on ne les rappelleroit point , & le len- 
demain partir avant le jour pour la Capi- 
tale. 

fEvéque te- jj apnnt cn chemin que toute la Ville 
tourne a 1 Aí- , . 11 i r • 
fomption j 8í etolt 611 ™meur, parcequ on y pubhoít que 
cpmment il le Gouverneur 1'avoit fait embarquei fur le 
yeílreju. Fleuve,& venoit à la téte des Indiens des 

Jéfuites , pour mettre à la raifon toas ceux 
qui s^toient déclarés contre lui en faveur 
de leur Evêque. Cet avis lui fit efperer qu'il 
feroit bien reçu ; & en efFet le fon des 
clochcs aiant annonçé fon arrivce , touc 
retcntit de cris d^llcgreífe. II entra , prè- 
ccdé de pluficurs Eccléfiaíliques qui avoient 
des armes (ois leur manteau , & accom- 
pagné de quclques ReligicuXj aiant fur fa 
poitrine une pctite boite de verre , dans 
laquelle il y avoit une Hoftie confacrée. II 
avòit donné ordre à tous ceux qui mar- 
choicnt les premiers dc toutner vers le Col- 
lege; mais quelquun lui aiant dit qufl 
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y Úouyeroit quatre ccnts Hommes bicn ^ ■" 
armes, ce qui ii^étoit pourtant pas vrai, 
il alia defccndte au Couvent de Saint Fian- 
çois. 

II y reçut d'abord les vifites de tou5 ^J''^ 
ceux qui lui étoient attachés; ^'eur ^e*vemd« saint 
manda dcs armes , & il Te fít apportcr tou- François. 
tcs ccllcs des Perfonnes qui dépendoient 
de lui. On perça enfuite par fon ordre des 
meurrrieres en plufieurs endroits , & on 
fortifia les endroits foibles avec dcs efpe- 
ces de gabions. Enfuite TEváque envoia 
tirer de Ia Catbcdrale une image de la Vier- 
ge , & de TEglifc de Saint Elaife cellc de cc 
Saint. II les fie placer fur 1c grand Autel 
fous des Pavillons; puis il manda tous fes 
Domefiiques , fans oublier la Cuifinieré 
Mulâtre qui Tavcit fi bien fervi àYagua- 
ron. Ainfi cantonné dans ce Couvent com- 
mc dans une Place forte , il fit à ccux 
qui s'y ctoient renfermes avec lui le xécic 
dc tout ce qui sY-toit pafle depuis fon dé- 
part dc rAífomption. Il leur dit quil avoit 
trouvé le moien, d'engagcr le Gouverneur 
a congédier les Indiens du Parana : » mais 
»> c grande pitié , ajouta-t-il , qudm 
" tel Homme occupe la place ou il cfl; 
» qu'on mc cherche la Cédule roíalc ( i ) 
» qui a difparu de f Archivc dc la Maifon 
» de Villc , & je 1c traicerai ccmme il le 

(O Ccttc Cédule de nominer par Ínterim mi 
Cbarks V ne coutcnoic Commandant à Ia inort 
(]ni le droic que ce Princc du Gouverneur ; cedrott 
avoit donné dans les ne fubfiffoit plus depuis 
comnicnceuiens auCon- ng tems. 
fcil de la Ville j de 
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1644. ' " 1'n^ritc > aufli-bien que Sébaftien de Leon." 
II 'ette Tal ^ Camp général, auqucl on 

larmedanfla raProrl:a cc difcours, qui lui patut mena- 
Ville par un cet la Villc d'une revolte , alia trouver 
faux bruit. le Gouverneur, pour lui repréfenrer tous 

les rifques qudl couroit, s'il ne faifoit in- 
ceíTamment revcnir les Indiens du Parana : 
mais le Prélat, qui avoit des Efpions par- 
tout, fut bicntôt inftruit des mouvemíns 
que fe donnoit cet Officier, & fit fonner 
1'allarme. Le Peuple courut au Couvent de 
Saint François; & PEvcque aiant appcllé 
un Alcalde Si des Regidors, tira de fa po- 
che un papicr, & en fit la leíhire à voix 
baute. C'ctoit une Lettre qudl venoit, dí- 
foit-il, de recevoir , par laquclle on lui 
mandoit que les Indiens des Jéfuites avoient 
pillé Yaguaron Sc toutes les Habitations 
d'alentour, <ju'ils étoient en marche pour 
traiter de même la Capitale, & qu'on les 
avoit deja vus à Ita : >3 Sc parceque je veux, 
3> ajoúta-t-il , défendre vos Privileges & 
33 votre liberte , on veut me chafler de la 
» Province comme un Séditieux. Maisen 
33 qualité de Confeiller du Roi, jJex!iorte 
=3 tous ccux qui font en Cnargc de pren- 
33 dre la défenfe de cette Ville opprimée, 
33 & de nommer un Gouverneur, qui pré- 
33 ferve la Province du danger dont elle 
33 cíl menacée. Dans un cas fi urgcnt , la 
33 néceífité peut tenir licu d^une Ccdule 
33 roialc. 

Fermeté du L'Alcaldc etonnc de ce qu'il venoit d^n- 
Couverneur. jendre > courut chcz le Gouverneur , pour 

le conjurer de ne p-fint laifier entrer les In- 
diens dans la Ville j & D. Grcgorio lui 
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^'ant répondu qu'il favoit cc qu^il avoit 
a faire , il sVmporta & lui pcrdit le refpciít. Ié44- 
Sou infolcnce fut punie fur 1c champ de la 
prifon ; cc qui sVtaiu auffi-tôt répandu 
^ans la Ville , le Peuple entra en fureur. 

íe feroit méme porté i quelquc violen- 
ce , fans la crainte qti'on eut des In- 
diens, dont on faifoit monter le nombre 
a douzc cents. On le raíTura cependant 
dtcntôt, parcequ on eut des avis certains 
^ue ces Néophytes n'avoient jamais paru, 
fu a Yaguaron , ni à Ita , & que leur nom- 
bre n'avoit jamais paflé celui de frx cents. 

1'avertit enfuite qnils fe rapprochoient 
effe£livement de la Ville par ordre du Gou- 
Vcrneur, mais quils gardoient dans leür 
Marche une três exade difcipline, & ne 
caiiroient nulle part aucun déíbrdrc. 

Dom Bernardin avoit cependant cn- CalomniVí 
j0ié à rAudiencc roiale une Relation Pub'iées. Par 

de^ leurs prétendues hoftilités ; & outre e " 
^'il Tavcit atteftcc avec ferment , eüe 
"oit fignée de deux Religieux, comrae tc- 
f^oinsoculaires du pillage d'Yaguaron, ou- 

fut vérifié dans la fuite que ni Pun ni 
autre n'avoient etc. Le Prclat aíTutoic 

dans un autre Mcmoire que pendant fon 
jjjour dans cette Bourgade, commc il fe 
d'fpofoit àvifiterlcs Rédudions duParana, 

Cs Jcfuites avoicnt cnvoíé au Gouverneur 
dü Paraguay trente mille deus d'or & mille 
pornmes bien armes pour fengager à fexi- 
er, dans la crainte quil rfeüt connoiflan- 

c,c dc leurs Mines d'or ; & fon Mcmoire ctoit figné de plufieurs Prêtres & de quel- 
1ücs Séminariftes, à qui on en avoit mêraç 



118 ^ H I S T O I R E 
"  refnfó la leíture. Un ícul Clcrc , aíant re- 

fufé d'y mettre fon nom , fuc conduit bien 
enchainé au Couventdc S. François,od après 
plufieurs mauvais traitemens, on le fufpea- 
dit cn Tair avcc une coidc. Vaincu entm 
par l'excès dc la doulcur , il promit dc fairc 
cc qu'on voudroic: on le delia ; & il llgna; 
mais dès çjuil fut cn liberte , il protefta de 
la viclence qu'on lui avoit faicc. 

te Gouvct- Cependanc, les Créatures de rEyêque 
aeur le fait mettoient tout cn uíagc pour engager les 

cie Habitans à prendre les armes. Lc Prélat de 
fon côté fe donnoit les plus grands mou- 
vemens pour avoir la Cédule de Charles V 
& TEtcndart roíal, & naiant pu y reuf- 
íir , il déchargea fa colere fur le Meílre dc 
Camp general , fur fes Freres & fur fes 
Amis , Sc les declara tous fchifmatiques , 
excommuniés & ennemis dc la Patrie. En- 
íin le tumulte alia fi loin , que quancité 
<l'honnêtes Gcns, ne peuvant plusdcmeu- 
rcur dans la Villc, ni avec bicnféance , ni 
mêmc avcc fureté , fe fetirerent à la Cani- 
pagne. Alors le Gouverneur, qui s'étoit 
flattc qitc D. Bernardin défefpérant de fe 
foutenir dans fon afylc feroit obligé de te- 
nir la parolc qu'il lui avoit donnée de for- 
tir de la Province , TcnvoVa fotnmer de 
partir fans délai. II lui íit dirc cn mênie 
tems quil lui tenoit une Barque toute 
príte & bien pourvue dc vivres, pour lui 
& pour toute fa Maifon. 

L'Ecrivaiii de Roí, Ruy Gomcz dc Goyo- 
fo , qui étoit chargc de cette fommation » 
fc prcfcnta à la porte du Couvent, & de- 
manda à parler a rEvtque j 011 Reügieu* 

\ 
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parut arme dVn javelot , dont il cílaía   
jufquV trois fois de percer cet Ofíicier. 
Dom Bernardin accourat aa bruit, deman- 
da à Gomez ce quil voiíloit; & celui-ri 
aianc expofe fa Commiífion, il répondít 
que performe n'avoit droit de lui coraman- 
der de fortir de fon Dioccfe; qu'en touc 
cas le Gouvcrneur auroit dü venir lui- 
même : puis il éclâta contre lui en iiwedli- 
ves, & declara l'Ecrivain du Roi excom- 
munié , avcc menace, s'il nc fe tenoit pas - 
pour tel, d'une amende de cinq cents écus , 
& d'ctrc livré au faint Office comme Re- 
belle & Contumace. Cn a même public 
qu'il lui étoit échappd de dirc cjffion nc fe- 
roit pas un péché véniel en tuant le Gou- 
vcrneur, & que quarre Eccléfiaftiques s'of- 
frirent auffi-tôt pour cxécuter ce crime; 
qu'ils s'armcrent de toutes pieces, Sc refo- 
lurcnt d'atteiidre la nuit, comme le tems 
le plus propre pour ne pas manquer leur 
coup. Cc qui cft certain, ceft que Dom 
Gregorio, à qui on1 donna avis de ce qui 
fe difoic, fít fur le champ entrer cent In- 
diens du Parana dans la Ville , en placa 
cinquante à la porte du Collcge,8c les autres 
autour de fon logis , parcequon difoit 
qu'en menie tems quon iroit chez lui pour 
fairaffiner , il avoit été réfolu dans le Con- 
feil de PEvêquc d'aller mettre le feu au 
Collcge. 

On publia enfuite un Edit, qui décla- D. Benur- 
roit D. Bernardin de Cardenas intrus dans ^'n déclaré 
PEvêché du Paraguay & (ans aucune Jurif- ^ 
diftion. Le Gouvcrneur avoit en main dcux leaion 
feries que lui avoicnt lajfles les Percs Tru- Provifeuc. 
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xillo & Veidugo, pout prouver que Ic Prc- 
lat étoic & avoit toujours etc fufpens 
depuis fon facre. Le í'. de Hinoftrofa, 
íon Frete, lui en avoit laidc un parcil forc 
bien raifonné , & dont ['Evoque a toujours 
cru que les Jéfuites ctoient les Autcurs 5 8c 
c'eft fur ce Foudement que , dans toutes les 
Lettres 8c dans tous les Mcmotiaux pu- 
bliés cn fon nom 8c produits au Confeil 
roial des Indes par fon Procureur, il ac- 
cufoit les Jéfuites de Pavoir challc de fon 
Diocèfc, comme ils avoient déja fait, A(- 
foit-il, deux de fes Prédecelfeurs ; accufa- 
tioii qui fc trouve répctce dans pluíieurs 
Libclles, 8c furtout dans la Mor ale prati- 
que des jéjuites, mais toujours fans aucun 
fondement ( 1). 

Par malheur pour le Prélat , Tavis des 
trois Religieux, dont je viens de parlcr , 
a étc depuis confirme par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint 
Concile de Trentc ; 8c le Gouverneur étoic 
bien perfuadc que les Pcres de Saint Do- 
minique, ceux de la Merci, 8c plufieurs 

(1) Ces deux autres 
Evêquesfont D. Thonias 
de Torrez , de TOrdre 
de Saint Dominique, qui 
de TEveché de TAíTomp 
tion pafla à celui du Tu- 
cuman; Sc Dom Chrif- 
tophc de Arreíli, de 
rorsitede Saim Beuoíc , 
qui fut transfere à celui 
de Buenos Aytès. Le pre- 
roict n'cut jamais aucun 
áémèlc wec les Jéfuites ■, 

le fccond a vceu jufqifà 
fa mon en três bonne 
intelliggpce' avec cux. 
D'ail!eurs qu'auroicnt 
gngné ces Religieux par 
cestranllations ? puifque 
le plus grand nombtc, 8c 
les principalcs Maifons 
de leur Piovince étoient 
dans les Diocèfes de Cue-. 
nos Aytçs íc du Tucu- 
man. 

FrancifquainSj 
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Francifquains, ctoient du mime fentiment — - 
que fou Frcre. Mais -pour proceder dans líd4- 
uneaffaire de cette importance, dans les 
formes canoniques , il falloit un Supérieur 
Eccléfialfique , Sc il n'y avoit pas à choifir. 

,11 ne reftoit plus dans la Ville danciens 
Chanoines que D. Cluiftophe Sanchez , le- 
quel à rarrivee de Dom Bernardin de Car- 
denas, gouvernoit le Diocèfe en qualité de 
grand Vicaire Sc de Provifeur; le Gouver- 
neur le requit de reprendfe 1'cxercicc de fa 
Cliarge , que les défauts de la confécra- 
tion du Prélat Sc de fa prife de poíTcfllon 
l'autonfoient à continuei-, Sc lui promit de 
le foutenir de toute rautorité du Roi. II f 
confentit , à condition quon lui donneroic 
sureté pour fa Perfpnne; D. Gregorio lui 
tépondit cju'il la tròuveroit dans le Colle- 
gc des Jefuires, qui ctoic bien gardé, Sc 
l'y conduifit fur le champ. 

Ilíit auífi-tôt bactre la gcnéralc Sc pu- II prend pof- 
blier un ordre , fous peinc de la vie , à rous '«"'o»- 
'es Habltans de fe rendre avec leurs armes 
dans la gránde Place , ou 1'Etendart roial 
«oit deja déploic, Sc de íe renir prêts à 
laire tout ce qui leur feroit commandé 
de la part du Roi. Períbnne 11'ofa y man- 
quei- ; les Officiers avec leurs Soldats , le 
Corps de Ville à la tête de la Milice Bour- 
gcoife , Sc ccnt cinquanre Indiens s'y trou- 
vercut fous leurs Drapcaux. Le Gouver- 
«cur paruc enfuite, Sc fuivi fculement des 
principaux Officiers , alia au College , de- 
manda D. Cliriílopbe Sanchez , Provifeur 
ç Vicaire general du Diocèfe. II vint Sc 
ut conduir a Ia Cathédrale, dont les por- 

Tome 111, p 
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-—  tes ne furent pas plutôc ouvcrtes, qu5eilc Iu44* fe trouva remplie- de Perfonnes de tout 

age , de tout fexe Sc dc toute condition. 
Dom Cluiftophe , aptès avoir fait fa 

priere , prit fur le grand Autcl un Cru- 
eifix, le donna à baifer au Gouvetneur 5 
puis alia s'alTeoit à la placc qtul avoit ac- 
coutumc d^occupcr pcndant la vacancc du 
Siége , Sc declara qu'il reptcnoit rexercice 
des Charges dout il ctoit alors revêtu, 1c 
nouyel Evêque du Paraguay idaiant point 
encore de jurifdidion legitime. II fit cn- 
fuite fonner toutes les clpches , arraclrer 
toutes les Liftcs des Excommuniés , Sc le- 
va rinterdit que D. Bernardin venoit de 
lever lui-meme , n'aiant pu parer ce coup , 
& voulant s'en faire uu mérite dans 1c 
Public. 

L'Edit du Gouverneur portoit cncore, 
quétant notoire que le Seigneur D. Ber- 
nardin dc Cardenas s'ctoit intrus dans le 
Gouverncmcnt du Diocèfc contrc les reglcs 
dc PEglife, qudl étoit aduellement lo- 
gé dans le Couvent des Percs Francif- 
quains, ou il avoit fait porter des armes 
& mis une Garnifon , Sc que de-là il rem- 
pliíloit la Ville dc troubles , dc confuíion 
& dc icandales , il defendoir, fous peine 
dc mort, à quiconque , d'cntrer dans ccttc 
Maifon tandis que le Prclat y rcíferoit. Le 
Provifeur de fon côté publia un Mandc- 
ment, par lequcl il faifoit la même de- 
fenfe , Sc déclaroit qu^on nc devoit aucune 
obéiflance audit Seigneur Evêque. 

Ccrart de Dom Bernardin comprit alors qu'll fal- 
Tli òque. loit ceder, íurtout lorfqu il eut éte inítruit du 
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peu d'impreífion quavoit fait un dcrnier Z— 
Mandemcnt cjuivcooit d ctre public par fon 1 

ordre dans une ParoiíTe. II envoía donc 
dite au Gouverneur qu'il ne pouvòit plus 
dcnicurcr dans une Province toute peuplée 
d'Excommuniés , & Ic dix-neuvieme dc 
Novcmbre, apics avoir dic fes deux MeC- 
fes , il prit congé d'une trouppe dc Per- 
fonncs devotes dont il dirigeoit la coní- 
cieuce. II leur dit qu'il étoit exile de fon 
Diocèfe pour avoir voulu, par un efFet dc 
fa tendreíTe palio rale pour fon Trouppcau , 
remedier aux befoins des Famillcs , dont 
les Ennemis dc TEglife avoient ufurpe le 
Patrimoine (i). II répéta tomes les injures 
dont il chargeoit à tout propos ces préten- 
dus Ufurpatcurs ; il les interdit, les ex- 
communia, les anathcmatifa Se nouveau , 
avertiflant quon ne pouvoit communiquer 
avcc eux fans encourir les mimes ccnfu- 
res, & ajoútant quaurant qidil fc montroit 
févere envers ceux qui perüftoicnt opiniâ- 
trémcnt dans leur rebcllion contrc TEglife, 
autant on le trouveroir toujours Pcre com- 
patiílant & Paíleur cendre envers íêshnm- 
blcs & fidellcs Ouailles. 

Il marqua enfeite les Eglifcs ou il pcrnict- 
toit d"aílifl:cr au Service divin , ti les Prc- 
tres auxquels on pouvoic sVdrcílcr pour la 
ConfcíEon ; il en fit un eloge magnifique , 
quoique lui-feul pcut-ctre ignorât que 
quclqucs-uns vivoient dans un concubiaa- 
ge fcandaleux. Enfin , aíant pris congé dc 
tout ce monde, qui fondoi: en larmes & 

(i) C c1? ' djre , cn erapêchant leuts Néophytcs 
dctrcdoi , catonunande. 

F ij 
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faifoit retentir TEglife de fes gémilícríicns 
il fortit portant le Corps de Notre-Sei- 
gneur dans une boítc fufpcndue fur fa poi- 
trine , tZí fuivi de fes Prctres & de fes 
Clercs, qui tons avoient un cierge allume 
à la main. Dils qidil fut dans la Barque , 
il renouvella fes anathcmes contre les Pcr- 
fccuteurs de PEglife , qui chaíToient de fon 
Dioccfc le plus faint Evêque qui eút pacu 
dans le nouveau Monde dcpuis fa décou- 
vertc , & jetta de nouveau 1'interdit fut 
la Villc , au fon d'une petite cloche qu'il 
portoit ordinairement avcc lui dans fes 
Voiages. Les clochcs de TEglife des Peres 
prancifquains & celles de la Patoilíc de 
PEvcclié fonnerent auffi-tôt, fuivant l'or- 
drc qu il en avoit donné , & 1'on ne put 
appaifet le tumulte que cela caufoit, qu'eiv 
faifant aulfi fonner toutes celles des autres 
Eglifes. 

Le Prclat s'étoit adis à la pouppe de fa 
Barque fut un tabouret, ajam à fes côtés 
les Êcclcfiaftiques & les Rcligicux qui s^- 
toient embarques avec lui; & le refte de 
fa fuite étoit un peu plus loin , les uns 
fumam leurs pipes, les autres prenam de 
fherbe de Paraguay, rous dans des pofturcs 
foit libres, fans aucun égard pour le Saint 
Sactement que TEváque portoit fur lui. Il y 
fit fans doute attcntion; car au bom de 
quelque tems on n'appcrçut plus la bolte 
ou dtoit le Corps dc Jcfus-Chrin: ; & un 
de fes Eccléfiaftiques a depuis aíTuré qu'il 
^voit vu D. Bernardin confumer PHoftiç 
fans fortir de fa place, croiant fans doute 
youvoir paíler par dcífus une I(~;< de FE-- 
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glife , dans la crainte de «'ctre pas le maí- 
tre de contenir fcs Gcns dans le refpeíl: 
qui eft du à i'augiifte Sacremcnt de nos 
Autcls. 

Quoi qu'il cn foit, fes Amis ccrivirent Fanx bruits 
au Tucuman qi.iJau moraent qu^il enrra Pub^c,s arcS 

dans la Barque , on avoit vn des Etoiles 011 P111-- 

defcendre dn Ciei vers TEglife de Sainte 
Luce , paíTcr de-là fur le Falais épifcopal, 
dertiere leqnel elles avoient difparu ; que 
dans le mcme tcms on avoit fenti des fe- 
couíTes de tremblement de tcrre ; qu'on 
avoit vu des pierres fantiller, & des Mon- 
tagnes s'entrechoqi.icr ; que le Soleil avoit 
paru de coulcur dc íang ; enfin que le 
troublc & la défolacion s'étoicnt empa- 
tes de tous les coeurs. Mais tout cela 
étant revenu à FAíTompdon , on répondit 
quJon ne s'ctoit apperçu de rien de fem- 
blable ; que 1'Evcque étoit regrettc de peu 
de perfonnes , & qu'il avoit emportá avec 
lui toutes les caufes du tumulte & de la 
confuííon, dont cette Ville avoit ccé pref- 
que toujours agitcedepuis qu'il y éiort vcnu. 

Dom Bernardin i^étoit pdurtant pas alots s" 
auíTi raíTuré qu'il vouloit le paroitre , fur vaVcr' aira 
le défaut de fa confécration & de fa prife coufíc ation 
de poíTeíTion ; & il eft certain qifil y avoit A fa prife de 
déja quelque tems qu'il prenoit des mefures Po)f'íiion' 
du côté de Rome pour faire valider l'une 
& Fautre par le fouvcrain Pontife. II fe 
tint à ce fujet, depuis le neuvieme de Mai 
1 ^4í jufquau deuxième Oítobre de la 
rnemc annéc , quatre CongrégationS de la 
Propaginde. On y produüit des Lettres , 
P?.r lef.jucllcs il dcmandoit d^être rclevé des 

1 üj 
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7~— cenfures qiul pouvci: avoir encourues pour 1'■ serre faic confacrer fans préfcnter les Bul- 

Ics du Pape , pour avoir pris poíTeíTum de 
fon Evêcné, pour en avoir reçu les reve- 
nus, fait les Ordinations & les autres fono 
tions pontifícales , & cela fur le fenti- 
ment de plufieurs pcríbnnes dodles , quí 
avoienc jugé que fes Bulles avoient ete 
apparcmment perdues, ou arrêtées par des 
perfonncs qui ne lui vouloient pas de bien, 
& fur une Lerrre du Cardinal Antoine Bar- 
berin , qui lui donnoit avis de leur expedi- 
.tion; & qui le traitoit d'Evêque; à quoi 
ii ajouteit le befoin preíTant ou fe trouvoic 
Ic Diocèfe de rAlíomprion de la prefence 
de fon Evcque. 

Lc Pape fur prefent à une de ces Con- 
grégations, ou il fut ordonnd que les Lct- 
tres dc Dom Bernardin feroient rapportées 
dans une nouvelle Congrégation, eu pre- 
fence dc Sa Sainreté, & que cerre affaire 
íeroit de nonveau múrement examinée. 
Donzicme de Juillet ríjí, il s'cn tint cn- 
corc une , ou lc Cardinal Cefi prefenta une 
Pvcquêtc adrellée au Pape, par laquellc les 
Chanoincs de fAlfomption , outre les dé- 
fauts de la confccration dc Dom Bernar- 
din, expofoient plufieurs autres griefs coii' 
tre lui. La Congrtgaiion nomma le Car- 
dinal Albizzi pour les examiiíer & en fairc 
fon rapport; & fur ce que Dom Bernardin 
avoir cite la Lettte du Cardinal Barberin , 

' il fur répondu qu'il devoit Ia produire. 11 
paroit que les chofcs en demeurerent là 
pour lors , & cerre affaire nc fur finie qrfen 
16J8. Quoi qifil en foic ■, nous verrons 
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bicntôt rcparoltre Dom BernarcTin à TAf- " " 
fomption, avec autant d'aírurance que sJil 1 

avoit été déclaré à Roíhe quil n'avoit en- 
couru aucune ceníure, ou qu'il en cíit cté 
relevé ; ce qui iVarriva cependant qu'eii 
1658 , Iorfqu'il eu: cté uommé à un autre 
Evéché. 

Au rclíe, ou comprendra aiícment que 
tout ce qui s'étoit paffé dcpuis deux ans 
dans la Province de Paraguay , n'y avoit 
point avance les afFaires de la Religion , 
non-íeulemcnt parmi les Indien*», qui en 
avoient été les témoins, mais enxote dans 
les Réduílions duParana, ou Ton n'avoit 
pú cmpêchcr qu'il n'en tranfpirât quclque 
chofe , fans patlcr des Néophytes que le 
Gouverneur avoit appellés , & qui en 
avoient trop vu, pour n'en ctre pas ícan- 
dalifés , outre que les Miffionnaires quí. 
étoicnt inftruits des delTeins de PEvêque, 
fe croioicnt tous les jours à la veille d e- 
tre chalTés de leurs Eglifes , & de voir 
leurs Néophytes donnés en Commande. 

Tout ce quhls auroicut pufaire, quand ,c?-l" í"e! ^;s 

■, 1 ■ . . , 1 „ J„ Miíiionnauei lUemc us auroient joui de la plus grande cjans ic Tucil. 
tranquillité , auroit été de conferver Sc d'af- mant 
fermir les EtablifTemens qu'ils ne venoient 
que d'aclievcr , parccquhls étoient en . 
trop petit nombre pour en faire de nou- 
veaux. Ccttc difcttc n'étoit pas moins 
feuíiblc dans 1c Tucuman , ou les Jéfuites 
étoicnt vivement touchés de ne pouvoir ré- 
pondre , comme ils 1*auroient fouhaité, 
aux empreíTcmcns de leur Evêque , qui 
leur propoíbit tous les jours de nouvcllcs 
occaíious d^xerccr três utilemcnt leur xele. 

E iiij 
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j^- ,, Us y faifoient néanmoins tont cc qui pou- 

^ voit dépciidre deux; & ceux , qui 11'écolent 
pas indifpcnfablemcnt retenus dans kurs 
Collcges , voloient d^abord od 1c faint 
Prelat leur faifoit conuoltre que le befoin 
étoit plus prcílant. II Téroit foujours en 
bien des endroits de cc vaftc Diocèfe , od 
des annccs eutieres fc paíToient fouvcnt 
fahs qu'oii pút y envoicr aucun Prêtrc. Ccs 
courfes étoient extrêmement pérdblcs; mais 
les fatigues cn étoient quelqucíois bien 
adoucies^ par de grands fujets de confo- 

, Jation qu'ils y rrouvoient. 
, , e J'3-! obfervé qtdavant que les Na- 
fur aque!c|ues ture^s <'11 P215 eulTent été obligés de s'é- 
Chrítiens. loigner de leurs anciçnnes demeures par 

ia crainte de perdre leur liberte , plufieurs 
avoient reçu la Foi par le Miniftcre de 
Saint François Solano & de quelques au- 
tres Religieux venus du Pérou. Ces nou- 
veaux Cnréticns , dénucs de tons fccours 
rpirituels dans leurs retraites qu'on igno- 
roit ou que leur dcfíance rendoit inac- 
ceíliblcs, étoient bientôt pour la plúpart 
retournés à leurs anciénncs fuperflitions; 8c 
il étoit beaucoup plus difficile de les rame- 
ner dans 1c ícin de PEglifc, qu'il ne Pavcit 
cté de les y faire entrer lotfqudls ne con- 
noi/Toicntnotre fainte Religion que par les 
vertus de ceux qui étoient venus pour les 
cn inftruire. Mais le Seigneur , qui n'a be- 
foin de pcrfonne pour aílurer le falut de fes 
Prédeftinés , en avòit confcrvé un petit 
nombre dans Pinnocencc de leur Baptême. 

Les MiíTionnaires en rencontrerent , 
entre plufieurs autres, un qui avoit été 
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bâptifé à l'âge de vingr ans, 6; en avoit  
alors cent : dc tout ce quon lui avoit ap- IÊ4"i" 
pris pour ly difpofer, il i^avoit retenu que 
la connoiíTance d'un feul Dieu; & dcux de 
ces Percs lui aíant demande s'il Favcit tou- 
jours invoque , & de quclle maniere il le 
faiíoic , il répondit que de tcms en tcms 
il joignoit les maius, puis levant les yeux 
au Ciei prononçoit trols fois le nòm de 
Dieu, & lui adreííbit fa priere. Ils lui direnc 
de faire devant eux fa priere ; il la fit d'a- 
ne maniere fi refpeaueufe & íi touchante , 
qu'ils ne purent retenir leurs larmes. Ils 
1 inftruifirent de tout ce qu'il étoir cn- 
core capable de comprendre , puis ils le 
mirem, en état dc fe confeíTer , & cclui 
qui cntcndit fa Confcflion , a depuis aflu- 
re que quelque attention qu^l eut apportée 
a 1 interroger, il ne Pavoit trouvé coupa- 
We d'«acun péclií , quí eút pu lui faire 
pcrdre la grace de fon Baptême. 

Cettc même année il fe prcfcnta une Ou manque 
occafion três favorable de prccher 1'Evan- oc';:i:'on 

gilc dans le Chaco, & le P Jean Olovis , u 
iNavarrois, hit nomme pour cette Miílion. Ghaco. 
Mais lorfqu'il étoit fur le point dc fe mct- 
tre en marche , le Seigncur en aíant difpo- 
fe, il ne fut pas portiblc de le remplacer, 
parceque deux autres Sujets, fur Icfquels 
le Provincial avoit jetté les yeux , lui man- 
qucrcnt aurti dans le même tems. L'un 
étoit le P. Domeiiecchi, qufl étoit réfolu 
de rappeller de la Villa, ou' PEvêque du 
Paraguay Iç retcnoit, & qui y mouruf de' 
la maniere que nous avons dit. L'autte' 
ctoit le Perc Pierre Marquês, de LiHeea-' 
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)—7 ílandres , dont la jeimcíTe , les talens & la 

bonne volonté à toate cpreuve faiíbicnt 
concevoir les pias grandes cfpdrances. 

Ou croit II fe répandit alors un bruit que les Jé- 
avoir trouve fujtcs avoient découvert des Mines d'or 

daiis11^5? o-tr" abondantes dans la Province d'Ura- 
vince d'Uni-guay, & qu'ils prenoient les pias grandes 
guay, & cc précautions pour cn ôter la connoiíTance 
guien arrivc.aux Efpagnols. Nous avons deja vu que 

D. Bernardin de Cardenas avoic faiíl une 
occaíion touçe femblable , pour jullifier 
le dcíTcin ou 11 ctoit de chalTcr les Jéfukcs 
de leurs Réduílions. Les déclamations de 
ce Prélat contre eux, & PaíTurance avcc 
laquellc il parloit de cctte découverte , per- 
fuaderent íur-tout ceux que le zele de ces 
Miflionnaires pour confervcr la liberte de 
leurs Néophytes avoient mis de fort mau- 
vaife buraeur contre eux ; quelques - uns 
même é cri virem au Confcil roíal des In- 
des, quil convenoir au fetvice du Roi de 
les retirer des RcdndHons , & d'y envoicr 
d^autres Palleurs. On publia enfuite avec 
la meme aíTurance, que ces Rcligicux ne 
fe contentoient pas de profiter de cesTré- 
fors pour enrichir leur Société, mais qrfils 
faifoient tranfporter beaucoup dor dans les 
País ctrangers. Le Confcil jugea la choíc 
alícz importante pour ne laiíTer dans les 
MiíIIons du Paraguay , q-tc des Sujets dont 
on fuc bien alíuté, Sc Pordre fut envoíé 
d'en tirer tous les MiíTionnaires qui n'é- 
toient poínt nés Sujets du Roi Catholi-' 
que. 

Cependant les Mines d'or difparurenr 
bicncót, & bien des Gens eurent honte. 
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d'avoir cm íl lcs;cremcnt un fait de cctte    
nature , fur la foi d'un feul Hommc , dont 
tomes fortes de raifons devoient du motns Qui fllt '5 

rendre le témoignage fon fufped. C etoit 
un Indien, nommé Bonaventure, lequelfabie. 
après avoir fervi quclque tems dans un 
Couvent de Buenos Ayrès , s*étoit fauvc 
& retire parmi dcs Indiens errans , avec qui 
il vécut quclque tems , comme s'!! navoit 
iamais eu aucune teinture du Cliriftlanif- 
rne. Diverfes avantures inféparables de cc 
genre de vic , le conduiíirent dans une Rc- 
duítion de la Province d'Uruguay, oii il 
fc fit d'abord cotlnoicre pour Chréticn ; il 
y joua mêrhe Ci bien fon perfonnage d'liy- 
pocrite , qtfil s'y fit une grande réputation 
de verta & dc zele pour le falut dcs Ames; 
mais lorfqifon y penfoit Ic moins , il s'en- 
fuit' avec une Femme mariée , qu'il avoit 
féduirc. On courut après lui; il fut arrete , 
ramcné dans la Bourgade , fouetté publi- 
quemcnt Sc rcnvnVé à Buenos Ayrès. 

II y a bien dc fapparcncc quon ne fut 
pas íi-tôt inflruit dans cctte Villedeccqui 
lui étoit arrivé depuis qu'il eu ètoit parti; 
ce qui cft cerrain , c'ell: qu'il y débira d'a- 
bord que les Jèf-iites avoient décoavcrt dans 
les Pais , d'ou il verioit , de três bellcs 
Mines d'or, & qi.fil cn pavla d'unc ma- 
niere fi pofitive , q-ul perfuada bien du 
monde *, car il s'avança juíq;i'à dirc qu'il y 
avoit travaillè, & qnVn trois jotirs on y 
amafToit afTez de grains d'or,pour cn remplir 
un dcmi-boifleau. 11 ajoüta qudl avoit été 
une fois tente de profiter lui-mêmc de tant 
de ricbefíes , SC avoit complnté avec .un 

f vj 
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—~~ autre Indien, cTenlever tout ce qit'ils pour- 

loicnc porcer dc grains d^or , & de ks met- 
trc cn lieu dc fáreté ; mais que fon Ca- 
marade Taianc trahi, il avoit été rudemenc 
fuftigd & chaíTc de la Proviuce. 

Une réflexion, qui n'auro!tpas díi échap- 
per à ceux auxquds il difoit cela, devoic 
náturellement Icur rcndre ce récit fufpedl : 
c'eft qu'il falloit croire les Jéfuites bicn 
imprudens pour ne pas sktre aíTurés d'un 
Hpmme , qui favoit leur fecret, & qu'ils 
avoicnt malrraité. Mais dcs Mines d'or 
poíTcdées par dcs Religieux qui en faifoient 
un myftere- , étoicnt une découvcrte qui 
ílattoit trop bien des gens , pour n'y pas- 
ajouter foi fans examinct le fait. D'ailleurs,. 
Bonaventure avoit íi bicn prévü la plúpart 
des queftions qu on pourroit lui faire , qu'il 
lépondit à tout fans héfitcr. II marquoit 
les endroits, d'ou fon tiroit for , le nom- 
bre & la qualité dcs Mines , & tout fon 
narre avoit un air fi (ímple &t ü ingénu , 
que ceux mêmes qu^il ne perfuada point 
entiérement, jugerent qu'on ne devoit pas 
fe difpenfer d'aller cxaminer les chofes fur 
les lieux mêmes. 

Cnnduite des On skn tenoit pourtant encore à dcs 
Jéfuites dans difcours vagues , & on ne prcnoit aucune: 
cettc aíaite. réfolution , lorfquc le Reílcur du Collcge, 

de Buenos Ayrès requit jutidiquemcnt le, 
Magillrat, qu'il en fut informe dans les. 
regíes. La Rcquête fut accordce , le Dé- 
nonciateur fut interrogé juridiquement, &. 
fe tira mal de fon interrogaroire ; on fit 
encore beaucoup dknquctes & de recher- 
chcs 3 qui aclicverent dc découvrir fim- 
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pofture ; & Dom Pedre Eftevan d'Avila , 1 

Gouverneur de la Province, manda ati 
Confeil rotal dcs Indes, que les Mines 
dVr dont on fairoic tant de bruit, n'a- 
voient pas même 1'ombfe de réalité. Alots 
le Délateur fe tut, mais ce ne fut pas pour 
long-tems : la crainte du châtiment qu'il 
nVuroit pas évitc, files Jéfuites Tavcienr 
pourfuivi en Juftice, le rctenoit dans le 
filence ; rimpani.té le lui fit rompre. II 
sVdrefloit fur-tout à ceux qui arrivoient 
dTfpagne ; Sc Dom Hyacinte de Laris ,, 
Chcvalier de Santiago , étant venu ílu ces 
entrefaites pour relever D. Pedre Eftevan 
d'Avila , il Palia trouver , Sc lui dit ^ufil 
étoit bien étonnant quon refusât d'ajouter 
foi à un Hoimne, qui nVvoit rien avance,, 
quil n'eut vu de fies propres yeux 3 Sc cela , 
parcequ'intimidé par Tappareil d'un,inter- 
rogatoirc juridique, il s'étoit embarralfc 
dans fes réponfes. 

Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu I-e Gouvct- 
que cet Homme eút dit vrai; mais aprcs "^"^ pje

ata 
ce qui s'étoit pafle , il fe trouvoit fort tranrpottc fur 
cmbarrallé fur le parti qufildevoit prendre,.lcs lieux , Sc 
lorfquon reçut à Buenos Ayrès une Lettre meneaveclui: 
de PEvêque du Paraguay , dans laquelle il 'e Dc'ateul:- 

.parloit des Mines, dont il étoit qucftion , 
comme dune chofe quon ne dcvoit pas 
révoquer en doute. Cette Lettre devint 
bientôt publique: Bonaventure en triom- 
pha, Sc k Gouverneur fe crut indifpcn- 
íablement obligé de ne rien cpargner pour 
bien éclaircir le fait. Après quekpes Èiv- 
txetiens qu'il cut en particulict avcc le Dé- 
lateur t il prit enfin la réfolution de 
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I(j tranfporter fur les lieax; il sVmtatqüá 

avcc une cfcorte de cinquante Soldats, 
íncnant avcc kn Bonavcnrure & un Gen- 
tilhomme , nominé Martin de Vera, quí 
paíToit ponr étre uft trèsrabile Mineur. 

te üélateur II navott pas encore fait la moitié du 
Hitparoic cn chemin, que rindicrt difparut. Cerre fuitc 

lui donnâ beaucoup à penfcr ; mais il étoit 
rrop engagé pour retourner Tur fes pas , 
fans avoir rien fait. Il alia jufqa'aux pre- 
micres Réduílions du 'Parana, ou il ne 
parla à perfonne du fujet de íbn voiage : il 
queftionna feulement quclques Ncophytes 
ílir les Mines en general, & letir recom- 
manda le fecret. Mais le Pere Diaz Tano, 
alors Snpsrieur de ces Miífions, qui avoir 
dré inftruir de fon deííein , le fupplia de 
conTinuer de viíiter toutes ces Rédudbons, 
& le requítde Ia part du Roi de fommcr 
TEvêque de rAíTomption de lui fournir la 
prcuve de ce quil avoir avancd dans. fa 
Letrre. II ne put fe refufer a une demande 
íi jufte; & après nvoir dépêché a Dom 
Bernardin une Perfonne fure pour lui faire 
la fomtnarion, il entra dans le Paraguay , 
oii il s'apperçut bientót que fon arrivdc 
avec des Soldats -ivoit repandu Tallarme 
dans toutes les RéduíHons. 

Allarrtie dâns H cn demanda la raifon , & on lui dit 
les Riduc que les Ncophvres , qui n'ctoientque trop. 
tioas. inftruits du proiet de 1'Evêque du Para- 

guay, de faire fonir leurs Miííionnaires dc 
ces Provinces, 8r le les faire remplacer 
par des Ecef-aaftipaes, le voianr venir 
avec des Soldats, ne doutoient prefq.ic. 
poiat que robjec de fon voiage ne fur 
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cl'cxécuter ce deíTein , & que le Prêtre qui , ' ^ 
raccornpagnoít en qualíté de fon Chape- 
laia, ne fiit là que pòur prendrc poíTeíTion 
dc toutes ces Eglifes. On lui ajouta qu'aix 
refte 011 ne luí répondoit pas de ce qui erí 
arriverok, shl ne raflurok promptement 
ces nouveaux Chrétiens, qui kétoienc nul- 
Icmcnt traitablcs fur cct article, parce- 
qu'ils étoient convaincus que ce changa- 
mcnt de Pafteurs n'avoit point d'autj c mo- 
tif que de les priver de la libertd dont ils 
louiflbienc; & que ce qu'il y avoit dc moins 
a craindrej étoit le dépeupiement entierde 
toutes les Réduftioris. 

Le Gouverneur répondit à ceux qui lui te Gouven* 
donnoient cct avis, q idl étoit bien éloigné ""Jf la 

d^ntrer dans les vues de 1'Evêqüe du Pa- ce <wr' 
íaguay 3 & pour leur en donncr la preuve, 
il fit (ur le champ partir le Chapelain pour 
retourner à Buenos Ayrcs, fans lui per-^ 
mettre mêine de dire la McíTe dans au- 
cune Rédudion. Le départ de cet Ecclé- 
fraflique, & EaíTurance quon donna aux 
NéophytcS dc la difpofition oii étoit le 
Gouverneur au íujet dc leurs MiíTionnaires, 
remirent par-tout le calme. Les Tndicns 
rendirent à Dorfi Hyacintc tous les hon- 
ncurs qui lui étoient diis, & nen ne Tcm- 
pêcha plus de faire toutes les rechcrches 
qui étoient 1'objet dc fon voiage. 

II commença par déclarer à rous fes ^es dfligrneH 
Soldatque le premierqui déCouvriroit une yrir'Jes^Mi- 
Mine, fercit élcvé au grade de Capitaiue , ni5, 
qu'il Péquiperok magnifiquertient, & lui Hrcçoitun 
donneipit une grarilicatlon de deux ccnts fauxavis. 
Philippines. On pcut bien juger que cia- 
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' rTTT quante Soldats, animés par de telles pro" 

mefles, n epargnerent rien pour trouver 
ccqueTon cherchoit, & il yen eut cnfin 
un , à qui un Indien dit, quctanc enfanr 
il avoit été condnit par íbn Pere à une 
Mine d'or, & s'offnt à l'y mcner. Le Sol- 
dar crut fa fortune faite; il alia fur le 
champ trouver íbn Général avcc PIndien, 
& lui demanda la récompenfe qiPil avoir 
promife. Dora Hyacinte lui répondit qu'ii 
pouvoit comptcr fur fa pàrole , fi ce quon 
lui avoit dit fc trouvoit vrai 5 mais aiant 
interrogé 1'Indien , cet Homarie lui avoua 
qifil avoit perdu ton Pere à Pâge de cinq 
ans, ce qui commcnça à lui faire augurer 
mal de fon récit; cependant il le mit entre 
les mains du Mineur, auquel il donua une 
efcorte pour aller examiner la Mine. 

Réponfe de lis marcherent pendant quelques jours 
D. Bcrnatdin par Jcg chemins aííreux, & arriverenr 
de Cardenas enfj11 au temle ^ 0q qs ne trouverent que 

neur de Rio ^es coquillages, dont les couleurs brillan- 
dc la Plata , tes avoient pu aifément donner dans les 
fur ce fujet. yeux d'un Enfant qui nfavoit pas cinq ans, 

mais nulle apparence de Mines.Sur ccs entre- 
faites le Courier, que D. Hyacinte avoit dé- 
pêché à rAíTomptionjarriva ayec des Lettres 
du Gouvcrneur & de PEvèque du Paraguay. 
Le premier lui roandoit qu'il avoit fouvenc 
entendu parlcr des Mines dorde Ia Provin- 
ce de PUruguay, mais toujours d^unc ma- 
niere li vague , qu'il ne croioit pas qu on 
díit faire aucun fond fur ce qu'on cn di- 
foit. Le fecond commençoit par dire quií 
donneroit en tems & lieu des índices cer- 
toins des Mines que i'ou chcixhoit 3 pub 
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spres bien dcs raifoniíenicns qui ne regar-   ■ ■ • 
doient point cc qu'on lui demandoit, il 1 

concluoit quil falloit commencet par chaf- 
fer tous les Jcíuices dc ces Provinccs, & 
que le profit qu^on eu retireroit vaudroit 
autant que les Mines d'or les plus abon- 
dantes. 

Le Gouveriicur outré dc dcpit íbupçonna I-e Délateut 
que ceux , qui 1'avoient engagé dans cette ^ ÍC 

recherche , s'étoicnt laiíTcs avcugler par 
leur haine contre la Société : cependant 
la fuite de Btíhavcnture lui donnoit un pcu 
à penfcr; mais les Jdfuitcs, qui s'atten- 
doient bien qidon ne manqueroit pas de 
dirc quils ravoient fáit difparoitre , fircnt 
tant de diligences, pourfavoircequil étoit 
devenu., qu'il fut enfin rrouvc. Le Gouver- 
neur, à qui on le mena bien lie, commença 
par le faire délicr , puis Paiant tiré à part: 
» M011 ami , lui dir-il fans lui faire au- 
« cun reproche, ma fortune & la tienne 

font entre tes mains : mcne moi aux 
» Mines d^r que tu m'as dit avoir vues, 
» & dont tu nfas parle avec tant d^flu- 
" rance , & tu peux compter que je ferai 
» pour toi plus que tu ne faurois cfperer. 
« Scigneur, répondit Plndicn avec toute? 
» les marques dc la plus grande furprífe , 
" je ne fais cc que vous voulez me dire : 
=) je nJai jamais parle de Mines à per- 
íi fonne. 

Le Gouverneur crut qidil ne difõit cela 
que parcequ'il ne fe croíoit point en li- 
berte. Pour le raífurer, il lui donna fa 
parole de le prendre fous fa fauve-garde , 
puis il lui rappella tout ce qu'il lui avoic 
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dit des Mines, 011 il avoit travaillé, deg 

44' portercífes batics par les Jéfuites pour les 
garder, des Garnifons qu'ils y entrete- 
noient, dcs armes dont elles étoientbien 
pourvues: & il protefta quil ne fe fouve- 
lioit point d'avoir jamais ricn dit de pareil. 
II fut appliqué à ía queflion, & la force 
des tourmens ne put tirer- de lui autrc 
chofe, llnon qae , s^il avoit jamais parle 
de Mines & de FortereíTes, il falloit qifil 
fut ivre. r> Hé bien , dit le Gouverncur > 
03 ivreílè ou impofture , il t'cn conterá la 
33 vie,33 & il le condamna íltr le champ 
à être penda. Les Jéfuites crurent devoií 
demander fa grace , & à.fotce de prieres ils 
obtinrent qif ü en fòt quitte pour deux centS 
Coups de fouet. 

Ces Religieux fe flattoient qu'unc ca- 
lomnig qui avoit li mal réuífi à fes AuteurS, 
ne leur laiíferoit que la honte de Lavoif 
inutilemcnt • emploíée pour les perdre s 
mais elle étoit de la natute de cellcs, 
dont les prcmieres imprellions larfTent des 
traces qui ne peuvent être cffacces par les 
juftifications les plus authentiques. Ce font 
comme les racincs dJun arbre -qu^on a 
•coupé , 11 on ne les arrache jufqu'à la der- 
niere, une feule íuffit pour le reproduire. 
Ainíi nous verrons bicntôt les Mines dMr 
du Paraguay faire plus de bruit que jamais , 
fe multiplicr même, & s'étendre au-delà 
de la Ibrovince d'Uruguay ; & quoique rcn- 
trces encore dans le centre de la terre,par les 
Déclarations les plus'folemnelles & publices 
après les recherches les plus exaftes, palfcr 
dans Tun Sc dans lautre hémifphère pouc 
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l!1i fait avéré, & dont bien des Gcns  —— 
ne comprcnnent pas encore ipon puiíTe Ié44- 

dou ter. 
II n'y avoit aíors cjue le Tucuman , otí EtatdesRí' 

cs Jcfuitcs da Paraguay jouiíTent d^ne ^uí,t'on5, 

'ranquillite que ricn nc troubloit, parce- 
la ils y travailloient fous la proceélion 
dim Evéque, qui leur montroit Texemplc, 
& ne manquoit aucunc occaíiou dc pren- 

leur défcníc. Auíu Ic Seigneur ré- 
pandolt-il les plus abondantes bénédidtions 
lur leurs travaux. D5ailleurs, fnalgré tout 
ce qu'ils avoicnt à foufFrir dans les Pro- 
Vinces voifincs, leurs Rcduâions dn Parana 
& de 1'Uruguay y <ícoicnt plus íloriíTantes 
3ue jamais, fans même en excepter celles, 

'oii Ton entendoic gronder les orages de 
plus pres, & ou de tcms en tcms on y 
rellcntoit d'aircz vives íècoulTcs. EUcs 
avoicnt réparé avec ufure toutcs leurs pcr- 
tês; on n'y craignoit plus ni les atraques , 
ni les furprifes "des Mamelus Sc de leurs 
Alliés, & elles formoient déja cette P^é- 
publique Cbrétienne qui faiíoit Padmira- 
tLon de tous ceux qui la voioient de plus 
ptes. On y pratiquoit des vcrtus , dont on 
ü'auroit jamais cru capables. des Hommcs 
de cette efpece ; & ce quil y avoit de plus 
Wcrvcillcux, eft que fon accroifTement rcn- 
nble étoit prefqu'autant Pouvrage desNdo- 
phytes, que de-leurs Miífionnaires , qui 
avoicnt íu leur infpirer tout 1c zele dont 
ils étoient eux-mémes animes. 

II n'en étoit pas encore dc même parmi DéCorrfre 
les Itatincs. Cette année 1644 Ia Réduc- p.irnúlesltí- 
tion de Notre-Dame de Foi fut fur le point t'UCS4 
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1g.. (l'être entiérement détraite par fes proprcs 
Habicans, & trois Miflfionnaires furent 
en grand dangcr dy ctre enfcvelis íbus fes 
mines. Un Cacicpve fe revolta ouvcrte- 
menc contrc eux, & entraína toute fa 
Bourgade dans fon parti. Ils t íTaíerent pu- 
bliquement les pias grandes avanies; dcux 
d'cntre eux n'en furent pas meme* quittes 
pour des injures & des affronts : 1c Pcre 
Arenas fut nn jour dangereufement blcííé à 
Ja téte par ces Furieux , Sc tous fe virent 
abandonnés au point de ne pas mêmc trou- 
ver un Enfant pour les fervir à PAutel. 
Bíentôt la corraption des moeurs devint 
prefque générale, & faifoit petdre toute 
efpérance de pouvoir remédier à un mal 
qui avoit gagné fourdement pattout cn 
même tems, & ifavoit éclaté qu'au mo- 
ment qu'il étoit devenu extrême. 

Commcnt on Ces révolutions fone beaucoup plus fen- 
r temedic. fibles à des coeurs vraimcnt apoftoliques, 

que les plus rudes pcrfccutions. Les Mif- 
fionnaircs des Itatines ne perdirent pour- 
tant point courage, & furent mettre à 
profit un de ces accidens, qui cn foi pa- 
roidoient n'avoir rien que de naturel, mais 
qu'ils eurenr le. fecret de fairc reconnoitre 
pour un effet de la jufte vengeance d'un 
Dieu irrite. Un Tigre affamé fe jetta dans 
la Bourgade, y devora quatorze perfonnes, 
& y étouffa pluíieurs %rufs & pluíieurs , 
Chevaux. Les Peres. ne mànquerent pas de 
faire craindre aux Habitans que ce mal- 
heur ne fut que 1c prélude de bien d'autrcs 
plus fâcheux encore, s'ils ne fe hâtoicnc 
dappaifer le courroax du Ciei; & comme 
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}ls s-apperçurent que cc qui cmpcchoit l6i,4 " 
' cffet dc leurs charitables rcmoatranccs, 
etoit Ia crainte que lon avoit du premicr 
aiiteur de tout le défordre, ils prirent 1c 
Parti de faire un coup d'autorité , qui leur 
íéuílit. Ils trouverent le moien dattircr 1c 
Cacique,fon Fils & fes dcux Ncveux hors dc 
laBourgade, dans un endroit 011 ils avoient 
apofté des Indiens d'une autrc Rédudion , 
dont ils écoient bien síirs. Ccs Néophytcs 
'es faifircnt & les menerent dans une des 
K-éduiftions de la Provincc d'Uruguay, éloi- 
gnée de deux cents lieucs-de la leur: 011 
11 en fut pas plutôt inftruit dans cclle-ci , 
^u'on n'y trouva prcfque plus dc difficulté 
a faire rentrer tout le monde dans le de- 
Voir, & la premiere fervcur y aiant enfin 
etc rétablie, de nouveaux Profélyccs y 
vinrcnr, de tous côtés.     

On apprit de quelques-uns d'eux , que 
des Guirapores & pluíieurs Nations voi- n )U

r°J" 
fines paroilíbient fort difpofés à vivre fous bliflement, 
'a conduite des Percs dc la Compagnie ; & 
eomme tous ccs Indiens étoient etablis à 
' Occidcnt du Paraguay, on jugea roccafion 
'avorable pour entrcr par-là dans le Chaco, 
0U du moins pour établir une communica- 
tlon plus aifée & plus courte, entre les Pro- 
^'nces du Tucuman & du Paraguay, que 
'on chcrchoit depuis long-tcms. Les Mif- 
fionnaircs des Itatincs cn écrivirent à leur 
Provincial, lequcl pria le Perc Romero, 
<]ui fe trouvoit pour lors à 1'AíTomption , 
de fc chargcr de cette cntreprife, fuppofé 
íju il jugcât qu'ellc piit réuílir. 

II partic fur le champ; & comme en ar- 
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nvant aux^Itatines il connut qu'elle ctoít 
fort du goíit, non-feulement dcs Milíion- 
naires, mais encore dcs plus anciens Néo- 
pliytcs, il ne ciut pas dcvoir examinei' da- 
vantage , 8c Ce mit en chemin avcc 1c Pere 
Manfilla , un jeune Eípagnol , nommé 
Mattliicu Fernandez , qui etoit rcçu dans 
la Compagnic , 8c quclqucs Itatines des 
plus zeles , traverfa une partie du País qui 
ícrvoit de retraite aux Payaguas, & après 
dix-huit jours de marche, arriva aux pre- 
mieres Eourgades dcs Infideles qu'il cher- 
choit. II vouloit encore aller plus loin , 
pour mieux reconnoltrc ce País ; mais les 
Indiens lui confcillerent de commencer par 
faire un bon Etabliflcment chez eux pour 
lui fervir de retraite en cas quhl rencon- 
trât des Peuples cnnemis , & pour ne pas 
sexpoferà manquer tout, en voulant trop 
embrafler à la fois. 

II les crut, 8c íe vit en pcu de jours aíTez 
de Profélytes pour en former une Réduc- 
tion. II fit donc plantcr une Croix 8c bâ- 

, tir une Chapelle ; puis il écrivit à fon Pro- 
vincial pour lui demander dcs Ouvricrs, 
ajoütant qu'il cfperoit d'avoir bientôt de 
quoi en occupcr beaucoup. Il cnvojía en- 
fuite le P. Manfilla à PAfiomptioiijavec une 
Lcttre pour 1c Reftcnr du Collcge de cette 
Ville, par laquelle il le prioic de lui en- 
voíer pluficurs chofes dont il avoic befoin 
pour fa nouvelle Réduftion. Enfin il con- 
gédia les Itatines, à la rdfervc de fix. Rcfté 
ieul de Prêtre au milieu d'une multitude 
d'Indicns, qui groífiílbit tous les jours , il |ne 
donnoit guere de rdâche à fes travaux apof- 
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toliques, que pour traitcr avcc Jerus-Chtift , 
tlcs moíens de le faire adorer dans rim- ^' 
incnfc étcndue de Pais, quil entreprenoit 
de foumettre à fon Empirc. 

Le Seigncur avoi: d'autrcs vues fur lui, Martyre du 
& ne vouloit pas differer plus lone-tems ?,* Ro:ncro > \ 1 1 o 1 ,p . duo leune a couronncr le zele & les travaux d un des Efpagnol Sc 
plus laborieux & des plus illuftres MiíTion- d'uii Uauae. 
naires quait eus laParaguay. Uu puiflant 
Cacique dtant venu par liafard à la nouvel- 
le Rédudion , le Pere lui parla de fon pro- 
jct, & fe flatta de 1'avoir engagc à lui 0,1710- 
ncr toute fa Nation. II fe trompoit , le 
Barbare avoit déja réfolu fa pcrte & la rui- 
ne de fon Eglifc naiífante. De retour chez 
lui, il infpira toute fa furcur à fes Vaf- 
faux : quelques Dcfcrtcurs Itatines , Sc 
d'autres Indiens fe joignirent à lui, & tous 
jurcrent la mort du Miífionnairc. Le Caci- 
que prit les dcvants avcc quarantc Hômmcs 
clioifis , pour lefurprendre ; mais le Scrvi- 
teur de Dicu n'attendoit déja plus que le mo- 
ment de lui faire le facrifice de fa vie. Pcu 
de jours auparavant, comme il prenoit fon 
Breviairc pour réciter fon Office , il 1c trou- 
va tache de fang en pluficurs cndroits , Sc 
il eut cn iticmc tems une forte pcnféc qudl 
ne tardcroit pas à cueillir la palme du Mar- 
tyre, qu'il avoit déja manquée plus d'une 
fois dans la Province d'Uruguay. II cn fit 
confidence à un des Itatines qiril avoit rc- 
tenusavcc lui, & cc vcrtueux Néopliytc, qui 
fe nommoit Gonzalve lui protefta qudl 
mourroit avcc lui. 

L'Hommc apoftoliquc étoit encore touc 
occupé dç ccttc agréable penféc, lorfqu'on 
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vint lui dire de Ia part du Cacique qiMÍ 
arriveroit le lendemain avcc plufieurs dc 
fes Vaílaux pour vivrc fous Ca. conduite. 
On le pria de ne pas íicr & de fe met- 
tre en lieu dc fureté ; mais il rcpondit qu'ií 
avoit promis au Cacique de rattcndrc , Sc 
qu'il ne croíoit pas dcvoir lui manquei' de 
parole. Le lendemain de grand matin , 
une vieille Indienne vint toute elloufllée 
lui dire que sMl vouloit fanver fa vie , il 
sJcloignât fans tarder d'un moment; qu'unc 
trouppe de Barbares venoit de fort loin , 
aiant le vifage & le corps peints , comme 
ils avoient accoutumé d etre loifqu'ils vou- 
loient faire un mauvais coup : il répondk 
qu'il ne pouvoit lui rien arriver de plus 
avantageux que dc fccllcr dc fon fang les 
vérités qu'il prêchoit ; & que fon fang , 
répandu pour le falut des Ennemis de la 
Religion , feroit pcut-êtrc , de fes Mcur- 
triers, de fidcles Difciples dc Jefus-Chrift. 

II appcrçut dans le même tems fon fidele 
Gonzalve, qui fe difpofoit à le defendre ; 
& il lui dit qu il ne s'étoit point expofé à 
tant dc dangers pour faire la guerre, mais 
pour donner Ia connoiíTancc du vrai Dicu , 
à ccu^qui ne le connoiffoient pas. En ache- 
vant ces mots, il alia au-devant des Bar- 
bares , accompagné du feul Fernandez , a 
qui il avoit infpiré tone fon courage. Dès 
qifil fut à portéc de s'cíj faire entendre, 
il leur dit que íbn unique delfein en ve- 
nant dans ce Pais, avoit été de les afFraneliir 
dela fervitude du Dcmon, & qifil les cx- 
íiqrtoit à profiter dc la gracc que Dieu leur 
faifoit dc vouloir bica les rcccvoir au nom- 

bre 
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In-e de fcs Enfans. En parlant ainfi il sVtoit  —= r 
approché dcux; il leur fit de petits prc- 
fens, & il les invica à venir fe rafraíchir 
tçndis cju^il alloit célébrer les faints'Myf- 
tercs. Il prit en meme tems le chemia de 
Ia Chapelle , & il étoit près de commencer 
Ia Mede lorfqu'un Cacique nommé Don~ 
"a, qui ravoit fuivi avec le Chef de fa 
Trouppe, lui dechargea fur la tètcun coup 
Qc macana de toute fa Force. 

Un Iníidele, qui étoit préfent, lui de- 
Bianda s il étoit fou de traiter de la forte 
un Homme, qui bicn loin d'avoir jamais 
Fait de mal à perfonne, n'étoit occupé qu'à 
faire du bien à tout le monde : prends 
M garde à toi-même, répondit le Barba- 
" re, car vous méritcz tous la mort pour 
" avoir reçu chez vous ce Prêtre étran- 
» ger «. Gonzalve, qui accouroit au fe- 
cours du Serviteur de Dicu , fut en mê- 
nte tems percé dune fleche qui le ren^ 
verfa mort , & Fernandcz fut maíTacré 
dans le meme inifant. Le P. Romero ref- 
piroit encore ; & une Indicnne étoit ve- 
nue avec de Peati chaude pour laver la 
plaie, qu'elle fe promettoit bien de gué- 
l'ir ; mais les Barbares la firent retirer, 
redoublerent leurs coups fur la tcte du 
faint Homme , lui ouvrirent le ventre pour 
en arracher le coeur , lui couperent les 
doigts & la gorge , & commirent mille 
indiguit^s Hir fon corps. 

Us pillerent enfuite la Chapelle , profa-la Réduaioii 
nerent les Vafcs facrés , & terminercnt c"; évacuec. 
cette fanglante fcène par une pratique fu- 
pcrílitieufe qui efl en ufage parmi cux 

* Tome IIJ. G 
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  quand ils ont tué un de leurs Ennemis : íls 
1<'4í- inférerent les doigts, qvidls avoient cou- 

pésauServiteurdeJefus-Chrift, dans lou- 
verture qiEils lui avoient faite au ventre , 
perfuadcs que par - là ils fe mcttoient à Va.- 
bri de la vcngeance qidon voudroit tirer 
de fa mort. Les cinq Itatines qui reftoient, 
Sc dont un étoit bleíTé , fe retirerent fans 
quon leur dit rien , Sc portcrent chez eux 
ces triftcs nouvelles , fans rentrer dans la 
Rcduclion que le Perc Romero avoit fon- 
dée , Sc dont tous les Habicans s'étoient 
déja difperfés. 

On a fu depuis, que le prcmier dcíTcin 
des Barbares n étoit pas de précipitcr ainíí 
Lexécution de leur projct ; mais qu'aiant 
appris en chemin que la Réduâion étoit 
fans défenfe , parceque ptcfque tous 
les Hommes étoient allés à la chalíe , ils 
jugcrent à-propos de profiter de 1'occafion. 
Les Chaífeurs à leur • retour furcnt au dé- 
féfpoir de nc s'etrc pas trouvés chez eux 
pour fauver leur Perc , quils inhumerent 
le plushonorablcment quilleurfiit poffiblc, 
aulfi-bien que les dcux Compagnons de fon 
martyre, & au bout de fix mois le corps du 
P. Romero fut transfere aux Itatines. Ce 
Pcre étoit né à Séville Sc avoit paífé fort 
jcune au Paraguay, od il avoit été reçu 
dans la Compagnie par le Perc de Torrez. 
Nous avons vítla part quil eut a la conver- 
fion des Peuples de la Provincc d'Uruguay SC 
du Tapé. Sa précieufe mort arriva le n de 
Mars ió+J- 

Lc mauvais fuccès de fa derniere expé- 
ae rebuta point lc Pcre Manfüla j Sc 
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il prenoit déja des mefuves pour rctablir ia     
Réduftion que fon Fondatcur avoitcimen- ""dy- 
tée de fon fang, lorfcju'une Armée de Ma- La Mai:; 

melus , qui nofoicnt plus fe mcfurer avec 
■ Ics nouveaux Chrétiens du Parana & de ui' 

l'Urugnay , tomba à Pimprovirte fur les Bcigauds. 
Itatines, qui nétoient pas fi bicnarmés, 
ui à portée d'ctre (i promptemen: fecourusx 
& qubl étoit beaucoup plus aifé de fur- 
prendre. Ils Ics furprirent cn effct: le P. 
François Árias fut tué dans la Rédudiou 
qu'il gouvernoit ; un grand noíhbre de 
Néophytes furent fhis à la chaine, & ce 
nc Fut pas íans beaucoup de peincs, qu'a- 
près la rctraite de 1'Ennerai, on put te- 
cueillir, des débris de cette E '"c, aíTez. 
de Néophytes pour en formcr acux Bour- 
gades. 

Cependant Dom Bernardin de Cardcnas Conduite 
avoit fixe fa demeure à Corrientès , mi Fon I'Evêfiu= 
fut extrêmcment furpris de íc voir atir Pa a6ua!f 
comme shl en cút été le Gouverneur 0& Cottle6íes' 
PEvcque, dcpofant à fon grc les Officicrs de 
Juftice & cn nommant ■ thmtrcs à leur pla- 
cc , faifant des Ordinations fans démif- 
foircs, & non-feiilcment fans en avoir de- 
mande Ia permiíílon au grand Vicairc nom- 
mé par le Chapitre de Buenos Ayrès donc 
le Siege épifcopal étoit vacant, mais cn- 
cote malgré les oppofitions que cet Ecclé- 
fiaflique íui avoit fait fignificr. Les Jéfui- 
ccs n'aYoient point encore de Maifon dans 
cette Ville; mais comme ils étoicnt obli- 
ges d'y paífer fréquetnment, & que les fe- 
cours fpiritucls y manquoient aífez fouvcur, 
Rs nc pouvoient fc difpcnfer d'y fairc de 
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 tems en tcms qucliuc ícjour, à Ia pricíC 

des Habitans. 'J 
L'Evêque du Paraguay le trouva mau- 

vais, ks interdit, & fa rnauvaifc luimeur 
Setendit jufques Tur ceux qui leur don- 
noient rhofpitalité. II en ufoit ainfi après 
avoir rcçu dcux citations pour aliei' rendre 
tompte de fa conduite à rAudicnce roiale 
dcs Cliarcas , auxqucllcs il n'avoit cu au- 
cun égard ; il ky répondit même que par 
des réciiminations conttc 1c Gouvemeur 
du Paraguay & coutre les Jcfuites. Sa pre- 
mietc occupation , dò« qu'il fuc arrivé à 
Corrientès, avoit etc de drcffer un Mani- 
feíle fur cout ce qui s^étoit paíTc au fujer 
de fon cr' ; & il Pavoit cnvoié avcc une 
Lcttre du -Aieme ftyle, datcc du troiílcme 
de Janvier, à FEvc-quc du Tucuman, par 
jfon Neveu. 

Sa tcctreà Le P. de Gardenas ne trouva point D. 
,í'Evêquo du Mclclnox Maldonado à Santiago; & axanc 
-y ucuman, £-u qUqj en ^qí,. pal:t;i pour alkr faire fa 

viíite à Rioja, il nc jugea point à propos 
de Py aller chercher; il fc contenta de lui 
envoier ,1a Lettre de fon Oncle. Ce Pré- 
lat y parloit dabord du Gouvemeur du 
Paraguay avcc le dernier mépris & fans 
y menager les teimes , le tcprcfcntant com- 
mc un eínporté,qui avoit ofe mettre facrile- 
geraent la main fur fon Evêquc , fans au- 
cun égard, ni pour fa perfonne, ni pour 
fa dignité , ni pour la fainteté de fon ca- 
radere. if le traitoit de violateur dcs Droits 
facrés de 1'Epifcopat, de la Jurifdidion Sc 
dcs Imraunitcs de PEglife 5 & il fe plai- 
gnoit qu après tant dkxcès, dont ii n1/ 
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Rvoit pas un feul qui nc méritât la more 5 
au lieu d'en être puni par les Tríbunaux 
íiipérieurs, comme il devoit Pêtre, il en 
avoit été cornblé íhonneurs & de récom- 
penfes. 

Mais comme il ne voVoic dans D. Gre- 
gorio de Hinoftrofa que le vil inftrumcn: 
de la fureur des Jéfuites, cVft principa- 
lement fur ccs Rclirieux qu'!! déchargcoic 
toute l'amertume dC rabilc;& il efTvrai 
de dire que quand il auroit eu à peindre 
les plus détcftables & les plus méprifables 
des Hommes, il rdauroit pu emploier d'au- 
tres traits ni dVutres coulcurs. Tout cela 
ctoit avance avcc autant dVíTurance, que 
fi leur Proccs criminei eut été drclfé dans 
les formes les plus juridiques , & qu'ils 
euífent été convaincus de maniere à ne 
fouvoir rien répliquer. Cependant, comme 
il prévoioit bien que 1'Evêquc duTucuman 
feroit inftruit de tout par des petfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui fur le 
compte des Jéfuites,, pour finterelfer dans 
la caufe il lui donnoit avis que ces Peres 
avoient ofé dire que lui-méme & fon Pro- 
■vifeur avoient encoum les cenfures pour 
favoir confacré fans Bulles. 11 eft pour- 
tant certain qifils n'en avoient point par- 
le. Mais D. Bernardin le concluoit des 
Ecrits qui avoient été publiés pour prou- 
ver que lui-même étoit lié par les cenfures , 
& dont il sVtoit mis dans la tête que les 
Jéfuites étoient les Auteurs. 

LVrticle de fa Lettre fur lequel il ap- 
puioit davantage, étoit Pobligation indif- 
penfable, ou il prétendoit que D. Melchior" 
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étoír, ({'aíTcmbler un Concile provincial, cn 

'' qualité dc plus ancien Evéquc Je la Pro- 
vincc, & le Siege Mctropolitain étant va- 
cant ; car, difoit-il, il ne s'agit de rien 
moins cjue darrêter, cc qui ne fauroit íè 
faire trop tôt, le débordement des crimes 
& des íacrilcges qui inondent le Paraguay; 
que de faire ceífcr un fcliifiTic qui décbirc 
TEglife ; que de condamner des héréfies 
monftrucufes enfcigncés par les Jcfuites; 
que de reftituer à TEglife fes Privileges & 
fa Jurifdiclion; que d'cmpêcher que fon ne 
continuar à dépouillcr les Evêques de teurs 
bicns & de leurs droits ; que de la fiireté 
de leurs perfonnes; que de nicttre un frein 
a Ia cupidité des Ufurpaceurs du Domaine 
& du Patronage de Sa Majclfé ; que de 
faire ceífer le commerce qu^ls font de Por 
du Paraguay avcc les Etrangers, au grand 
prcjudicc des Finances du Roi; enfln que 
de garantir de Ia damnation éternelle un 
nombrc infini d'Amcs rachetées au prix du 
fang d\in Dicu, Sc qui périífent parceqrfon 
Icur cnfeigne une Dodrine fondée fur des 
principes liérétiqucs & fchifmatiqu,es. 

Pour engager encore davantage PEvêque 
du-Tucuman ànepoint difFerer la convo- 
cation de ce Concile , D. Bernardin , après 
lavoir menacé de la coleredivine sJil refu- 
foit d emploier un moien íl efficace pour la 
guerifon de tant de maux, après lui avoir 
xappellé le Decret du Concile de Trente 
qui ordonnc la tenue freqüente des Con- 
cilcs provinciaux , Sc condir de tout cela 
qu'il ètoit oblige , fous peine de péché mor- 
telj d'en alfembler un au plutôt, il ajoú- 
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ta» je vous le demande de la part de . 
" Dieu, des bienheurcux Apôtres, & de ; 

» notre Mere la fainte Eglife , avec Humi- 
« lite & avec les plus grandes inftances; 
« je vous en requets avec tout le refpeíl 
« qui vous eft díi, & je vous y exhorte en 
m proteílant de tous les dommages irrépa- 
" rables qui sVnfuivront infailliblement 
« de votre refus. Que Dieu nele permcttc 
" pas; qu^il infpire à votre Seigneurie il- 
« luftriímne une refolution fi néceííaire} 
» qu'il Téleve enfuice fur le Trone de la 
» Ãlétropole & Ty conferve pendant un 
" grand nombre d'années , ainfi que je le 
m delire pour le bien de TEgli' • A Cor- 
rientès , ce troiíieme de Janvier iS+D 

On voitparcette Lettre, & onleverra. 
encore mieux par quelques autres qui fe 
trouveront dans les Preuvcs, que tout ce 
que D. Bernardin de Cardenas avoit une 
fois imagine, & tout ce que lui avoient dit 
certaines gens, fe tournoit dans fon ef- 
prit en évidcnce , & que la force de fon 
imagination le fixoit de forte à fon objet , 
que les réflexions qui devoient naturelle- 
ment Tarrêter ne s'y préfentoicnt pas. Car, 
que pouvoit-il efpcrer dVn Concile prélidé 
par Dom Melcliior Maldonado , qu'il con- 
noilíoit aífez pour favoir qu^l ne penferok 
jamais comme lui , non-feulement au fujet 
des Jéfuites, mais encore fur la conduite 
qifil avoit tenuc dans le gouvernement de 
fon Diocèfc, puifquil lui avoit li fouvent 
iparqué par écrit le jugement qu'il cn por- 
toit; & commcnt pouvoit-il lui envoier 
par fon Neveu fa Lettre & fon Mcmoire , 
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7717. ^ac^ant 'ce l11''' pcnfoit de ce Rcligieux 1 

Mais incapablc de revenir fur ce qu'il s'c- 
toit une fois períuadé, il nc pouvoit pas 
croire fjuVn autre peniat autrement que 
lui. AuíTi Ia reponíc de FEvíqiie du Tu- 
cuman ne fit-elle aucune imprclTion fur lui, 
quoiqu ellc fiit três propre à le faire revenir 
de les prejugés; on en jugera : la voici. 

MONSEIGNEUR, 

Rcponfe de M ^ Y a cians Ia Lettre'de votre Seigneu- 
iT.yèque du » rie illuftriflime trois articles auxquels il 
Tucuman. „ faut que je reponde dabord. Lc premicr 

» regard^cc^ qui vous cíl arriíé en der- 
» nier l.-c»i, à quoi vous ajoütcz que Eon 
" m u ruis encaufe, aufll-bien que tnon 
» Prqvifeur ( i ), pour vous avoir confa- 
■» cré fahs avoir vu tes BuIIes du Pape, Le 
» fecond cft que les Peres de la Compa- 
yj gnic de Jcfus font les Auteqrs de tout le 
" mal, & qu'ils ont dit qifils avoient cté 

inftitues pour réformer les Evéques, & 
" beaucoup d'autrcs chofes dont les unes 
35 font hérétiques & les autres approchent 
53 fort de rheréíie. Par le troifieme vous 
33 me preflez vivement de convoquei un 
33 Concile provincial , •& vous me ren- 
33 voiez , pour être mieux inflruit, à la 
3> Relation que devoit me communiquer 
33 le P. Er. Picrre de Cardenas. iTdtois à 
33 Rioja lorfque ce Religieux arriva à San- 

(0 Ce Proviícuravoit pas cu Ia difponfe de fe 
ctcun des Clianoines Af faire confacrcr par »n 
fiftans au Sacre de Dora fcul ívcque aflidé' de 
Ecrnardin, qui navoit dcux Chauoincs- 
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» tiago, & il m'a eiivo'ié votre Lettre, J6- 
w mais je n'ai point vu la Relation. 

" Je réponds au premier articlc , qne je 
» pe fais que croire de tout ce qu'on a 
» mande du Paraguay dans cette Provin- 
" ce , mais je comprehds que tout ceci 
" n'eft pas bon : que les Peres de la Com- 
» pagnie foient la caufe de tout, & quils 
» naient enfanté que des horreurs , je le 
" lis dans votre Lettre, mais dans ccllequc 
» j'ai reçue du P. François Lupercio , leur 
» Provincial, je vois une relation fucçin- 
" te, três modefte, três refpeítueufe pour 
33 votre Seigneurie illuflrídime, dont il nc 
" blâme aucune démarche. En la compa- 
« rant avec la vôtre , j'y trouve la modef- 
" tie , le jugement , la gravite , tout ce 
33 qrdon doit attendre d'un Homme de fa 
M naiflance & d'un Rcligieux de Ia Com- 
33 pagnie de Jefus. Je dois le proteger, par- 
^ ceque j^en dois jugcr par fes aftions. Sur' 
33 ce príncipe vous & moi fommcs d'ac- 
33 cord, puifque c'cft une regle apoftolique, 
33 qui nous efl commune , de proteger la 
33 juflice, & plus cncore quand il s'agin 
33 d'un Ordre Rcligieux, lequel , tandis 
33 qu'on le perfécute au Paraguay, eft re- 
33 cherché à Rome & dans toutes les 
33 Cours. .... Cet Ordre ne fait que de 
33 naitre , & il compre déja un grand nom- 
33 bre de Martyrs & de Saints , tous d'ua 
33 rang diflingué. Le fecond Paul de PE- 
33 glife eft forti de fon íein (i), & on n'a 

íi) Dom Jcan de Pa- Ordres Religieuic, doniieT 

Ufox dans fun Abregé aufíi ce nom à Saint Fraíi- 
Cc PBtabliSement. des çoisXavier. 

G v1 



154 Histoire 
1645. ' w point encorevü de Jéfuite hérétiques. . » 

"... Tout ce qu'il y a de perfonncs feu- 
« fées regardcnt i'oí & les Mines du Para- 

guay comrae une invention dc PEnfei: 
« pour détruire leurs Redudions. 

» Mais, Monfeigneur, mettons dans la 
« balance, d^une part douzc mille écus 

■» que Sa Majeflé tire de la caiílc de Bue- 
" nos Ayrès pour cette bonne a-uvre , Sc 
=5 de 1' autre des millions d'Enfans baptiíes- 
V & des centaines de milliers d'Adultes- 
== convertis & civilifés après avoir été ti- 
" rés de leurs Forêts dans des Pais ou au- 
33 cun Efpagnoln'avoir mis le pié, aux yeux 
33 de Dieu & de la raifon cela eft d'un grand. 
333 poids; leurs Temples fi riches & oii le 
33 Service divin fe fait avec tant dc céle- 
33 brite ; que de fueurs, dc fatigues & de 
33 dépenfe cela n^a-il point coúté ? Yoilà les 
33 Mines d'or du Paraguay. Si ces Peres 
33 ctoient fi avides d'acaumiler des richef- 
33 íes , ils iPauroicnt pas donné, conime 
33 on les accufe d^voir fait, trente mille 
33 écus dW à un Gouverneur dont ils iPa- 
33 voient rien à efperer. J^i fcaivent cher- 
33 ché par quclle voie ils pouvoient cn- 
33 voier leur or dans les Pais étrangers & 
33 aux Ennemis de 1'Etat, je ne puis le de- 
33 viner ; cc n'eíl certainemánt point par 
33 S. Paul de Pitatiningue. . . Paubns a ce. 
33 qui regarde 1'liéréfic. 

33 Que votre Seigneurie illuftriífime ré^ 
33 ponde à quiconque viendra pour en ac- 
m eufer les Jéfuites, qufil eft un Impof- 
33 teur; quclle lui interdife Pentrée de fa 
33 Maifon comme à un Calomniateur, Sc 
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^ il ne fera bientôt plus parlo de fchifme  
M & ddiéréíie. toujours obfervé, Mon- I^4J- 
" feigneur , q-ae dans tout 1c fracas cpfon 
9J a fait contre Ia Compagnie , on ne s'eft 
93 point encore avifé daccufer ccs Reli- 
93 gieux de frequenter les Femmes, deles 
93 íolliciter , ni d'aucun crime qui regarde 
93 les moeurs & que la fragilité de notre na- 
93 ture pourroit rendre plus croíables : Diea 
93 a permis qu'on ne leur imputar que des 
99 chofcs qui nont aucune vraifemblance , 
93 & fur quoi ils n'ont pas befoin de fe juf- 
93 tifier. Ils nont pourtant pas cté peu mor- 
93 tifiés de fe voir accufer d^héréfics & des 
99 autrcs crimes dont vons les chargcz; 
93 mais ils ne fauroient mieus s'en difcul- 
39 per, qu'en parlant comme ils font de 
99 votre Seigneuric illuldrilTimc avec tant 
93 de rcfpedl & de rcvdrence , & ne fe plai- 
99 gnant jamais de ceux qui onc part anx 
93 perfécutions qu'on leur fufcitc. 

33 Quant au Concile provincial que vous 
93 voulez eme jaífemble, j^ai pleinemenr 
93 fatisfait à mon obligation fur ce poinr 
99 tant qu'a vécu TArciievèque de la Plata, 
93 & on trfen a rendu un bon témoignagc. 
93 D'ailleurs, pour faire cc que vous fou- 
93 liaitez, ce n'eft pas aífez que ce foit à 
93 moi à le faire , il faut encore qu'il y ait 
» des Evêques que je pui.Te y inviter. II 
33 faut de plus qtfils puiíTcnt conferer Sc 
33 confulter enfemble fur les ílijets dont: 
93 on doit traiter dans ce Concile, pour' 
39 cn jugeravec pias de maturité; car des 
33 matierçs de cettc importancc ne fe dé— 

cideat pas legerement. Je ne refuíerab 
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1^6 H I S T O I R E 
M jamaisTle nfquerma vie &mon honneufy 
'5 hi de factifier mon rcpos , quand il s'a- 
» gira du Service de Dieu ; maisjenevou- 
" drois pas , pour éteraifcr mon nom , 
« remuer un doigt de ma main. Toutfe 
35 doit fairc dans Toidre & felon le droit; 
33 ceft la rcgle que je fuivrai toujaurs , 
3> quand il fera qncílion de convoquer vm 
33 Concile. 

33 Or il eft bon que vour. facliicz que le 
33 Scignenr Evcqne de Mifné ne fcroit pas 
'3 aftuellement en etat de s'y rendre; que 
33 celai de la Paz eft mort, Sr que cclui de 
33 Buenos Ayrès n'a pas encore pris poifcf- 
« fion de fon Eglife, ni acquis l'expérien- 
33 ce néceflaiie pour juger ílit des aííaircs 
33 aufli importantes que celles dont il,s'agit. 
»3 II nc relle donc que vous & moi , qui ne 
«> ferons jamais de meme avis , parceque , 
33 vous le favez aufll-bien que moi , je 
33 dois examincr murement toutes cbofes , 
33 & prendre conícil de pluficurs perfonnes 
33 qui aicnt beaucoup de probité , de reli- 
s» gion & dc feience. Ceft même une né- 
33 ceflité pour moi que je prenne les avis 
33 des Peres de la Compagnic, ce que je 
33 ne manquerai jamais de faire pour tout 
33 ce qui regarde le gouvernement dc mon. 
33 Diocèfc.Non-fculementilsme confeillent 
33 bien , mais ils me contredifent quelquc- 
33 fois, & je leur en fais bon gré. Ils ne 
33 me réforment pas comme Evcqne , mais 
33 ils m^vertiíTcnt de ce q«'il y a dc dé- 
33 feftucux dans le Frete Melchior. Mon 
33 état eft plus parfait que le leur : cn qua- 
3j lité d'EYêque je ftus leur Maitrcj cela 
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" m^impofe robligation il'êti'e le fcl de la 
" terre , mais je ne fuis pas aíTuré de 
33 rétre, 

" Vous me demandei , Monreigneur, 
» que je vous confeille fur ce que vous 
*> avez à faire : mais comment pourrois- 
» je confciller un Evêque, Dieu ne m'aianr 
» chargé que de la conduite de mes Brebis! 
» Vous favez micux que moi quellc eft 

la regle d^un Evêque., .. Jc voudrois 
» me íbuvenir toujours que la puiíTance , 
» qui m'a été donnée dans ma confécra- 
» tion, & que je vous ai communiquée en 
» vous confacrant , ne coníifle pas irt 
" fplendore vefltum , fed morum ; non ad 
" iram, fed ad omrúmodam patientiam. No- 
« tre Seigneur, qui ell 1c Chef des Evê- 
^ ques, nous a dic, s'ils niont perfécuti, 
» Us vous perfccuteront $ & jufqaoii Tont 
» ils perfécuté r jufqiVà rattacher à une 
" Croix , jurqu'à ne lui pas lailler une 
« goutte de fang dans les veines. 

« Or du haut -de la Croix a-t-il traité 
» Pilate d^Hérétique 3 a-t-il dic des inju- 
" res aux Pharificns? . . . Je le vois don- 
" ner fon Paradis au bon Larron qui fe 
« repentoie de fon péché; Pau tre 1'oífcn- 

foit, & il ne lui dit rien qui marquât 
» du relTentiment. II pric fon Pere de par— 
" donner à fes Bourreaux... Avons-nous 
« cncore été pcrfécutés jufqu'à Pcffufion 
33 de notre fang 3 Avons-nous été comrnc 
33 lui couronnés d'épines 3 notre pauvretc 
33 égale-t-ellc la fienne 3 . . . jc vous dis > 
« Monfcigneur, ce qae jc fais de notre 
3< Clrcf ; je ne vous dis point que jc fuis 
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jj -fon exemple; je ne vous Jis poiüt ffue 
33 voas ne le íaivez pas; mais íl vous me le 
33 permettez , je voas dirai cc que Ton at- 
33 tend de vous & de moi. Bien des gens 
33 ne cherclient fouvent qu'à nous irriter 
33 pac leurs mauvais confeils , & à nous 
33 faire manqucr à cc que la Religion, & la 
33 faintcté du caradcre donc nous fommes 
33 revctus, exigent de nous ; comme les 
33 Pharifiens en uferent à Fégard de notre- 
33 Chef, en lui difant, íi vous êtes le Fils 
33 de Dieu , deícendcz de la Croix. . . Les 
33 mauvais Confeillers nous tiennent à-peu- 
33 prcs le mcme langagc, quand ils nous 
33 exhortent à punir les injures qiLon nous 
33 a faitcs. 

Conduite du Cepcndant le Gouverneur du Paraguay , 
Gouverneur non content d'avoir inftruit les Tribunaux 
& des Jéíui- fupéricurs de PAmérique des raifons qui 

dí an d^rÈ- ^av0'ent obligé de faire forcir Dom Ber- 
vêijue, nardin de fa Provincc , avoit envoié au 

Confeil roíal des Indcs des Procès-verbaux 
en bonne forme de touc ce qui s'étoit paffe 
dans fon Gouvcrnement depuis que ce Pré- 
lat y ctoit entre , pour lui faire connoitre 
quil ne lui étoit refté aucun autre moíen 
d'y retablir 1'ordre & la tranquillitc, d^en 
prevenir Ia ruine .entiere , auC-bien que 
cclle des Reduílions du Parana, St de faire 
ccíícr les ícandales qui s'y multiplioienr 
de jour cn jour. Les Jéfuites prirait auííi 
de leur côté leurs précautions pour préve- 
nir les fuites dc la perfccution quils fouf- 
froient , Sc nommerent un Jugc-Confer- 
vateur (.:), aaquel en vsrtu d'une Bullede 

íj) Voíex le. Bulkite dc Grégalrc XIE. Ce 
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tlc Gregoire Xlil, reçue dans tons les Etats 
du Roi Catholique , cctte qualité donne 1ÉJt5' 
droit de s^pporer, aunom dc Sa Majeffé , 
à tout ce qaon voudroit entreprendrc fur 
leur honneur, fur leurs biens & fur leur 
vie, & de faire le Procès à quiconque au- 
roit exécuté dc pareilles entreprifes. 

Dom Gresrorio n'avoit pas manque de   ■■ 
prevenir auíTi le Conreil fur ce que, pour ^ " 
rétablir fon autorité prcfque anéantie par Les 

les intrigues de_ FEvêque , il ne lui etoit fendcnt^un 
refté d'autre reflburce que d'appeller les Mi- graild fervice 
lices des Rcdudtions du Parana , ajoutant à Ia Province 
que dans cectc occaíion elles lui avoient d" Paraguay» 
donné les plus grandes preuves dc leurfi- 
dclité , de leur obcilTance , & dc leur zele 
pour le fervice du Roi. Elles lui en don- 
nerent Pannée fuivante une autre moius 
equivoque encore, & qui donna lieu à ce 
Goavcrneur dc faire connoítre au Roi fon. 
Maitrc de quelle importance il etoit pour 
ia fureté de la Province que Sa Majefté lui 
avoit confiéc, de ne pas permettrc quon 
inquiétât les Indiens des Réduílions, &c 
encore moins que fon donnât la moindre 
atteinte ia leurs Privileges. Les Gaaycu- 
rus, fortifies dJun grand nombre de leurs 
Alliés , paroiífoient fort réfolus à chaífer les 
Eípagnols de PAíTomption; & leurs prépa- 
ratifs s'ccoient faks avec un li grand fe- 
cret, que le maflacrc de quclques Habitans 

xdc la Campagne ne fut regardé dans cette. 
Ville, que comme une de ces hoílilités or- 
dinaires", qui n'avoient pour objet que le 
Pape nc fít qiPexécurer ce feur, avoit rcfolu cie faire 
'lue Pie V, fon PréJcccf- lorfquUl moutuc. 
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llt^ç pillagc de quelques Habitations, & qa'ori 

' ' pouvoit arrêter avee un ou dcux détaclie- 
mens de Soldats. 

Mais on s^pperçut bientot que Ia chofe 
ctoit bcaucoup plus férieufe quon ne Ta- 
voit cru , que cMtoit à la Capitate mcme 
que ccs Barbares en vouloient, & quils 
s'en approchoient avcc des forces fupérieu- 
rcs à cclles des Efpagnols. Le Gouverncur 
en cut le premier avis par le Cacique d'u- 
ne Réduílion du Paraua, qui rinftruiíit en' 
dctail du deifein & du nombre des Enne- 
mis, & à qui il donna ordre fur le champ 
de Icver en diligence un Corps de MiliceS' 
des Rédudions, & de le lui amencr. Lc 
Cacique ne perdit point de tems, & fa 
promptitude déconccrta les mefures que 
prenoient ccs Barbares pour fondre en mc- 
me tems de toutes parts fur la Province,. 
oii ils fe flattoient de ne trouver perfque- 
pcrfonne qui fíit fur fes gardes. 

Mais ils furent eux-mêmcs íiirpris. Lei 
Néophytes fondirent fur un grand Corps 
de Guaycurus , qui ne s^ttendolênt à rien 
moins qu'à fe voir atraques, les taillercnt eif 
pieces ; & cct cchcc répandic une fí grandc- 
tcrreur parmi tous les Conféderés, qrfil ne: 
parut prcfque plus perfonne en campagnc,. 
Dom Gregorio,. dans le compte quil ren- 
dit au Confeil des Indes de cette Aítion 
)n'oublia point de faire obferver que s'il n'a- 
voit pas mis TEvoque du Paraguay hors' 
d'état d^exccmer fon projct fur les Réduc- 
tions , il n'y auroit pas trouvé le^fecours- 
qui lui étoit venu fi à-propos; perfonne ne. 
doutanr,quau momentquon.en autoitfao- 



du Paragu a tf. Zif. XI. rói 
fortir les Jéfuites qui avoient feuls toutá Ia l6^s_ 
confiance de ces nouveaux Chrétiens, ils 
auroient tous dércrté , & que la Province 
couroit rifque cPêtre perdue fans reflburce. 

Le Prélat exile efperoit ccpendant plus 1.Alld'icl
r

]°e 
5 

que jamais de rentrer triomphant dans fou-roia|t, comte 
Diocèfe : il avoit bicn des Amis & dcs Pro- d. Bemaidin 
tcfteurs à la Plata, fa Patrie ; il leur adref- dc Catdcnas, 
fa fes Mcmoircs juftiíicatifs, & il comptoit 
fi fort fur leur crédit &: fur la bonté de fa 
caufc , quil ne doutoit point que 1'Audien- 
cc roialc, revenue , difoit-il, dcs préjugés 
que fes Enncmis lui avoient infpirés contrc 
lui , & auxquels il attribuoit trois citations 
qu'on lui avoit fignificcs de fa part pour 
comparoitre perfqnnellement devant elle, 
nc le rétablít inccífamment fur fou Siege. 
Mais il fut bien furpris dJapprendre que la 
Ville dc Comentes oü il ctoit, & toutes- 
celles ou il pouvoit trouver un afyle r 
avoient reçu dc cette Cour fupérieure un 
ordre de fobligcr à eu fortir , ou une dé- 
fcnfe dc le recevoir , s'il n'obci(roit a cclui 
qui lui avoit etc lienifié , la tranquillitc de 
ces Provinces, & le fervice du Roi depen- 
dam de fon obéiífancc ( r ). 

Ce coup Fetonna , mais ne le déeoncerta —j—-j - 
point. Comme PAudieiice roiale le nom- Ij'i "4-7• 
moit toujours Evêque du Paraguay , il pré- Hparcpout 
tendit qifavant que dc partir pour la Plata, 1 Al prnPtlcn- ., „ ,, ! '..a .'êcnvelípas 
il falloit qu il allat a 1 Ailomption , du 

(i)Que de no obedecer, aflt para Ia quietud de 
lo bagau falir de los aquellas Províncias., y 
«uefiros Reynos y Se.- al fervicio de fu Ma- 
norias como ageno y gcftad. 
slraúo j por importar 
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í 646-47 mo"'ns Pour nommer un giand Vicaíre quí gouvcrnât le Diocèfe en fon nom pendanc 
fon abfence ; & vers la fin de cette année 
1646 , ou au commencement de la fuivan- 
te , il s'embarqua à Comentes pour s'y 
rendre. II nen étoit plus qiPà huit licucs, 
loifqu'on vint lui fígnifier de la parf du 
Gouverneur une dcfenfe d'cn approcher 
davantage. II voulut fe faire débarqucr à 
Tendroit mcmc 011 il íe trouvoit, cfpc- 
rant de pouvoir fe rendre à rAíTomption 
par des cliemins detournés , & de s'y mon- 
trer lorfqifon s'y attendroit le moins j mais 
ceux qui conduifoient fa Barque ne lui per- 
mirent pas d^cn fortir, &, malgré fes pric- 
res & fes menaces , reprirent le chemin de 

 Comentes. 
II y reçut bientôt une nouvelle Citation 

11 cft nommê de fAudience roíalc , femblable aux pre- 
à TEvcché de cedentes, qui étoit datéc du 19 d'Avril 
í^payan. 1447 , & dont f adrede portoit quil étoit 

nommé Evcque de Popayan. Cette Ville 
eít la^apitale d'une Province du nouveau 
Roiaume de Grenade, qui porte le même 
nom , & elle eft éloignée au moins de milíe 
lieues de rAdbmption. D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme un hon- 
nête exil , & il repréfenta au Roi, qui 
avoit déja écrit en conféquence au Métro- 
politain & au Chapitre de la Cathedrale de 
Popayan pour leur ch donner avis , que la 
longueur du chcmin, & fon grand age ne 
lui, pcrmettoient point d'acccptcr cct Evê- 

______ cbé. 
1548. L'année fuivante Dom Diegue Efcobar 

il retoume à Oforio , aiant fuccedé à Dom Gregorio de 
rAíTomption ■ 0 
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Hiiioftrofa dans le Gouverneinenc du Para- "u 

guay , Dom Bernardin de Cardenas n'cii 
eut pas plutôt appris la nouvelle, qu1!! par- 
tir pour 1'AÍIomption. II paroit qu'il en 
avoit enfin obtenu la permidion de l'Au- 
dicnce roíale des Charcas , ou du Viceroi, 
pour y regler fes affaires ; du moins cíl:-iI■ 
ccrtain que dans les Inftrudlions du nou- 
vcau Gouverneur , il lui étoit expreífément 
recommandé de s^oppofcr à tout ce que 
cet Eveque & fes Partifans voudroient en- 
treprendre contre les Jéfuites. Le Prelat 
ctoit cependant plus réfolu que jamais de 
les chaífer de la Province & de leurs Ré- 
dudlions; mais pour mieux affurer le fuc- 
cès de cerre entreprife , il voulut aupara- 
vant connoirre ce quhl avoit à craindre 
ou à cfperer du nouveau Gouverneur. En 
prêchant, le jour de la Féte de Sairtr Pier- 
re, il nc put fe tenir dlnveíliver contre la 
Société; mais il le fit avec plus de modé- 
ration quà fon ordinaire. 

Ce qui le raíTuroit furtout , c'cft qifil llrcçoitune 
avoit été reçu à PAíTomption aux accla- Lcttre de E). 
mations du Peuple, & conduit comme en 
triomphe au Couvent de S. François, ou 
il avoit pris d'abord un logement. II fe 
flattoit que tous les Ordres de la Vi lie 
avoient pris part à cette reccption , & il cn 
concluoit qn'il ne trouveroit bientôt plus 
dlobftacle à tout cc quhl voudroit cntre- 
prendre. Une Lettre , quil rcçut à-peu- 
près dans le méme tems de Dom Jean 
de Palafox , Evêque de da Ville des Anges 
au Mcxique , le confirma encore beaucoup 
dans la pcnfée que ce quhl' méditoit con- 
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•  tre les Jcfuires ctoit une infpiration Jil 

1 ^ * Giel. Cettc Lettre étoir, à ce qu'on a cnl 
communcmcnt, une Lettre circulaire , que 
Dom Jcan de Palafox écrivoit à pluíieurs 
Evcqucs de 1'/ merique, pour les engager 
à s'unir avcc lui contre les Jéfuites , avcc 
Icíquels pcrfonne nignorc les grands deme- 
lés qUJil ent dans la nouvellc Efpagne, Sc 
donr il a dit beaucoup de bien dans des 
Ouvrages qu'il a compofés depuis, étant 
Evcque d'Ofma. 

Nouveau Pour revenir au nonveau Gouvcrneur du 
Gouverneut Paraguay , quciquJil fút Mcmbrc de TAu- 

En qmlWif- c''ence roralc des Charcas, il étoit parti de 
pofition il Ia Plata fans bien connoitre en qucllc 
trouvela Vil-difpofition fe trouvoient les efprits dans la 
le de l'Af-capitalc Jg fá Province, ni ccux auxquels 
lomption. jj p0llv0it s'adrcíícr pour cn être inltruit 

comme il ctoit riéceílaire qu'il 1c fút: cé- 
toit également reffet des informations dif- 
férentes , Sc prefque toujours contradic- 
toires, qtfon cnvoioit fans ceife de cette 
Ville à la Plata, & des diverfes impref- 
íions qu'ellcs faiíbient fur ceux qui ctl 
avoicnt connoiífance. II eft certain d^ail- 
leurs qu^ rAífomption bien des Gcns 
étoient entierement dévoués à TEvoque; 
que refprit de fédition s'étoit empará de la 
Multitude , Sc qifelle y étoit cntrauiée par 
Vcfpcrance quon luiavoit infpirée, de voir 
bientôt les nouveaux Chréticns du Parana 
foumis au fervicc pcrfonnel. 

Ce qui lui Dom Dieguc n^toit cependant pas en- 
artivccnyal-core arrivé dans fon Gouvernement, qifil 
laut. eut un moien aifez lür pour connoitre de 

quoi étoient capablcs ccux qui étoient ani- 
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wés par un fi grand intérêt; car il eut avis — 
en chetnin que , fur un bruit qui avoit cou- 1^48- 
ku à PAíTomption qiPil lui étoit cxprelTcv 
nient ordonné dc ne pas íbuffrir qtPon en- 
íreprit rien conttc les Jéfuites , dcux Sce- 
lérats en ctoient partis pour PaíTafliner, 
ce qui Tobligea de mander raillc Indiens 
des Réduâions pour 1'efcorter. La promp- 
titude de ces Ncophytes à fe re-ndrc auprès 
de lui, & la fuite de quelques perfonnes , 
quand la nouvelle cn eut étc répandue 
dans la Capitale , aclieverent de lui faire 
connoítre la grandcur du mal auqucl il 
ccoit chargé de rcmédier, & il en profita 
cn Homme fage. 

Il rcfoluc d'abord davoir pour LEvc- sa couduití 
que tous les égards düs à fon caraftere, à l'égard ds 
& de ne lui point donner le moindre fujct l'Evctiiie & 
de foupçonncr quJil eut apporté de la Pia- ^cs 

ta aucune prévention , qui püt altercr tant 
loit peu labonne intelligence que le bien 
Çénéral demandoit quHl confervât avec 
lui, tandis que 1c Prélat reftetoit dans la 
Province. Quant aux Jéfuites, il fc com- 
porta à leur egard de maniere, qu'ils com- 
prirent que tout ce qu'ils pouvoient efpcrer 
de lui, étoit qu'ils ne devoient point ap- 
préhcnder qu'il fouffrít qifon leur fit au- 
cune violence , foit en leurs bicns , foit 
cn leur Jionneur; & il leur rcndit par-là 
Peaucoup plus defervices, que s^il s^toit 
«autement declare en leur faveur. 

II paroít d'ailleurs qu'!! ne fi: aucune UEvêque re- 
démarchc pour engager Dom Bernardin à nouvelle U 
fatfsfaire à ce que 1'Audience roíalc exi- Çrj£e <ic 

.gcoit dc lui, & il cft ccrtaia que ce Pré- c 'c>11' 
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• ——— lat ne fongeoit àricn moinsqiTà fe rendre 

1 • ' à la Plata ; car après trois femaines de fé- 
jour dans le Couvent de S. François, il 
ctoit alie loger dans le Falais épifcopal, 
puis il avoic jugé à-propos de renouveller 
ía piifc de poíledion de FEvêclié dn Para- 
guay. Cette cérémonie s^toit faite avec 
1'applaudiíiemcnt du Peuple; mais cjuclqucs 
Chanoines avoient encore reitere leurs pro- 
tcflations, & recommençé à faire 1'Officc 
dans 1'Eglife du Collcge. le P. Sobrino , 
qui en étoit encore Refteur, le P. Diaz 
Tano , Supérieur general des Réduftions 
du Parana, & le P. de Boroa, qui fuccéda 
bientôt après au P. Sobrino, s'étoient ren- 
fermés dans cette Maifon , & ils nc tarde- 
rent point à être convaincus que Dom Ber- 
nardin n'attendoit qu'une occaíion favora- 
ble pour les en chafTer. 

11 rccommcn- H recommcnçoit déja à publier contre 
ce à inveai- eux toutes les calomnies qu'il avoit fait 
ver les Jéíui- répandre depuis pluíieurs années dans la 
£es" Vilie & dans la Province. Ses Confideus 

le fecondoient avec zele , & fur-tout un 
Frere Convers de fon Ordre, dont nous au- 
rons bientôt pias d'ime occafion de ^arler. 
Tout étoit ben à ce Religicux , & a ceux 
qui lui fournifloicnt des matériáux pour 
remplir fes Libelles difFamatoires. La difíi- 
cultc fut d^bord d'avoir des preiwes , qui 
puíTent eonvaincre le Public impartial; on 
connoiíToit la plúpart dc ceux qui étoicnt 
aveuglémcnt livres à 1'Evcque, & leur fi- 
gnature n'auroit pas été dun grand poids. 
Pour en avoir qui nc fufTent point fufpec- 
tes, voici ce que Fon fit : 
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Ou obliüeoit juíquaiix Ecoliersàíiencr,  T"T—"" 

«r 10 • ' P ' 1Í48. Sc on ne Icur permettou pas meme de lire 
cc quils fonoient. Un de ccs ieunes Gens, Commcnt 
nommé Jgnace Frias , aíant eu défenfe de je

n
s 

ãl^ípo^. 
íon Pere de mettre fon nom à aucun écrit dons coutui 
<]u'on lui préfenteroit aiufi, & refufant en eux. 
effet d'en íigncr un , fut fouetté cruclle- 
niciu , fans pouvoir étrc cbranlé par un 
traitement íi rude. II entra dcpuis dans la 
Compagnie , & y remplit avec honneux les 
premiets Emplois de la Province. Lorf<ju'on 

~ u'avoit pas 1c tcms de multiplicr les copies , 
0u exigeoit des blancs-fignés , que Pon. 
Kmpliílbit enfuitede cout ce quon vouloit. 
Un paquec de ccs blancs-fignés , qui fut 
envoié dans la fuite au Frere Villalon , Pro- 
eureur de Dom Bernardin eu Efpagne , tom- 
ba entre les mains des Anglois , lefquels 
mftruits, ^ar les Lcttrcs dont ils étoien: ac- 
conipagnes , de Tufage que ce Religicux en 
^evoit faire, en furent extrêmement fcan- 
dalifés. 

Mais tandis que Dom Bernardin étoit fi rEvêquí 
oien fervi par ceux , à qui il avoit confie chafle les Jé- 
fiesintérêts, il nc s'cndormoic pas lui-mê- A'"" des lur 

& ne négligcoit rien , foit pour fon- 
^er les fentimens du Gouverneur au fujet 
^es Jéfuites, foit pour Faccoutumer à les 
voir dépouiller de leurs MiíTions. Il com- 
fícnça par leur ôter cclles des Itatines ; & 
'1 fut fi bien colorer cette premiere tenta- 
c've, que Dom Diegue Efcobar Oforio , 
lui n'en previt pas les fuites, ne 5*7 op- 
pofii point. Depuis les derniers ravages des 
Mamclus dans ces MiíTions , on Cn avoit 
'lanfporté les débris à 1'Occident du Para-; 
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-—  guay, dans le Cantou de Caaguazu , enví- 1 4^. tQn à cent lieucs au Nord de {'AíTomption , 

& 011 cn avoit fonné dcux Bourgades. Ccs 
Milfionnaircs, en mettant ainfi 1c Fleuve 
entre leurs Ncophytes & les Ennemis , 
avoient cncorc eu une autre vue , cjite cclle 
de les garantir de toute furprife. 

Nous avons vú les raifons qui leur avoient 
fait fouhaiccr de fonder des Eglifes de ce 
côté-là du Paraguay. Leur prcmicre tenta- 
tive avoit échoué par la mort du P. Ro- 
mero ; ils efperoient d^ réuílir par le moien 
des Itatines, qui fe trouvoient encore au 
nombre de trois mille , y compris quelqucs 
autrcs Indicns qui s'étoient joints à eux, Sc 
ils avoient tout licu de croire que ce nom- 
bre croítroi: beaucoup en pcu de tems. 
Rien d'ailleurs n^ctoit plus avantageux à la 
Province du Paraguay que cet établifle- 
ment, parceque ces Réduílions ne pou- 
voicnt manquet avec le tems de tenir en 
«ípedl les Guaycurus & les Payaguas, avec 
lefquels on ne pouvoit plus efperet unepaix 
durable. Mais le nouv.eau Gouverneur, ou 
n'avoit pas encore compris de quclle ira- 
portance il ctoit de leur oppofer des In- 
diens fur lefquels on pút compter, ou ne 
comprenoit pas le danger de voir cctte Co- 
lonie naiffante fe diífiper , fi on en retiroit 
ceux qui commençoient à la former: il ap- 
prit donc avec aílez d'indifférence que deux 
Eccléfiaftiques étoient partis pour aller 
prendre la place des Jéfuites aux Itatines. 
II ignoroit apparemraent qifon leur avoit 
donné main-fortc pour prendre poífcílion 
is leurs Cures j & on lui cacha fans doute 

que 
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que les Jéfuites, qui y étoient au noffibre — 
de cjuatre, en avoient ctd cliaífês, rame- 
nés a 1'Alíomptioii, & traitcs fi rudcment 
pcndant 1c voíáge , quç le P. de Arenas en 
ctoit mort. 

Ce qíul y euc de plus trifle, & ce qui Diffipation 
nc pouvoit manquer d'arriver , c'ell: que d:s Itatines- 
les Itatines ne doutant point quon n'e{i 
voulât à leur liberte, en faifant ce chan- 
gement, fc mutinerent; ce qui allarma 
tcllement les deux Eccléfiaftiqucs, que fur 
1c champ ils reprirent le chcinin de l'Af- 
fomption : ils publierent mêmc en y arri- 
vant, qu"ils ne comprcnoient point com- 
tnent les Jéfnites pouvoient fubílíicr parmi 
des Indiens , qui ne paíoient rien, ni 
pour les Medes , ni pour les Enterreraens. 
Enfin les deux Réduílions furent bientôt 
défertcs; & TEyêque, perfuadé que les 
Jéfuites ne pouvoient faire que de mau- 
vais Clirétiens, aitna mieux laifler faíis 
Palteur un Troupcau etrant & difpcrfé, 
que d'y renvoicr ceux qui pouvoient fculs 
le reunir dans la Bergeric. 

L'Audience roiale des Charcas nc pcnfoit Ce qu'!! en 
Pas de mcmc. Au premier avis quclle eut C0êCc Pour 

dece qui venoit de íe palFcr aux Itatines, 
elle donna des ordres três pre!cis d'y ren- 
vpíer des Jéruitcs. Mais cct ordrc arriva 
hien tatd. Une année prcfqu'cntiere 5*0- 
loit écoulêe depuis le dépeuplcmcnt des 
deux Réduftions; & quelque diligcncc 
(j''c pudent faire ceux qui furent chargés 
de raífembler les Indiens fugitifs, difperfés 
dans des País impraticables, à peine en 
purcnt-ils, ramcner la moitié. On ne 

Tom-. III. H 
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g fauroit imaginer les fatigues qu'ils y cf- 

' ' fuíerent: lePere Manfilla cn cutlcs jambcs 
pourries, & les vers qui s'y mirent, lui 
caufercnt de fi vives doulcurs , qu^on fut 
obligé de le fairc tranfporter à Cordoue , 
les Jéfuites nétant plus alois à rAlfomp- 
tion. Un íi long voiage augmenta cncore 
fon mal, & les remedes qu'on lui fit trop 
tard, ne le foulagerent que três peu. Ou 
nc put néanmoins lui refufer la grace qudl 
demanda avec les plus grandes inftances , 
d'aller mourirdans fa MiíTion. 

jF/n du Livre onçieme. 
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][_jE s Jéfuites font infuüés & maltrahés 
à l'AJfomption. Siort fubite du Gonvcrneur. 
L 'Evéque fe fah éltre Gouverneur. Me- 
furçs qií'il prend pour chajfer les Jéfuites 
de la Ville. Ils font chaffés à main armée , 
6" jettés dans une Barque fans provifwns 
& fans Rameurs. Commenl ils arrivent & 
font reçus à Corrientès. Ce qui fe pajfa au 
Collegc de 1'AJfomption après qu ils en. 

fitrenl for tis. L'Evéque rícompenfe ceux 
qui Vont hien fervi, & envoie un Procu- 
reur à Madrid. Le Reãctir du College de 
Cordoue porte fes plaintes à l'Audience 
roiale de la Plata. L'Evéque ejl cite à 
comparoítrc devam cette Cour fupérieüre. 
li)ont Sébajlien de Leon nommé Gouverneur 
du Paraçuay par Ínterim. Sa conduite pen- 

■ dam les troubles. L'Evéque fe determine 
à ne point le reconnoítre en cette qualité , & 
ne veut entendre à aucun accommodement. 
Modération de Dom Sébajlien. Les deux 
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ylrmees cn vicnnent aux mains. Les Troup- 
pes d? l'Evique font défaites. Dom Sé- 
bajlien ejl reconnu à l'Affomption en qualité 
de Gouvcrneur. Sa conduite envers VE- 
vcque. Procédures de deux Juges-Confer- 
yaieur. Les Jéfuites font réiablh à l'A(fomp- 
tion. On ne fait aucune recherche contre 
ceux qui ont favorifé 1'ufurpaúon du Gou- 
vernement. Provijéur nommé pour 1'Evê- 
ché du Paraguay. L'Evêque arrive à Ia 
Platã; comment íl y ejl reçu. Nouvelles 
facheufes qu il y apprend. Sa Lettre au 
Diceroi du Pérou. Un Vifiteur du Para- 
guay à Santafé, & ce qui s'y pajfe. Sen- 
tenct de ce Vifiteur. II refufe de vifiter les 
Réduãions. Défaite dés Mamelus par les 
Néophytes, qui obligent aujfi les Guaycu- 
rus à je retirer, & rebãtijfent L'Eglife de 
Sainte-Luce. Réfutation de ce qu on a 
publié contre le Vifiteur. Nouveau Vifiteur, 
&fes inflruãions. Nouvelle denonciation de 
Mines d'or. V.étraãation du Sécretaire de 
Dom Bernardin de Cardenas. Sentence de 
D. Gabriel de Peralta, contre les Exé- 
cuteurs des violences de D. Bernardin de 
Cardenas envers les Jéfuites. Lettre du 

piême au Préfidentdu Confeil rdial des In~ 
des. Déchaínement contre les Jéfuites. 
L'Evêque. de Buenos Ayres veut les chaf- 
fer des Réduãions de (on Diocèfe. Lettre 
du Gouvcrneur de cette Province. L'Evêque 
fe reconcilie avec les Jéfuites. Services 
rendas à cette Province parles Néophytes, • 
Le Frere Villalon retourne au Para guay , 
'& pourquoi. Lettre du Roí à PArchevéque- 
fc la Plata. Lettre de Dom Bernardin á 
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cé Prélat. Un nouvcau Vifiteur chargé de 
faire examiner U Calhéchifme que les Jé- 
fuites enfeignoient à leurs Néophytes. Junte 
pour cet examen. Ecrlt que le Provincial 
lui fait préfenter. Sentiments des Examina- 
teurs. Le nouvcau Dénonciateur des Mines 
dor s'échappe , & e(l arrêté. Sa dcpofition : 
avis des Mmeurs. Nouvelle dénonciation > 
& ce qui en arrive. Comment on découvre 
la vcrité. Rétraãation da Capitaine Ra- 
mire^ de Fuenleal. Dcux Sentences da 
Vijiteur. Dom Jean de Palafox écrit ate 
Pape en faveur de Dom Eernardin. Let- 
tre de L'Evêque da Tucuman à Innocent X. 
Autre Lettre du méme à Alexandre VII. 
Troijleme Lettre du Roi d'Efpagne. Secours 
donné à propos par les Néophytes au Gou- 
verneur da Paragaay. lis font attaqués par 
les Guaycurus, & les défont. Toute 1'affaire 
du Paraguay évoquée aa Confeil roial des 
Indes. Le Pere Dia^ Tano â Madrid. 
Comment il y efl reça. Déchaincment en 
Efpagne contre les Jcfuites. Le Roi d'Ef. 
pagne demande au Général des Jéfuites un 
Vifiteur pour le Paraguay. Çfiuel fat celui 
qui fut nommé. 11 confalte le Commijfaire 
des Peres de Saint François. Lettre de ce 
Commijfaire aa Général des Jéfuites. En 
quel état le Vifiteur , nommé par le Général 
des Jéfuites, trouve fa Province. 

JLíE palti Je Dom Bernardin de Cardenas ií48;49. 
grofliíToit de jour en jour à EAíTomption , r 
a la faveur de 1'cfpece d'indifFérence, oii ^"nahraitís 
paroilToit étre le Gouverncur à legard des à VAffomj- 

H iij úoiu 
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~íí4g-4g J^u*tes5 ^ c|iii pouvoit bien êtrc caiií2c par la crainte de retomber dans !e danger , 
ou il avoit cté expofé en vcnant de la 
Plata. Alors le íbulevement contre ces Re- 
ligieux dcvint prefque général. A-peine 
pouvoicnt-ils paroitre quelquc part fans 
être infultcs , & ils n^n étoient pas meme 
toujours quittes pour dcs avanies. Lc Pere 
Diaz Tano , fi rcfpcdlé par-tout ailleurs , 
&: qui 1'avoit étí plus que perfonne dans 
cctrc Capirale , étoit celui, pour qui ií 
ctoit moins súr de s'y montrçr. Le Pere 
Antoir.e Manquiano renconrra un jour un 
Purieux , qui 1'aborda cn lui difant qu'il 
nc favoit à quoi il tcnoit qu'!! ne lui ar- 
rachât Ic cocur de la pokrinc pour le niangcr.. 
Eníin les chofcs allerent (i loin , que le 
Rcâxur fut obligé de fermcr fon Eglife , 
& de dcfendre à (es Religíeux de íbrtir 
de la Maifon, ou ils n'auroient pas méme 
écé cn sureté, fi le Juge Confervatcur n'y 
avoit pas fait jnettre des Gardes. 

Mort fubitc Ce n'eft pas qu'ils n'euirent encore bien 
du Gouvetr-dcs Amis dansla Ville; mais commc l'E- 
ncur, vêqucles avoit de nouvcau declares excom- 

muniés, perfonne n^foit avoir aucune 
forte de communication avcc eux, & lc 
Gouverneur, «pii ne doutoit point de la 
validitc de rcxcommunication , ne leur 
donnoit aucune afliftance, de peurdetom- 
bcr dans les mcmes embarras , oii fon Pré- 
déceífcur sYuoit íi fouvent trouvé. Dom 
Eernardin ne le ménageoit pas beancoup 
lui-même, & perfuadc qu'il ifobticndroit 
jamais fon confentcment pour 1'exil dcs 
Jdfuites, il evita avcc foin de lui en par- 
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ler. Mais cette barriere, que le Prélat n'o- 
foit franchir , tomba loríqiPon y penfoit 
le moins. Dora Diegue mourut prefque fu- 
bitement après avoir pris un remede qu^on 
lui avoit envoié , cn Pafllirant qu'il étoit 
fouverain contre une incommoditc qui lui 
étoit furvenue. _ A 

A-pcine eut-il les ycux fermés, quon 
s'airembla tumultuairement à la Maifon de v'enleur^ 
Ville , pour lui donner un SucceíTcur , en 
attendant que le Roi eut nommé un Gou- 
verneur ; & cela cn vertu de la ptétendue 
Cédule de Charles V , qui ne donnoitplus 
ce droit à la Maifon de Ville de PAflomp- 
tion , comme je Pai déja remarqué, & 
contre le droit du Viceroi du Pérou, ou 
cn fon abfence, de PAudience roialc des 
Charcas. Mais on ne connoiíloit plus à 
PAíTomption, ni loi, ni autorité fupe- 
ricure. La Populace , ameutéc par les Créa- 
tures de PEvêque , le proclama Gouverneur 
& Capitaine general. Parmi cer.x qui 
étoicnt cn place, les uns penfoient comme 
le Peuple, les autres hoferent fe compro- 
metere ; & Dom Bernardin de Cardenas prit 
poíTeíriondit Gouvcrnemenr, fans que per- 
fonne s'y opposât. 

On ne douta plus alors de Pcxil des Jé- Mefures quM 
fuites; mais Dom Bernardin ne voulut fe Preib! P0l;r 
déclarer quapres quhl auroit 11 bien pris 
fes mefures, qu'il parut n'avoir rien fait CoUcge. CU' 
que fur les inftances réitérées de tous les 
Ordres de Ia Ville. II commença par dé- 
placer tous ccux qu'il favoit bien ne pas 
entrer dans fes vues, & i! en obligea même 
pluíicurs a fc retirer dans lenrs Campagnes.- 

H iiij 
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Scs EmiíTaircs fe rcpandirent enfuite dans 
tons les cjuartiers dela Ville , pour animer 
1c Penple & Pengager à demandei- que les 
Jcfuites fuífent chaíTes de fa Province ; & 
pour lui donner encore plus de chaleur , un 
jour qu'il officioit ponríficalement dans la 
Cathédrale, il fe tourna vers le Peuplc 
nprcs la confécration, & lui montrant la 
fainte Hoflic , croie^vous, mes Freres y 
dit-il, que Jcfus Chrifl foit ici prífent fous 
ces efpcces? tous s^criercnt qudls ctoient 
dirpofcs à verfcr leur fang pour Ia dtfeníè 
de cerre vcrité : croie^ aujji fermcment, 
rcprit- il , que j'ai un ordre du Rvi de chajjer 
íes Jéfuites de cette Ville (i). 

Le Doíteur François Xarque , après 
avoir rapporté ce fait, ajoôte qu'il nc pou- 
voit encore íc perfuader qidun Eveque eut 
pu parlcr de la forre, coutre fa confciencc, 
& q'a'il Falloit que quc'qu'un de fes Parti- 
fans cút fabrique à fon infu une Lettre 
fous le nom du Roi , & contrefait Ic feing 
& le fccau de Sa Majefté. Mais le Trere 
Villalon , dans fes Mcmoriaux prçfentés au 
Confeil des Tndes , jugea qu il ctoit plus 
court de nier le fait , quoiquc dc notoriété 
publique. Ce qui efl: certain , c'eft que 
cette déclaration de 1'Evêque acheva de 
perfuader à la Multitude , que les Jcfuites 
ctoient véritablement coupables de tous 
les crimes dont ce Prclat les accufoit. Ou 
cut enfuite grand foin de publicr que 1'exil 
de ces Religicux mettroit EEvcque-Gou- 
verneur en políelEon de plus de vingt 
inille Indiens , qu'il diftrlbuetoit aux Ef- 

{ij Xatque,I.iv. i. Cliap. 40. nui«. ;o. 
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pagnols à proportion de Pardcur que chacun l6 
auioit témoignée à feconder fon zelepour 
l'Eglife & pour l'Etat; & quclles richcf- 
fes, ajoíitoit-on, vont couler dans la 
Province, des Mines dor que ccs Enne- 
niis de Dieu & du Roí tiennent fi bien 
cachées, & qu'on découvrira aifémenc, 
quand 011 les aura audi chafles de leurs 
llcdudlions ? 

Les efprits dtant ainíi prepares, il pannji^0^ 
Un Edit du Prélat, qui obligeoit , fous c0;ieir,., à 
pcine d'excommunication & de la vie , main armítv 
tous ceuxqui étoient capables de porter les 
armes, de fe ranger fous la Banniere de 
Jeande Vallcjo Villafanti , Licutenant de 
Rol, & d'exécutcr tout ce que cct OiEcicr 
leur commanderoit. Tous obeirent 5 & le 
fixieme de Mars 1649, Villafanti marcha 
a leur têce , & alia fe préfenter à la porte 
du College. Elle étoit fermée ; & tous les 
Jéfuites, retires dans une Chapelle inté- 
rieure , y étoient cn prieres. Le Licutenant 
de Roi, après une foinmation de 1'ouvrir , 
qTils rfentendirent apparemment pas , la 
Et bnfer à coups de haches, entra dans 
'a Chapelle avec le Grcffler & quclques 
autres Officiers, íignifia au Reíleur un 
ordre de fortir fur le champ de la Ville , 
avec tous fes Religieux , & d^vacucr avec 
toute la promptitude poffiblc les Réduc- 
tions du Parana, & tous les autres Eta- 
hliffemcns que la Compagnie avoit dans la 
Province du Paraguay.- 

Le Refteur répondit que les Jéfuites 
avoient érigé le College de EAíTomption 
aYcc la permiíEon du^Roi Philippe II,.. 

H v 
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IÉ , -que les SucccíTeurs dece Princc Icuravoícnr 

^ donné & fouvent reitere Tordre de ne 
point Tabandonrier fans leur agrcmcnt, Sc 
qiuls ne pouvoient, fans fe rendre coupa- 
bles de dcfobéiíTance, acquicfcer au com- 
mandement qu'on leur faifoit. Le Pere 
Diaz Tano lui montracnmême tcms tou- 
tes les Pieces qui faifoien: la preuvc de 
tout ce que le" Pere de Boroa venoit dc 
dire : mais Villafanti, fans vouloir feulc- 
ment les regarder, fit figne à fcs Gcrrs 
d'cxécuter ce qu^il leur avoit preferir. Tous 
dans le moment (e jetterent avec fureur 
fur les Jéfuitcs, les chargerent de coups Sc 
des plus atroces injures , les trainerent par 
terre , les foulercnt aux piés ; & 1'Eveque 
du Tucuman dans une Lettçê adreífée au 
Pape , oii il fait un três grand éloge du 
Pere de Boroa, marque expreífément la 
maniere indigne dont il fut traicé dans 
cette occaíion. 

Ps foiu em- Quelqucs-uns de ces Religicux ctoieqt 
Barq'és fur Icmalades; on les tira de leurs lits avec la 
íleuvc , fars«rm. violence ; tous furent liés.ga- 
fans" 10Ra- rot^s j traínés jufqu'au bord du Ileuve , 
meurs. & embarques dans des Canots, quVnr 

Providencc tenoit tout prêts : quelques Mcmoires di- 
de Dicu fui fent qU

Jils furent jettcs dans une Barquc 
fans rames 8c fans Matelots; tous con- 
viennent qifils furent abandonnés fans 
aucunes proviíions au courant du Fleuve , 
qui auroit pu les cntrainer jufqrfà la Mcr, 
s ils n'avoient êchoué fur une lie qui fe 
trouvafur leur palfage. Le feul P. Berthold 
n'cut point de part à ces violences & à 
ces outrages. II ctoit alie chercher du 
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pain dans une Métairie , parccquc depuis   
quclquc tcms les Domclliques Négres n'a- i649« 
voient pas la libercé de fortir du College 
pour allcr faire les provifions les plus nc- 
ccfraires ,1 la vic. II apprit l1 ce qui venoit 
de fe paíTer , & il n'cut point dautre parti 
à prendre , que de gagucr au plus vite par 
des chcmins détournés la plus prochaine 
Réduâion , oú il arriva plus mort que 
vif aprèshuit jours d'une marche forcée. 

La Barque avoit échouc aílcz loin de Comraent ils- 
Corrientes, ou les Jéfuites eurent bien font rcçus â 
de Ia peine à fe rendre. Le Meflre de Coíl:'clu^s' 
Camp Dom Emmanuel Cabral les logea 
chez lui, & ifoublia rien pour les re- 
mettre de 1'epuiíement ou ils étoient: il 
prit fur-tout un três grand foin des Mala- 
des, & difpofa de telle forte fa maifon , 
que toas les Prêtres y furent logés fé pare- 
ment. Ils y refterent une année enticre, 
toujòurs défraiés par leur Hôte; & la 
maniere , dont ils remplirent pendam touc 
ce tems-là les fonftions de leur Miniftere,. 
non-feulement cfFaça toutes les impreífions 
que les Habitans de cette Ville pouvoient 
avoir reçues contre cux, fur ce qu'on leur 
avoit mande de PAITomption , mais leur 
infpira un três grand empreíTement pour 
avoir un College de la Compagnie. ■ 

Celui de PAffomption , dès que les Jé- Cequifcpaf 
íiiites en furent íbrtis, fut trairá comme ^ a,u Col':cSc 

une Place prife d'aífaut. On cmporta juf- taE' 
qu'aux portes de la Maifon & de PEglife; 
la Chaire du Prédicateur & les Confedion- 
naux furent brifés : 011 avoit perfuacé au 
Pcuple quaon y prêchoir une Doéltiuc lic- 

H vj; 
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rctíque, & quem y rcpandoit 1c vcnia 
cTune Morale corrompue. Lc retablc du 
grand Autcl & lc Tabernaclc étoient 
rnaghifiqaes & d^n três bon goüt ; 011 y 
avoic cmploíc les plus babiles Ouvricrs 
d'Efpagne, Sc. Ia lichefle cn cgaloit le 
travai!'. Le premier mouvemcnt dc la furcur,, 
dont étoient poífédés les Exécuteurs des 
ordrcs de TEvccpic, les porta à vouloir 
mettre en picces ces bcaux ouvrages; mais 
on s'y oppofa , & on fut d'av's de les tranf- 
porter dans la Cathcdrale , qui n^voit rien 
de pareil; Sc comme ce retable occupoit toute 
la hauteur dc TEglife , plus clevée que 
celle oií Ton vouloit le placer, il fallut le 
lacourcir, ce qui ne put fe fairc fans le 
défigurer, cn lui ôtant les proportions. 

II y avoit audi au grand Autel, deux 
Statues bien faites , qui répréíentoient 
Saint Ignace Sc Saint Erançois Xavier ; on 
voulut cn fairc un Saint Pierre & un Saint. 
Paul , Sc on cn iit deux Moníhes, qui ne 
reífcmbloient à rien. II y avoit un tableau 
qui repréfentoit Nòtre Seigneuu, tel qu'on, 
dit qn'il apparut à la célebre Dona Maria 
de Éfcobar, dont la mémoire cíl cn vé- 
nération par toute rEfpagncj quelquun 
s'écria que cctte Figure éror de 1'invention 
des Jéfuites, parceque cc divin Sauveur y 
paroiífoit revêtu d'une foutane à-peu-près 
femblable à la teur. On en coupa la tête 
pour la confervcr , le refte fut jetté au 
feu. On en vouloit fairc autant d'une três 
belle Sratuc dc la Sainte Vierge , qu'elle 
repréfentoit commc on fait ordinairement, 
pour exprimer fon immaculée Conception. 
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Elk avoit cté faitc en Eípagne, par un 
três habilc Sculpteur, on la portoit tous 
les ans en ProcefRon, d'unc Congréga- 
tion qui étoit Tous le titre de ce Myftere , 
à 1'Eglife , & Pon afluroit qukllc avoit 
cté rinftrument de pluficurs ircrveilles; 
ccpendant, parccqu'clle avoit les ycux 
eleves vers le Ciei, quclques-uns s'écrie- 
rent qu'il falloit lui couper la tête, & en 
mcrtre une autre qui cut les yeux bairtes ; 
mais la Multitude ne voulut point qu'on y 
touchât. 

Dans les Chambres des Rcligieux , on 
ne trouva rien qui excitât la cupidité des 
plus pauvres mêmes. II ipy avoit dans cet- 
te Maifon d'argenterie, que cclle de PE- 
glifc & de la Congtcgation , & eUc fut 
toute cnlcvée , aufli-bien que les ornemens 
des Autels. Enfin, il iPy refta bientôt que. 
les murailles, les toíts & les lambris , qui 
n'y fubfifterent pas mêmc long-tems dans 
leur cntier. On y mit le feu en douze 
endroits; & quoiqtPilny eútrien de voutéj 
les lambris mêmes n'cn furent pas endom- 
magés. On en fut cxtrêmemcnt furpris , & 
pluíieurs perfonnes dircnt aíTez haut que. 
Dieu confervoit cette Maifon , & que les 
Jcfuites y reviendroient. Pour íeur montrer 
quhls étoient mauvais Prophêtes , on ré- 
folut de tout abbatre , & on commença 
par PEglife, à laquelle uneTour, qui sk- 
levoit beaucoup plus haut que le toít a 
fervoit d'appui. 

Comme on n'avoit point encore trouvé 
dans le Pais des pierrcs proprcs à faire de 
la cbaux 3 on ne pouvoit donncr, aux plus, 
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^ , grands cdifices mcmes , d'autres foutíens 

que dcs piliers de bois; & les Forêts du 
Paraguay en fournilTent de la plus grande 
hauteur, & d3anc groíTeur proportionnce. 
Entre ces piliers on faifoit des murs de 
moilons & de briques liés avee de la terrc. 
La Tour de TEglife du College avoir plu- 
fieurs ctages de cette fabrique ; & pour la 
faire tomber, on attacha de grolíes cordes 
à pluficurs piliers : mais quclqu'cfFort quon 
pnt faire, il ne fut pas méme polfible de 
1'ébranler. On fe contenta donc d'avoir 
mis fEglife & la Maifon dans un ctat à ne 
pouvoir plus fervir que de repaires aux 
Animaux, £c de rendez-vous pour bien des 
abominations qui sV commírent. 

I'Evéque Dom Bernardin íongea enfuite à recon- 
récompenfe noítre le zele de ceux qui Tavoient íl bien 
ceuxquiTont fervi ; mais à 1'exccption des Negres, 
bien fervi, Sc qu'0n faifit d'abord , on trouva bien peu 

líocureur "á ® partager entre tant de monde. 
Madrid. H étoit cncore plus diíRcile au Prélat de 

juftifier , auprès dcs Tribunaux fupéiienrs 
& du Confcil roial, la violence dont il ve- 
noit dJufer contre les Jéfuitcs ; &'qiiand 
ces Religieux auroient été plus conpables 
encore, quJil nc le prétendoit , il ify avoit 
au Monde que lui, qui píit sdmaginer qu'u- 
ne telle cxdcution , faire de fon autorité 
feule & fans garder aucune formalité de 
Juílicc, put jamais êtrc appronvée aillcurs, 
que dans une Ville dont il avoit féduit & 
mis dans fes intcrêts la plâpart dcs Habi- 
tans, par Pefpérancc qu'ils tireroicnt des 
ticheífes immenfes de la dépouille des 'Si1- 
áuites. II s^étoit mcme avcuglc à mrtel pointj 
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(ju aíant rcçu dc quelques períonnes des —• 
complimens fur ce qu'il venoic de faire , i649" 
dès le i j d'Avril il fít partir pour Madrid 
le Frete San Diego Villalon , fon Procu- 
rcur, avec tous (es Proces-verbaux qiPil 
avoit dreííés, pour juftifier fa conduite & en 
faire voir la nccedité preíTantc. 

Les Jéfuites de leur côté ne s^ublierent Les Jéfui- 
pas & ne perdirent point dc tems. En vertu tes portent 
d'un Bref du Pape Gregoire XIII, il eftIeurs, P1,1'11- 
permis à leur Compagnie, quand ellc cft 
grievement leíec dans fon honneur & dans ;e. 
fes bicns, de fe nommer un Juge Confet- 
vateur qui ínftruit quridiquemeat Ic Pro- 
ccs, & qui prononce fa Sentencc au nom 
du fouverain Pontife , dont il eft délégué 
en vertu de fa nomination. Ce Bref a etc 
rcçu dans tous les Etats du Roi Catholi- 
que , mais a condition que les Tribunaux 
íupérieurs du Reílbrt jugeaífent que Ia cau- 
fe efl: dc la compétence du Juge-Confer- 
vateur, & approuvaííent 1 eleâion du Su- 
jet qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Jé- 
fuites commencerent par fe mcttre en regle 
de ce côté-là ; & le P. Alfonfe de Ojeda r 
Reélcur du Collcge dc Cordoue , qui s'é- 
toit déja rendu à la Plata pour porter fes 
plaintes à FAudience roiaíe fur ce qui ve- 
noit dc fe pafler à FAíTomption , fut char- 
gé de cctte affaire. 

Quclque diligence quil eut faire. Dom Jugc-Con- 
Eernardin 1'avoit prévenu ; mais tout ce Rtvateur des 
qu il y gagna, fut d^voirlui-même inftruit ^fL"tes' 
cette Cour fupcdeure dc ce qu°elle auroit eu 
bien dc la peine à croire fur le fimple récic 
du P. dc Ojeda; auífi nc íit- elleaucuas difli; 
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X(A.n, culté pour accordcr tout ce qu'il dcman- 
doit. LesJefui-tes nommerent dabord pour 
leur Juge-Confervateur Dom Gabriel de 
Peralta , Doien dc la Cathcdrale ; mais il 
leur teprcíenta quaíant eu des démêlés 
perfonnels avec Dom Bernardin , il ne lut 
convcnoit point d'êcre fon Jugc; & il 
les pria d'cn choiíir un autre , ajoutant 
qu il ne refuroit pas dejuger les Compli- 
ces & les Exécuteurs des violenccs du Pré- 

Ricn n'étoit plus raifonnable , & les 
Jefiiites nommerent fur 1c cbamp , pour 
leur «Juge-Confervateur contrc 1'Evcquc , 
le Pcre Pierre Nolaíco, Supérieur des Rcli- 
gicux de la Merci', qui voulut bien fc char- 
gerde cettc commiflion ; & commc il fallut 
comraencer par juger le premter Aureur 
de tout le mal, dès que toutes les permiffions 

, furent arrivées dc la Plata , il mit Taftaire 
jugé comme e" rc?'c- Dom Bernardin aiant refufé de 
«ontumax. répondre à toutes les fommations qu'il lui 

fit fairc, & continuant à agir comme s'il 
n'eíit rien fait, qui ne fut dans les reglcs, 
le P. Nolafco , après avoir oui tous les Té- 
jnoins , & obfervé toutes les formalités que 
demandoit une Caufe de cctre importance, 
figna & publia fa Sentence définitive, le 
19 d^ftobre 1^49. On la trouveradans les 
Preuves en Efpagnol & cn Franeois, tclle 
qu'on me Pa envciéc d'Efpagnè dans ces 
deux Langucs. Cclle du Doien dc la Ca- 
thédralc ne fut prononcée & íignée que le 
ai de Janvier rífi. Comme^elle entre 
dans un três grand détail de tout ce qui 
s'êtoit pafíé au fujet dc lexpulíion des Jé- 
íuites , falongueur nfa aufli oblige dela 
renvorer dans les Preuves, 
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Cependant PAudiencc toiale, bien perfua- 

dce que la prétendue Cédule de TEmpe- ■ 
~ reur Charles V? dont le Corps de Villedc Gou^^"r

m. 
1 Ailomption s'etoic autorife pour le choi- cnv0!é rar 
íir un Gouvcmcur, nexiftoit que dans li- imerimíMV*- 
maginatiou dc Dom Bernardin de Carde- rasiwy- 
nas-, & que rien ne pouvoit juftiíier la con- 
duitc qu il avoit tcnue dcpuis fon élcânon , 
ne crut pas dcvoir laiílcr plus long-tcms 
cctce Province fans un Chcf qui pút y 
rctablir 1'ordre & la fubordination , &nomr 
ma Vifiteur du Paraguay , avcc le titrc 
de Gouverneur & Capitainc general de 
cette Province par Ínterim , Dom André 
Caravito de Leon , Chevalier de Santiago , 
un de fes Oydors. 

Mais , parcequil ctoit obligé de faire 
cn chemin une vilite , qui ne lui permet- 
toit pas de fe rendre à PAlTomption adcz tót 
pour remcdier avec promptitudé au mal 
le plus preflant, 1'Audicnce roialc envoia 
au Mcílre dc Camp general des Provifions 
de Gouverneur & de Capitaine general du 
Paraguay, jufqidà Parrivée dc Dom Gara- 
vico dc Leon dans cette Province, avec 
ordre d^íTembler des forces fuffirantes pour 
rétablir les Jéfuites dans leur Collegc, & 
pour faire rentrer les Habitans de TAlVomp- 
tion dans leur dcvoir. 

Elle rendit cnfttite un Arrêt, qui ordon- D. Bernardin 
noit àD. Bernardin dc Cardenas de com- 
paroltre fans retardement en perfpnne de- p^i^ienw ' 
vant fon Tribunal, pour y rendre comptc roíale. 

• des raifons qtfil avoit enes de fc faire re- 
Sonnoitre en qualité de Gouverneur & de, 
Capitainc general de la Province de Para.- 
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j^ guay , & de chafler les Peres de Ia Com- 

pagnie de Jefus dc leur Collegc de PAÍ- 
lomption, à quoi elle ajoutoit que ces dcuX 
points étant de la comj)étence du Tribu- 
nal Técultcr , ía dignitc épifcopale nc 1c 
difpenfoit poiut dans ces deux cas dc rc- 
connoltre la JurifdiíHon de la Cour & de 
s'y foumettre. Elle donna enfuite avis de 
tout ce quelle avoit fait au Marquis dc la 
Mancera, Viccroi du Pcrou, qui Papprou- 
va & le confirma. 

Conduite de Pour revenir à D. Sébaftien de Leon, qui 
D. sébaftien devoit fe trouver le premier chargé de reme- 

I'<;on' dicr aux defordres du Paraguay,quelque tems 
avant que les Jéfuitcs fuílent chafles de leur 
Collcge il s'étoit retire à la Campagne, 
pour n'être pas témoin d'un évdnement qu'!! 
prévoioit, & qu'!! ne pouvoit pas empccher; 
peut-être auíli pour nc pas s^ttirer de nou- 
veau & à pure perte, Pindignation de TE- 
vcque, dont il avoit déja eíTuié le reiTen- 
tirnent. En recevant les Provifions qui lui 
dtoicnt adrcíTées par 1'Audícnce roialc de la 
Plata , il comprit toute la difliculté qudl ne 
pouvoit manquer de trouver à leur exé- 
cution, & il nc crut pas devoir fe montrer 
fitôt dans la Capitalc , jugeant bien que fa 
prdfcnce ne feroit quaugmcnter le troublc, 
& qifil n"y feroit pas même le plus fort. 
Le parti qu'il prit fut de parcourir d^bord 
les Habitations les plus dloignécs de laVil- 
le, Sc d^ notifier fes Provifions. Ses deux 
Frcres, & quelques autres perfonnesde mar- 
que , qui s^étoient auífi reires pour les nu- 
mes raifons que lui , allerent bientôt le 
joindre. Sa Trouppc grolfit peu-à-peu, Sc 
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«Juand il fe vit en force , il dépccha un TéÃg 
Courier à Comentes pour avertir les Jé- 
fuites de fe rendre auprès de lui; puis il 
cnvoía notifier fes Proviílons au Corps de 
Ville de FAlíompcion i & aux Officiers qui 
ctoicnt dcmeurés dans la Capitale , les affu- 
rant qu'il ne feroic ancune fonílion de 
fa Charge, qu'il ne leur eut communi- 
quc les ordres & les inftruftions qtfil avoit 
reçus de TAudience rcSale. 

II eut prefquen même tcms des avis UEvêque fe 
lecrets de fe bicn tenir fur fes gardcs , determine d 
pafcequ'on faifoit prendre les armes aux ,K P0!nt le 

Efpagnols & aux Indicns , & q^on publioit ^ 
par-rout qulaucune Puiífance navoit droit Gouvcrncut. 
d oter le Goavernemcnt da Paraguay à D. 
Bernardin de Cardenas Ce Prélat en étoit 
lui-meme plus pcrfuadé que períbnne; 5c 
parmi fes papicrs, qui furent dans la fuite 
envoiés au Confeil roial des Indcs, il fe 
trouva une de fes Lettres, adrcdee à Dom 
Jean Romcro de la Croix , ou il difoir, 
M qu il (ftoit fur le point de fe diftinguer par 
53 des exploits héroiques 8c par de grandes 
=» viâoires; qu^il avoit pour lui la juftice 
53 5c la force ; que toute la Capitale sVnif- 
33 foit à lui, bicn réfolue de ne recevoir 
33 jamais aucun Jéfuite dans fon enccinte , 
33 ni aucun fauteur de la Société , 5c de ne 
33 point rcconnoítre Sébaftien de Lcon pour 
33 Gouvcrneur. De bonne foi, ajoutoit-il , 
33 n'y auroit-il pas de la folie à recevoir 
33 en^ cette qualité un Excommunié, un 
33 Hercticjuc , unTraitrc? Dieu ne le per- 
33 mettra pas , 8c ôtera la vie à quiconque 
33 ofçra fc portcr, comme lut, pour Gou- 
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. " vernenr, comme il 1'» ôtée.;iu dernier ; 

*> car c^ert^e lai que je tiens le Gouver- 
" nement. 

II ne veut Dom Sébnllien crut devoir lui laiííer le 
«ntcndre á tems de reflcchir fur les fuites de la démar- 
aucim ac- clie od il le voíoit s'engaa;er; mais quand 
coinmj c jj cac appris qU

J
on faífoit dans la Capi- 

tale touc ce qu'on a coutume de faire dans 
une Ville menacée de Sicgc, il manda les 
Milices Efpagnoles de la Province, & tiois 
niille Indiens du Arana. L'appioclic de 
ceux-ci, bien loin d'intimider les Troup- 
pes de 1'Evcque , leur caufa une grande 
joic. On leur avoir pcrfuadé que des An- 
ges avoicnt promis au Prclat de com- 
battre pour lui; & fur cette aílurance íes 
Soldats avoicnt fait provifion de cordcs 
pour lier les Indiens, qtdils étoient bien 
rcfolus d'cpargncr pour en faire des Efcla- 
ves, lis arriverent cnfin , & Dom Scbaf- 
tien fe mit aulfi-tôt cn marche , mais fans 
pcrdre rcfperance de terminer lafTairc fans 
efFuíion de fang. 

Les deux Des que rEvcquc en eut avis, il vouluc 
armées cn lui épargner la moitíé du chemin, & fit 

Blaíi""11 aUX ^01t'L ^es Trouppcs cn bon ordre, fous le 
commandemcnt du Lieutenant de Roi, 
p iis il fe retira dans fa Cathédrale , ou 
il fnt f.iivi d'ane multitude de Fcmmes, 
dEnfans & de Vieillards. Là , profterné 
au pie de 1'AutcI, ou il avoit fait expofet 
le Saint Sacrcment , il conjura le Seigneur 
de delivrer fon Eglife, & la Province, des 
Hcrctiques & des Impies, conjurés contra 
fon Chrifl: & contre le Roi. Les deux An- 
mées fe rcncoiurcrcnt bientôt, Sc dès qu'eL- 
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furcnt cn préfcnce , 1c Gouverneur fit — 

publier à íbn dc trompe fes Providons, les 
ordres dii^Viccroi & ccux dc J'Audicnce 
roialc, avec une proteftation, qu'il venoit 
dans un efprit de paix pour rétablir la juf- 
tiee & la tranquillité dans fa Pacrie, qui 
«e pouvoit lui fcfufer le témoignage de n'a- 
yciir jamais donné à perfonne 1c moindre Tu- 
jet de fe plaindre de lui. II ajoílta qu'il fe- 
roit au dcícfpoir d'être contraint dc tirer 
contre fes Compatriotes une cpée , dont 
jufques-la il ne s^étoit fervi que pour leur 
defenfe ; qu'il ne le feroit point, qu'!! n'y 
fut force; & qu'il conjuroic les fidcles Su- 
jcts du Roi dc ne le pas mettrc dans une 
ii dure nécedité. 

II fut tres peu écouté & ne gagna rien. Défaitc de 
L Armée épifcopalc marchoit à cette Guer- I'artpíe de 
''c comme à une Croifade, Sc ne doutoit' Ev';1lIC- 
point de la vidloire. II n*y avoit pas un 
Soldar, qui neíit cm commcttrc un grand 
crime en fe foumettant au Gouverneur, 
parceque 1 Evêque favoit défendu fous pei- 
ne d excommunication & dc punition cor- 
porclle. C elf lui-mcmc qui en a inftruit 
le Conferi & tous les Tribunaux , dans une 
Béclaration qui fc trouvera dans les Prcu- 
vís, & dans la feule vüe de difeulper ccux 
qui avoicnt combattu pour lui. On ne ré- 
Pondit au Gouverneur que par une déçhargc 
de Moufqueterie, quon fit fur lui quand 
on le vit a portée ; mais quoiqu'il n'eút ni 
cafque, ni cuirafle, il ne fut qu'un peu 
effleuré par une baile, qui tua à côté de 
lui un de fes Oíficiers; il fit alors fonner 
h cliargc , & les Epifcopaux foutinreiu 1c 
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premier choc avec ccttc fermeté fanatique 
prõpre de Gcns qui fe croient invulncra- 
bles. Mais clle dura pcu; bicntôt la valcur , 
que conduifoit la raifon , rempoita fur la 
fureur dcfefperce dc ceux qui avoiciat crop 
compté fur 1c fccours des Anges, & qui 
dcclius de leur attente , ne voíoient plus 
d'autre moien d*éviter dc périr par la main 
du Bourreau , que de mourir les armes à 
la main. Plufieurs ncanmoins fe rendirent: 
d'autres chercherent leur falut dans la fui- 
tc; & 1c Gouverneur, aiant défendu quJon 
les pourfuivit, entra fans aucune rcíiftance 
dans la Ville. 

D. Scbafticn H s'arrêta d'abord dans la grande Place , 
cíl rcconnu 0lj q £t jg nouyeau publier fes Provifions. 
Gouvcinsur T. j r ■ • * i 
idaas Ia Capi- commanda enluite qu on portar tous les 
tale. Bleífés à 1'Hôpital, & que ceux qui ne pour- 

roient pas y avoir place , fuífent logés chez 
lui. Aiant ainfí pourvíi au plus prellé, il fc 
rendit à la Cathédrale , pour y rendre gra- 
ces à Dieu de 1'avoir prefervé du danger 
qu1!! avoir coutu au cominencement du 
combat. II y trouva PEvêque , lui baifa 
refpeílueufement la main , & 1c pria de 
vouloir bien lui remettre 1c bâton dc com- 
mandement, PaíTurant quii fe feroit tou- 
jours un dcvoir de lui témoigner en tout». 
rencontre le rcfpcíl qui ctoit du à fon ca- 
rafterc & à fa perfonne , & de lui rendre 
tous les fcrviccs qui dependroient dc lui. 
Le Prélat étoit aífis fur fon trône , revêtu 
de fes ornemens pontificaux , tenant de la 
main droite fa croífc , & de fature le bâ- 
ton dc commandement. II rendit le bâton 
au .Gouverneur, fans lui dire un feul mor, 
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& Ce retira chcz lui fuivi de tout fon cor- Iá " 
tcge. 

Dom Scbaftien ne crut pas devoirdiffc- 
rct plus long-tems à lui fignifier rordre de 
fe préfcnter perfonnelleméflt à rAudicnce 
roiale, & il le fit devant témoins. Dom 
Bemardin promit d'obcir , & le Gouver- 
neur lui dit cjinl regardoit comme un de 
íes plus cflcnticls devoirs de lui íburnir 
tout ce qui feroit néceflaire pour faire com- 
modément le voiage , & d'une maniere 
convenable à fa dignité. Les Jcfuites de Procédurc 
leur côté , preffoient le Juge-Confcrva- du Juge-Con ■ 
leur de commencer fes procédures, pour 
tnettre leur innocence à couvert de toutcs ' 
les calomnies que ron continuoit depuis 
leur départ de rAflomption de publier con- 
tre eux , & pour la A'eparation des torts 8c 
des indignes traitemensquils avoient fouf- 
ferts ; mais comme il avoit faliu du tems 
pour recevoir la réponfe de TAudience 
roiale , au íujet du changemcnt du Juge- 
Confervateur, le P. Nolafco ne put pro- 
noncer fa Sentence contre le Prélat, que 
le dix-ncuvieme d'0£lobre 1649. 

J^i dit qu'elle avoit été renduc par con- 
tumace , TEveque nViant pas même voulu 
répondre à la citation du Juge ; auífi nous 
verrons bientôt quil la regarda toujours 
comme nulle. On a même parle fort difFé- 
remment de la maniere dont elle fut rc- 
çuc au Confeil du Roi. Uu Secrétaire ge- 
neral du Confeil des Indes m'a aíTurc , 
dans une Lettre que i'ai teçue de lui il y 
a quelques années , qa clle y avoit été fotc 
approuvéc, aulTi-bien qu'à Rome. D'autíei 
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" oat écrlt le contrairc, & tout cela pcut 

fc concilier en diftinguant les tems, puif- 
qu'il efi: certain que Dom Bernarcliii de Car- 
denas avoit à la Cour deMadrid, & dans 
le Confeil roial dés Indes , des Partifans 
qui le fcrvirent d'abord avec beaucoup de 
zele & de fuccès , Sc que les Jéfuites fe 
contentetent coujours de réfuter folide- 
ment ce que íbn Procureur en Efpagne 
avançoit contre enx, fans jamais récrimi- 
ner. La Lettre , dont je viens de parler, 
porte, 33 que cette Sentence fut depnis 
« confirmée par un Arrêt du Roí donné 
33 dans íbn Confeil le premier de Juin 
33 de fannée avec une pleine con- 
33 noiífance de caufe , & apres un raür 
33 examen de toutes les Procédures faites 
33 au Paraguay, à Poccafion de la revol- 
33 te dc PEvcque , & que par cet Arrêt il 
33 fut declare que le Pere Nolafco méri- 
33 toit une entiere approbation de tout ce 
33 quil avoit fait au fujet des Jéfuites , 
33 comme 'leur Juge-Confervateur. 

„ ^ m r Four revenir à Dom Sébaftien de Lcon , Dom S.-ba'.- _ v r . , 
tien dc Léon j ai dit que ce Gouverneur a lon arnvee 
tétablíc les dans la Province, avoit fait dire auxjé- 
jéfuues à fU(tes du College de rAíTomption , qui 
»Ai omption ^1:0jent: Jemeurés à Comentes , de le ve- 

nir joindre, & quelqucs-uns d'entr'eux s'é- 
toicnt ,en effet rendus auprès de lui avec 
les Indiens des Réduélions quil avoit man- 
des. II neut rien de plus preffé , quand il 
eut bien affermi fon autorité dans fon 
Gouvernement , qu^ de faire travailler a 
retablir leur College; Sc il y emploía tant 
à'Ouvricrs , que tous ces Peres furent en 
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três pcu de tems aíTcz bien logés pour être 
eu ctat de s'acquiter de leurs fondions ks J 

plus ijidifpenfables. Mais il fallut abbatrc 
Ia Tour de TEglife , parceque tous les ef- 
forcs qa'on avoit faits pour la renvcrfer , 
Tavoient fi fort cbranlée , quelle paroif- 
foit prète à tombcr fur bEglife. II sagif- 
foit de lui donncr une dircdion toute op- 
pofée à celle qii'on lui avoit fait preiidre eu 
voulant Eabbatre , & la chofe parut d'a- 
bord impratiquable. On eu vint pourtant 
à bout, & toute la Ville 1'attribua à une 
protedion particuliere du Ciei. 

Le Gouverneur íit enftute publier un II cfl rcoon- 
Edit, qui ordonnoit 'au nom du Roi, & P31' le G=- 
fous les peines les plus feveres, de refti- c^mna^nic3 

tuer à «cs Religicux les Negrcs, & géné-pom-1 if íe- 
ralement tout ce qui avoit etc enleve de cond Fonda- 
leur College. Lc Juge-Confervateur l'ap- teur du OjI- 
puia d'ane Ordonnance , & y ajoíita la 'e^e' 
peine de Ecxcornnmnication ; mais la plu- 
part des meubles Te trouverent tellcmcnt 
dégradés , & ccus à qui ils avoient été don- 
nés, écoicnt fi pauvres , quon fut obligé 
de les ábandonner. Lc retablc fut remis au 
grand Autcl , & rdparé le micux qubl fut 
pofliblc , & le Gouverneur íit le rcítc à fes 
frais. II apporta la mêipe attention à ce 
qui regardoit les biens de la Campagnc , 
ce qui fengagea dans une três grande dé~ 
penfe, Auíli fut-ilreconnu par le General de 
la Compagnie , pour le Reftaurateur de ce 
Gollege, avec tomes les prerogatives atta- 
cbées à la qualite de premier Fondateur. 

Lc Viceroi du Pérou , & 1'Aiidience 
roiale des Charcas, avoient borné la com- 

Tome III. I 
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" ,  iniflion de Dom Sébaftien de Leon à la pa- 

' )'0' cification de la Provirice, à la Íbmmatioa 
de Dom Bernardin pout fe rendre à la Pia- 
ta , & au rctablifíement des Jcfuites dans 
leur College. II en demema là , & ne fit 
aucunç Information contre ceux qui avoient 
ii bien fervi PEvêque contre ces Religieux. 
Cela ctòit proprement de la çompctçrice 
da Juge-Cpnfervateur, qni n'y perdoit pas 
de tems. Lc Gouvcrneur s'àtcacha enfuite 
beaucoup à detromper & à raíTurer quan- 
tite de perfónnes que la feule crainte de 
PEvdquc avoit. entrainées dans fon parti 
& à fairc revenir la l^Ialtitude , des preju- 
gés qú'on lui avoit fait prendre ; & par 
une conduite fi fage , il vint à boút de faire 
rentrer prefque tout le monde dans lc de- 
voir. II n'en fut pouftant pas plus à 1'abri 
de Ia pcrfccution des Partifans de Dom 
Bernardin de Cardenas; & fa Commiflion 
expirée, il íe vir bientôt obligé de fortir 
de la Capitalc , & eut aflez de pcineà trou- 
ver dans la Province une retraite, ou il 
pút ctreen sureté. 

II nabandonna point pour cela fon in- 
/eSRMen!Srate Patric tíans une lllíceíiri,:<í Pedante : 
dons réptl-il sagiííoit de rc!primcr les courfes des 
mendescour-Payagúas, Enne#nis d'autant plus dange- 
fes des Paya- rcux qu^ls ont une manlere de fufprendte 
^uas- ccux qu'ils veulent attaqner , ou les plus 

défians font fouvcnt trompes ; car tantoc 
ou les voit couvrir le Fleuve de leurs pi- 

■ rogues, & tantôt fondre commc un ouragan 
fur les Habitations , dont on les croíoit à 
cent jieucs. Dailleuts prefque toutes leurs 
fctraites font inabordables , & il n'cft p5 
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■síirilesV ehèaect tropavant. Dom Sébaf- —;   ; ^ ,r ■ ■ j • líço. ticn compnt qu u n avoit nen de rmeux ' 
a fairc pour obliger ces Barbares à laiífcr 
les Efpagnols en repôs, que de mcttre à 
leurs trouífes ccs mèmcs Indiens , qui Ta- 
voiene fi bien fervi contrc 1'Armée dc 
Dom Bernardin de Cardcnas, & qifil avoit 
congediés après la bataillc pour nc point 
donner d'ombrage aux Habitans de TAf- 
fomption. II les rappclla; & les Payaguas 
nc furent pas plutôt informes qu'ils alloient 
avoir à fairc. à ces braves Néophytes, qudls 
difpamrent. 

Un feconrs venu íi à propos , & dont La préven- 
le fuccès avoit éte íi prompt , devoit, ce tion Labíilíe 
fembíe, faite rcvcnir les Habitans de la ^éfimes à' 
Capitale de leur prévention contrc ccux à '■•■ulomptian 
qui ils nc pouvoient douter qu'ils n'cn 
euflent la principale obligation : mais cct 
cvénemcnt achcvoit de leur faire perdre 
toute Pefpérance qu^ils avoient conçue 
^ avoir bientôt ces Néophytes pour leurs 
■Efclaves , & ils en avoient été trop fouvcnt 
flattes , pour y rcnoncer fans reg-et. D'ail- 
eurs, on avoit (1 bien perfuadé au Peu- 

Pjc, que les Jéfuitcs enfeignoient une 
^oílrine hérétique & une Morale cor- 
l0mpue, qu'ils abufoient du fecret de la 
^OufeíTion , que les abfolutions qu'ils don- 
doient étoient nulles , & qtfon ne pouvoit 
P-ls en confcience communiquer avcc eux , 
1lIe bien des Gens nc les regardoient en- 
íore qu avec une eípece d'horreur. 

Ccpcndant Dom Bernardin, après bica ProviOur 
délais, fe difpofa enfin férieufcment à "0'"nl^ 
:'r P0ur la Plata. Mais comme l'Au- rara^uay^ U 

I ij 
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^— dience roiale dcs Ciiarcas nc prétendoit 

1650, pas qu^il fút de fa compétence dc décidcr 
li cc Prclat ctoit véritablemcnt, comme 
on coinmcnçoit à le croire par-tout, lié 
par des ceníures qui ne lui permettoient 
pas d^xercer aucun Aâ:c de Jurifdidion 
dans fon Diocèfe, ellc avoit voulu qu'on 
lui laifsât la liberte dc nommer un Provi- 
feur & un Vicaire général pendant fon 
abfcncc , en prenant néanmoins la précau- 
tion de le faire approuver par 1c Métro- 
politain. Cec Archcvêque dc fon côté fie 
obfcrvcr quon auroit de la peine à trouvçf 
dans la Province de Paraguay, un Pro- 
vifeur qui ne fut pas fufpcíl à quelqu'un 
dcs dcux Partis qui la divifoient, & fie 
propofer à Dom Bcrnardin, par PAudience 
roiale. Dom Adrien Cornejo , Curé de la 
principalc Paroifie de Cordoue , & grand 
Vicaire dc PEvcque du Tucuman. Dom 
Bernardin 1'agréa; & pendant fept ans 
qu il gouverna ce Diocèfe , il juftiha plei- 
nement le choix qu'on avoit fait de la' 
pour une place dc cette importance & dans 
dcs conjondtures fi critiques. 

CommentD. Alors le Prélat ifaíant plus aucun pré' 
Bernardin ell texte pour diíFérer fon voiage, partit eU' 
reçuàlalda- finde PAÍfcrnption , & arríva àlaPlatar 

le dix-fept de Mars de 1'année 165!. 
ctoit aífez bien accompagné , & quelqucS' 
uns dc fes plus zélés Partifans favoic1^ 
préccdé de quelques jours pour lui pr0' 
curer une xéception nonorable. II elltríl 

cn eíFct comme cn triomphc à la Platj1; 
Un grand nombre dc Religieux, fuivis P 
pjmicuís trouppes d'Indiens, étoicnt al,c 
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íui-devant de lui jufqidau Bourg À'Yotota. 16^1 
l)cs qu'il parut à la porte de la Ville, 
quclques Eglifes fonnerent toutes leurs 
cloches : 011 avoit dreíTé des ares de triom- 
plie fur fon paflage ; les rues étoient ta- 
pidees, & bordees d'une foule de Peuple , 
dont les acclamations redoubloient à cha- 
que inftant; & il fut conduit de cerre forte 
jufqifau Couvent de fon Ordre, comme il 
1 avoic fouhaité. Les Rcligieux le reçurent 
fous 1c polle , & le menerent d'abord à 
lEglife, ouleTe Deum fut chanté. 

Dc-là ils le conduiíircnt à une Maifon II y rcçoit 
voifine qifon lui avoit meubléc. Ilyreçut''5 fâeheufcs 
liientot les viíites. de pluíieurs Pcrfonnes n0lIVC'li:s- 
de diftinílion , & d'un grand nombre 
d'Eccléfiaftiques qui lui baiferent la main; 
& comme on lui cut dit que plufieurs pcr- 
fonnes alfemblées autour de fon Logis 
demandoienr avcc emprclfemcnt qu'il leur 
accordâr la même gracc, il savança juf- 
qu'à la porte , & contenta tout le monde, 
On fit enfuite drefler un Adie de cettc 
Réception par un Notaire , & ce fut à Ia 
requifition de Dom Gabriel de Cuellar , qui 
lui fervoit de Secrétaire , & que nous ver- 
rons bientôc porter à fa réputation un 
coup qu'il auroit bien voulu parer au 
prix des honneurs qu'il venoit de reccvoir. 

Ces honneurs lui avoicnt cependant fait 
efpérer que fon voiage auroit tout le fucccs 
quhl pouvoit fouhaiter; mais il nefutpas 
long-tems dans cette douce erreur. Aux 
acclamations d'unc Multitudc excitée par 
les Créatures , fuccéderent des Vers fatyri- 
lues qui coarurent toute la Ville , & que 



198 Histoxri 
  —- fes Partifàns ne manquerent poiin (3'attrl- 

Iíí1' buer aux Jcfuites: ilreconnut même bien- 
tôt qnc le retonr dans fon Dioccfc , quil 
s^étoit flatté d'obtenir de TAudience rciale , 
lui écoit fermé pour toujours ; fur-touc 
quand il vit <jii'on períiíloit à vouloir qu'il 
accíptât rEvecké de Popayan. On lui pro- 
pofa enfjitc de paíler cn Efpagne , en lui 
difant qudl y feroit beaucoup rnieux fes 
affaires, que par un Procureur : mais il ne 
donna poinc daus le picge , quil crut qu on 
lui tcndoit pour 1c tirer de PAmérique ; Sc 
eommc on ne jugea point à propos de 1 y 
contraindre , leRoilui aíTignaune penfion 
de dcux mi He piaftrcs pour fon entredeu, 
jufqdà Pentiere décifion de fon fort. 

Ics Pcres Les Peres Sobrino & Diaz Tano Pa- 
Dias Tano ii yoicnt fuivi de près à la Plara ; & quoi- 

Plata"0 a ^ eufl'cllt trouvé en plufieurs endroits de leur routc, Sc dans la Capicalc même 
dcs Charcas, bien des Gens perfuadés- de- 
la yéritc de tout cc qdon avoit publie cen- 
tre leur Compagnie au Paraguay, ils ne 
perdircbt point courage. Ils jiréfemercnt 
a P Audience roialc leurs Requeres, Sc clles 
furent favorablement recues. Tout ce 
quavoit fait Dom Sébaftien de Leon fut 
approuvé : le Comtc de Salvaticrra, qm 
avoit fuccedé au Marquis de la Mancera 
dans la Viceroiduté du Pérou , Sc PAu- 
dience rotale de Lima , y donnerent auíü 
leur approbation ; 8c Dom Bernardin de 
Cardenssne fut nullcment épargné dans les 
termes dont ccs Tribunaux ufcrent dans 
leurs Rcfcrits. Il avoit ignore jufques-la 
que le Marquis dela Mancera nétoit plus 
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áu Pérou: & 'dès qidil cut appris que Ic iéji, 
Comte de Salvatierra occupoit fa place, 
par une Lcttrc qu'il en rcçut, il lui repon- 
dit en ces termes. 

EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 

" JJai reçu la Lcttrc de votre Excellence, Lettre de D,; 

» du prelnier de Juin , Sc après Tavoir lue Bernardin aa 
avcc attention & beaucoup de refpedt, 

» dans refpérance d^y trouver quelque 
" confolation, i'ai appüqué votre feing 
" fur mcs levres & íur mcs ycux , qui au- 

roient du ètre baigncs de larmes de fang; 
sj & jamais en efFet il n'y en eut un plus 
33 juftc fujet. Un Evéque pauvrc, chargé 
=3 d'années, fuccombant fous le poidsdcs 
33 plus cxceiEfs travaux & de tant de tri- 
» bulations qui ont été jufqu'a mettre fa 
33 vie en danger, vient chercher le re- 
33 mede à tant de maux : il demande juf- 
33 tice, & qu'on faife ceflcr des crimes 
33 enormes contre Dieu & contre le R(3i , 
33 & il ne pcut rien obtenir. Il voit an 
33 contraire que les Auteurs de ces cxcès , 
33 ceux qui fe font emparés du Tréfor de 
" Sa Majcfté , qui ont ufurpé fa Jurifdic- 
33 tion , fon Patronage roial Sc fon Do- 
33 maine , qui ont caufé la mort à tant de 
33 perfonnes , font partout fayorifés Sc 
33 triomphans, rèflent en poíleílion de 
33 leurs Doctrines, malgré les Cédules. 
33 roíales & les Décrets du faint Concile 
33 de Treme, au préjudice de la Yille de 
33 rAííbmption & de toute la Proyince , 
33 tandis que rEvcquc, pour prix de foiv 
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líji. " ze'e ^ soppofer à teurs pernicicux dcC- 

33 íeins, eft forcé cl'entrepren(ire les pkis 
33 longs & les plus péniblcs voíages, plon- 
33 ge dans ramertume , injurie panou t, 
33 depouillé de fes biens, & celaíansautrc 
33 ílijet cjue d'avoir pris les intérêts du 
33 Roi, fon Souverain, & veillé à la con- 
33 fervation de la Foi. 

33 Enfin mes foibles épaules n.sfauroient 
33 plus foutenir un 11 péfant faickau, 6c 
33 ma propre confcience me donne des al- 
as larmes que je ne faurois cálmcr. J'eu 
33 chargc donc celle de votre ExccIIence, 
=> & celie de rous Ics autres Miniftres du 
33 Roi : c^efl: fur votre comptc & fur le 
33 leur, que vont deformais être tous les 
33 maux qui défolent la Province de Para- 
33 guay , & fur-tout fa Capitalc. Ce font 
33 des héréíies monftrueufcs & bien avdrées 
33 contre la gdnération éteraelle & tem- 
33 porelle du Vcrbe divin, contre la virgini- 
33 té de la Mere de Dieu, contre le fouverain 
33 nom de Dieu même {i); la nullité des'Sa- 
33 cremens , faute de Pouvoirs dans les Cu- 
33 rés ; le défaut ddnftrudion parmi les In- 
33 diens, auxquels on napprend, ni cequkls 
33 doivent croire, ni ce quJils font obligés de 
33 faire, comme le Roi Fordonne & le 
33 faint Concile le preferit ; lufurpation 
33 du Tréfor roral, ce qui monte chaque 
33 année à plus de cinq ccnts mille écus, 
33 & depuis quarante ans à plus de qua- 

(i) Nous parlerons Cathéchiíme en Langue 
dans la fuite de ces hé- Guaranie , qu:il n'en- 
rcfíes , que Dom Ber- tendoic pas. 
liardiu uouyoíc dans le 
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» torze millions, f;uis y comprendre le 
» quint qui doit rcvenir au Roi pour lei 
« Mines d'or , que la voix publique afíure 
« ctre ouvertes dans ces Provinces , cc que 
« je tiens pour certain ; fans parlei encore 
" des aumônes de la fainte Croifade,que 
» l'on fupprime dcpuis tant d'années, ce 
*> qui prive les Ames des Vivans & des 
» Morts des fecours fpiritucls que ces au- 
" mônes kur procureroiem , ni des Déci- 
« mes ou du moins des Vingtiemes que 
ss les Indiens doivent felon le droit Ca- 
" nonique, & que ceux du Parana & de 
« rUrugu^p font obligés de paíer com- 
" me lesautrcsaux Cathcdralcs de Buenos 
n Ayrès & de PAflbmption; mais dont 
35 leurs Cures ont fruftré ces Eglifes, Sc 
33 qui montent à^plus de ccnt millc écus 
>3 par an. D'ou il arrive que le Roi eíl: 
33 obligé de fournir de fa cailíe. ce qui ell 
33 néceíTaire pour 1'cntrcticn des deux Evê- 
33 quês & de leurs Chapicrcs. 

33 Voilà , commc vous voiez , Monfei- 
33 gneur, de grandes fomnics , dont ces 
33 Peres ont fiufttd 1'Egliíc ; & qu'eft-ce 
33 cncore que cela , fi l'on coníidcrc les 
33 innombrables péchds, les difcordes, les 
33 fchifmes, le mépris que Pon fait des 
33 excommunications, la défobéiíTance aux 
33 ordres de PEgliíc Sc du Roi, les Evê- 
33 ques chafks de leurs Diocèfes, & les 
33 abominations qui fe commettent avec 
33 plus de licence cncore dcpuis que le 
33 Paftcur a été enleve à fon Troupcau j 
m carfa prcfence y mcttoit quclquc frein T 
» & il avoit mis les Peres de la Compagnie 



loi Histoire 
' « hors d etat de fomcntcr le mal par Ic 
» crédit que leur donnoicn1: les grandes ri- 

chefies qu'ils ont enlevées au Roi & par 
jr le grand pouvoir oii les maintenoienc 
3j plus de cent mille VaíTaux , qu'ils livre- 
33 ront peut-être aux Tyrans du Portugal. 
35 lis favoient bien que j'étois le feul qui 
35 pât découvrir leurs pcrnicieuíes intri- 
35 gues , & ils ont fi bien fait, cn écri- 

35 vant mille faufletés cbntre moi, qu'ils 
33 ont engagé le Marquis de la Mnncera à 
33 me firire íignifier un ordre facnlege de 
3> comparoitre devant 1'Audicnce roiale de 
33 la PÍata, quoiqidil ne put ^re trotiver 
33 coupable de la plus legere faute, & 
35 qu il ndgnorât point les ferviccs cíTcn- 
35 ticls que j'ai rendus à Sa Majcfté. 

»5 Cclb à votre Exccllencc qtdil ctoit 
33 réfervé de remedier à tant de défordres : 
33 ellc nc peut s'en difpenfer , ni même 
35 difFcrer de le faire íans pecber grié- 
35 vement contre la Foi, íans manquer à 
35 cc qu'elle doit aa Roi, aux Evêques , a 
55 1'Eglifc , fans cncourir les cenfúres por- 
35 tdes par le Droit, & par la Bulle In 
33 Cana Domini, comme a fait fans doute 
33 fon PrédeceíTeur. Vous ne pouvez 
33 Seigneur, ni fuivre fes traces, ni vous 
53 difpenfer d'annuller tout ce qu'il a fait 
35 fans raifon & avec tant d'impiété. Vous 
33 1'avcz déja fait dans des occafons de- 

33 moindre importance , avec beaucoup de 
35 juftice j & je crois que c^íf dans le meme 
35 efprit que vous avez ôté le Gouvcrne- 
35 ment du Paraguay à Sébaftien de I.con 
n unlvrognc dc notoriétc publique, & ua 
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» Homme abominablc (i). Mais en lui —7^77 
35 donnant pour Succeíleur Dom André de 
" Leon Garavito, votre Exccllencc a en- 
» voié dans ccttc Provinceun autrc Liou , 
» auíTi cruel que le premier, dout il fc 
» dit parent, & qui de fes dcux-^riíFcs a 
" mis le comble à la ruine da Paraguay , 
33 en rcduifant fes Habitans, & les Fem- 
=» mes mèmes les plus qualifiées, à la plus 
33 extreme mifere. 

33 La voix de tant de Malhcureux, leurs 
33 larmcs, les maux qifils fonffrent, & l'ex- 
33 ccs de leur affliílion font fur votre conf- 
33 cience , Sejgheur, fur cellè de 1'Audien- 
33 ce roiale , & dc tous les Miniftres qui 
33 y ont contribuc. Pour moi, qui ai fa- 
33 tisfait à tout au-delà meme de nics obli- 
33 gations, comme F.vêque Carliolique Sr 
33 comme íidele Sujet du Roi, & qui p.cn- 
33 dane plus de íix ans aj tant fouffert pour 
33 foutenir les intérêts des dcux Majcftcs (i), 
33 je vais avec la permilTion de votre Ex- 
33 ccllence me retirer dans un pauvre ré- 
33 duit, d'ou jbnformerai dc tout, le Roi 
33 mon Seigneur , & fes Confcils, le fou- 
33 verain Pontife , & le Seigneur D. Jean 
33 de Palafox , qui irfcn a ptié. fubfif- 
« terai dc la rétribation d'une Meífc ; 
33 & dans toutes cellcs que faurai le bon- 

(i) Dom Sébaftien di íion , 5ccl!e écoíc fínic, 
tcon n^toic lien moins (i) A.nhat 
que ce que difóit Dom do : c'cít ine manierc" 
Bernariin. On ne lui a de parUr aíTez familiere 
poinè ôré le Gouve-n-c- en Efpagne , pourdirC'3. 
ment du i-arágua/. Il nc de Dieti & du i^oi« 
l-avoit que par Commif- 

I1 vf) 
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' ~~ 33 hcur de célébrer, dans toutes mes au- 

5 ' 33 tres prieres, & par mes larmes, je de- 
33 mandcrai au Seigneur du Ciei, profter- 
33 né avec humilicé & avec confiance de- 
33 vant íjm Tribunal, auqucl je vous cite , 
33 la juftice qu'on me rcfufe fur la terre. 
33 Du Couvent de Saint François de Cbu- 
33 quifaca ( i ), ce huiticme de Juin i6j i. 

Exceller.tiJJime Seigneur , je balfe les 
mains de votre Exctllence, fon Ser- 
viteur & Chapelain 

Frere Bernardin de Cardenas , 
Evcque du Paraguay. 

c D. Jeande Ce qu'il y a de plus íingulier dans cette- 
1CTsa^ató" ^ett:rc ' c'^ clue Dom Bernardin fe plaint 
& ce ijui Vy ^cS violcnccs exercccs au Paraguay par le 
faífc. Yiíueur Dom André de Leon Garavito , 

quoiqu'il ne pút encore avoir aucune nou- 
velle de fon arrivée dans cette Province. 
Ce Vifiteur avoit pris fa routc par Cor- 
doue , oii il s'arrêta quelque tcms : de-là 
il fe rcndit a Santafé , ou un Religieux vint 
le crouver, & lui dit qtfil avoit une pteu- 
ve blen convaincante de la réalité des Mi- 
nes d'or de Ia Province dJUruguay ; qu'il 
avoit vu dcbarquer deux facs de peaux dfe 
Bceufs íi pefants que les Indiens des Rcduc- 
tions, qui en étoient chargés, avoient eu 
toutes les peines du monde à les tirer de Ia 
Barque , & à les porter fur le bord du 

(i> Ceft le premier du Cailton ou elk cíl 
nom de cette Ville , & íituée, 
^ue poitoicnt les Indiens 
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Pleuvc; qu'il avoít fu d'cux que c^ctoit un —' 
préfent que leurs MiíHonnaires faifoicnt au 1^SI- 
Pere de Boroa , leur Provincial , lequcl 
avoit envoié un de ccs facs à Cordoue, Sc 
1'autrc à 1'All'omption. 

Mais que lie raifon , mon Pere , demanda 
le Viíiteur, ave^ vous de croire que ces facs 
étoient remplis d'çr? cefl leur extreme pe- 
fanreur, répondit le Religieux : ft cela eflr 
rcpliqja Dom André, de lagrandeur dont 
vous dites quils étoient, les Indiens que 
vous ave{ vús ne jeroient jamais venus à 
iout de les débarquer, & d'en tranfporter 
un à Cqrdoue ; puis après lui avoir fai: 
une févere répriraande íur une accufation íi 
mal fondée , je fttis fort édifié, ajoüta-t-il , 
du défintéreffement du Pere de Boroa , qui 
d'une ft grande quanúté d'or na rien retenu 
pour lui; <S* je crois que fi vous avieç reçu 
un pareil préfent, vous auric{ tout gardé 
pour vous. 

En continuant à rcmonter le Fleuvc, il Ses informai 
rencontra bien des Gens qui dépoferenr 
contre les Jéfuites au fujet des Mines, Si yte. 
qúi pour toure preuve de ce qidih avan- 
çoicnt, répétoicnt fans ceife que cela étoit 
inconteftable , & de notoriété publique. 
II s'attendoit que dans la Capirale du Pa- 
raguay , ou devoient ctre les Minutes des 
Proccs-vcrbaux envoíés à 1'Audience roia- 
le & íignés d^n grand nombre de Per- 
fónnes , if trouvcroit des connoilfancesplus 
certaines: il écouta tous ceux qui avoient 
íigné , ou qui voulurent dépofcr; il enten- 
di: & confronta les Témoins quonlui pré- 
fentaj & il découvrit enfin tout le mane- 



IOÍ H I S T O I R E 
'r~~. ge des (ignaturcs cxtorqucícs par fprce & 

*1" parfurpriíe, & fut convaincu que toutcs 
les preuves fc réduifoient aux difcours dc 
TEvê-que , de fcs Partifans & de fes Crca- 
tures. 

sz Sentence Cela fait, il inftruifit le Procès criini- 
dífiiiitive-. ncl de tous ccux qui avoicnt été en chargc 

pcndant les dcux années 1648 Sc 1649 , 
& 'qui bicn loin de s'oppofcr , comme ils y 
écoicnt obiigés, aux violences qu'on avoit 
cxercccs contrc les Jéruitcs , s'en étoient, 
faits les Miniftres & les Exécuteurs. Illeur* 
donna touc le tems de ptoduire leurs Dé- 
fcnfes; 8c, le 14 de Juillct 16U , il rcti-, 
dit contCeux fa Sentence définitive." Je n'eii 
mcttrai point ici la tradudlion ; parccquel- 
1c fut enfuite confirmée pai une autre plus 
ctendue , Sc fake fui de nouvclles recher- 
clies, que je rapporrerai. Le delícin de Dora 
André étoit bicn dc condnmner à mort les 
plus coapables; mais le Provincial des Jé- 
íultes ,• qui s'étoit renda à 1'Affomption , 
I'e pria iriltamment de Icur faire gracç de la 
vie , & lui fit obferver qidil importoit beau- 
coup au fucccs du minillcre que fes Reli- 
glcux cxcrçoicnt dans Ia Province , dc ne 
pas leur rendre irréconciliables des lamilles 
diftinguées, & qui ténoient à tout ce qtfil 
y avoit de plus confdérable dans la Ville, 
II fe rcndit; mais 11 fie brúler publiquernent 
les Edits dc PEvcque , rendas centre les Jé- 
fuites , Sc en verta defquels ils avoicnt été 
chaílés de leut Coücgc. 

TV refufe de Leur Provincial qui étoit le Pcre Jean 
vificer lesR.é- Paílor, Sc qui venoit dc (ucceder au Pcre 
duttions, Boroa3,lui rcpréfcnta alors que ia juf^ 
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tincation dc la Compagnie ne fcroit pas en-    
ticre , s'il ne fe donnoir pas la pcine devi- 
íiter an moins les Rcduftions ^ dans le voi- 
íinage derqnelles il y avoit, difoit-on , des 
Mines d' r; d'autant plus c|u'on ne ceíloic 
de publier pavtout que les Miílionnaires n'y 
laiíloient pcndtrer, ni Evcque , ni Gouver- 
neur. Ces bruits , à la vérité, n3avoicnt 
plus aucun fpndcmcnt depuis que Dora 
Hyacinte de Laris Vétoit tranfponé furles 
licux qu'on lui avoit indiques ; mais une 
nouvellc recherche , faite par un Vifiteur 
roíal, étoit cncore plus capable de les dif- 
fiper Le Pcre PalW n'oublia rieri pour cn- 
gager Dom André' à la faire ; il lui préfcn- 
ta pour cela une Rcquêce, qui eft impri- 
méc dans POiivrage du Dòcteur Xarquc, 
& qu'on trouvera dans les Preuves ( i). A 
quoi il ajoura qa'll oíFroit de le defraier , 
sal vouloit bien faire cerre viíite , & d'o- 
bliger tous les Ncophytcs & les Miílion- 
naires à fortir de leurs Rédudions tandis 
qidil y feroit , pour lui laiíTer une plus: 
grande liberté de faire toutes fes recher- 
ches. 11 répondit que cela iPetoit point dans 
fes Inftruítions , & qrfaprès lês preuves , 
qu'eux & leurs Indiens avoient donnces de 
leur fidélité , & celles qubl avoit lui-mê- 
me des impoftures dc leurs Accufatcurs , il 
jugcoit cerre viílre íiaperflue & peu con- 
venable. II fit meme plus , car iL-rcndit 
une fecondc Senrence , qui condamnoit les 
Delateurs des Mines au banniífemcnt &. 
à une amende pécuniaire au profit du 
Roi, On a publié depuis,qu'il avoit ctéblâ-- 

(i) Voicz Xanjee , í.pagc.ijí. 
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I(j^ j mé & puni pour n^avoir pas fait ccttc viíi- 
te : mais quelqu'un qui devoit être mieux 
inftruit, m'aécritlc contrairc de Madrid; 
& íe Roi dans un Décret, du premicr de 
Juin 16Ç9, approuva fa conaiC^, ainít 
que celle de Dom Sébaftien de Leon. 

Défaite des Rien nc Tarrêtant plus à rAíTomption , 
Mameluspar jj fe difpofoit: à rctourncr au Pérou, lorf- 
les Indiens »*i /* • v / i 
dei Réduc- ^ vlt tout-a-coup engagé dans une 
úons. guerre, qu'il n'ctoit nullement cn ctat de 

íbutcnir dans les circonftances oii il fe 
trouvoit. II apprit qifune Armée aiíez nom- 
breufc de Mamclus étoit partie de Saint- 
Paul de Piratiningue , & s'ctou divifée en 
quatre corps, pour entrer par quatre en- 
droits dans la Province. Commc la guerre 
croit déclarcc entre les dcux Couronncs 
d'Erpagne & de Portugal , il n'cn étoit 
point de cette entreprifecomme de celles que 
nous avons vües jufqu'ici, & qu'on ne pou- 
voit regarder que commc des courfes de 
Brigands fans aveu , qui cherchoicnt à fairc 
des Efclavcs fur des Indiens fans défenfe. 
Ellc étoit fans doute autorifée par le nou- 
veau Souverain du Brcfil, & on avoit choi- 
íi pour fairc cette nouvellc irruption des ' 
Tronppcs reglées , & des Commandans 
fur qui Ton pouvoit compter. 

Cepcndant Dom André de Leon ne pou- 
voit faire aucun fond fur les Milices Et1 

pagnoies & Indienncs de la Ville & de fes 
environs , toutes fort pcu aguerries , & 
nullement accoutumées à fe battre contrc 
des Trouppes reglées : il crut donc que ce 
qu il pouvoit faire de mieux, étoit d^-mpê- 
cher que 1'Ennçroi ncntiât daus la.Provin- 
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ce , & il cnvoia en diligence dcs Couriers " 
dans les Réduòdions du Parana , avec dcs ' 
ordres de fairc prendre les armes à tous 
ceux qui ctoicnt en état de les porter , & 
de leur faire occuper tous les pafTages. 
Mais les MiíTionnaires 1'avoicnt prévenu ; 
leurs Néophytes étoicnt déja en campagne ; 
& leur marche fut íi bien concertée, qu'ils 
tombercnt le mcme jour fur les quatre di- 
viíions dcs Mamclus , en tuerent un três 
grand nombre , & obligerent le relle à fuir 
avec tant de préciprtation , que tout le ba- 
gage & les Bleílés furent pris. 

Un autre Enncmi , qui ctoit pcut-étre Ceux'[C' 
de cónceit avec le premier, ou qui vou- cuá«urus ^ 
loit profiter de Tembarras oii il apprenoit fe rctirer. 
que les Efpagnols alloient fc trouver, mena- 
çoit aúdi la Province : c^ctoit les Guaycu- 
curus. Dom André envoía quelques Déta- 
chcmcns pour les obferver, & manda aux 
Indicns , qui vcnoient de le dclivrer des 
Maraelus, de fc rapprocher. Ils obéirent 
fur le champ ; & les Guaycurus n'curent 
pas plutôt avis de leur marche , que non- 
feulement ils fe retirerent avec bcaucoup dc 
prccipitation , mais que depuis ce rcms-là 
ils n'ofetent plus tentcr rien de coníidéra- 
blc contre la Province , dans des tems mc- 
rncs, ori ils ne pouvoient ignorcr que les 
Efpagnols divifés entfcux , n'étoicnt point 
en état de faire bcaucoup de réfiftance. 

Le Vifiteur -propofa enfuitc à ces braves Ils rétaMif- 
Néophytcs de lui aider à rcbâtir 1'Eglife de ' EglLí 
Sainte Luce qui menaçoit ruine. Ils y con- e Ste. Lu.c. 
fcntirent dc bonne grace; & animes du mc- 
me efprit que ces Ifraclitcs dont parlç 
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Efdcas , qui dune main tenoient Tcpcc 
pour rcpouílcr les Ennemis da Peuple de 
Dieu, & de Tautre rebâtiíTbient le Tem- 
pie , preíqu'au fortir du combat oii ils 
avoicnt défait les Deftrufteurs de tanc 
d'Eglifes , ils fe cmrent fort honorés d'e- 
tre cmploiés à la rcparation du Sanduaire. 

Kouveau Vi- Dom André de Lcon Garavito partir pcu 
fiteur au Pa-de tems après pour retourncr à la Plata, 
laguay. oli jj apprit qu'il sTtoit préfenté dcpuis 

pcu un nouveau Dénonciatcur dcs Mines 
de la Province d'Uíuguay. Quoique TAu- 
dience roiale n'y ajoutât point de foi, elle 
en avoit pourrant informe le Confcil roial 
des Indcs, qui fut d^vis d'cnvoier un nou- 
veau Vifiteur au Paraguay; & Dom Jcan 
Blafqucz de Valvcrdé , Oydor de la Plata , 
partir avec les mêmes titres qu'avoit eus 
Dom André de Lcon Garavito , mais avec 
dcs pouvoirs bcaucoup plus étendus , car 
il éroit chargé d'examiner en qucl état fe 
trouvoient les revenus du r«.oi dans les 
trois Provincesdu Tucuman, du Paraguay 
& de Rio dela Plata, la Caiflc roiale de 
Buenos Ayrès, Içs MilTions dcs Jcfuitcs, 
1c nombre dcs Redúdions, combicn de Re- 
ligieux y étoient cmploiés, le nombre dcs.- 
Indiens qui s'y trouvoient, & qui dcvoient 
paier leTribut, & fur-tout de s'a(rurer par 
lui-même s'!! y avoit des Mines d'or dans 
la Province d'Uruguay. 

Nouveau Ec nouveau Dénonciatcur de ces Mines 
Dénonciatcur éton unlndien, nommé Dominique, qui 
dss Mines, fe difoit Tupi de Nation , quoiquil fiit né 

à Yaguaron , d'ou il nétoit jamais forti, 
que pour entrer au fcrvice da Capitaiuc 



dti Paragitay. Liv. XII. iii 
Cliriftophc Ramircz de Pucnleal, qui pcu 
de tems après le mcna avec lui au Tucu- 
man. Cet OfHcier , uh des plus declares 
Parcifans de Dom Bernardin de Cardenas , 
avpit entrepris de réájifer la cbiraere des 
Mines fi juítemcnt décriées parmi tout ce 
quil y avoit dç Petfonnes fenfees, & il 
criu pouvoiry réulfir par le moicn de fon 
Efclave. II le mcna avec lui à Santiago, 
ou d'abord il ne parla de rien ; mais après 
avoir bicn endoíiriné cet Indien, il en fit 
préíent à Dom Melchior Maldonado. La 
raiíbn de fon (ilence ctoit quaiant été fm- 
tencié par Dom André de T.con Garavito, 
déclarc incapable d'exerccr jsmais aucun 
Emplol pubíic , condamné à trois cents 
écus dVimende au nrcfit du Roi, & à ccnt 
écus de dédommagement envcrs les Jéfui- 
tes , tout cc qu'il auroic pu dite contrc ces 
Religicux auroit paru du moins íort fuf- 
peél. Cc nc fut donc que quclquc tems après 
que Dominique fut cntré au fervice de !'E- 
vcque, que cet Indien commença à jouer 
le pcrfonnage auqucl fon ancien Maitre 
Pavoir drellc. 

II fe mie d'abord à débiter, comracpat* 
manicre de difcours, qifil avoit víi auptes 
dé la Conception , une des plus anciennes 
Réduélions de la Province tfUruguay, de 
três belles Mines d'or : il montroit le plan, 
qu'il en avoit trace , difoit il, fur les lieux 
mêmes ; & conime cela fit bientôt du bruic 
dans la Ville, le Magiftrat fenveía chcr- 
chcr, & lui fit fubir une efpece d'mterro- 
gatoire. II y foutint tout cc qtfil avoit dit; 
& le Magiftrat le fit partir pour la Plata, 
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* 7771 õu il Tadrefla à rOydor Dom François cie 

Neftarcz Marin. Ce Seigneur rinrcrrogea 
plufieurs fois, & voíant quil perfiftoit à 
dire qu^l navoit rien avance qu^il i^eiit 
vu de fes propres ycux , il en íit fon rap- 
port à FAudience roíale , qui fe determina 
íur le cliamp à envoíer un nouvcau Vifiteur 
au Paraguay, avec les Titres de Gouver- 
neur & de Capitaine general. 

Rétraftation Le Viccroi du Pérou aiant approuvc le 
du sócretaúe qu^elle avoit fait de Dom Jean BlaP 

dhW^Car- clucz de Valverdé pour cette importante 
dcr.as. ' commilTton , on lui remit entre les mains le 

Dcnonciateur , avec lequcl il fe rcndit d'a- 
bord à Santiago. A-peine y étoit-il arrivé , 
qu^I fut appcllé à Cordone pour une affai- 
re qui commença à lui donner de grandes 
défianccs de Dominique. J'ai dit que Dom 
Gabriel de Cucllar, qui avoit fuivi Dom 
Bernardin de Cardenas à la Plata cn qua- 
lité de fon Secrétaire, Pavoit fervi dans ce 
voiage avec beaucoup de zele. Quelque 
tcms après ilpaífa au Tucuman, & s'étant 
arrêté à Cordoue , il y tomba malade , Sc 
fut bientôt défefperé des Mcdecins. Alors 
fe voiant fur le point de paroitre devant 
Dieu, les remors de fa confcience Tobli- 
gerent de faire aux Jéfuites une réparatioa 
juridique de tout ce qu'il avoit fait contre 
eux tandis quil étoit au fervice de TE- 
vcque du Paraguay, & il fit prier Dom 
Jean Blafqucz de Valverdé de vouloir bien 
fe donner la peine de venir la recevolr. Le 
Vifiteur partit fans tarder , & le Malade 
lui préfcnta un Ecrit figné de fa main , 
dont voici la traduclion faice fur une co- 
pie imprimée Sc légaliféc. 
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■» Que cous ceux cjui verront Ia préfen- j 

» te déclaratiqn facncnt que mol, 1c Ca- 
" pitaiue D. Gabriel de Cuellar & Mof- 
» chera , Habitant , & Tréforier de la 
« Sainte Cioifade, dans la Ville de TAf- 
« fomption , Capitale de la Province &c 
33 Gouvemcmcnt du Paraguay & de Rio 
33 de la Plata (1)3 pour rendre tcmoigna- 
33 ge à la vériré , pour Ia décbarge de ma 
33 confcLencej & pour faire réparation à 
33 teus les Peres de la Compagnie de Jc- 
33 fus, qui font & ont été dans ladite Pro- 
33 vince de Paraguay , declare que toute 
33 ma vie ]'zi pratique ces Rcligieux, tant 
33 en Efpagne que dans ladite Province , 
33 & me fuis confefle à eux, parceque i'ai 
33 trouvé leur Doftrine faine , leur vie 
33 exemplaire, & que je leur ai reconnu 
33 beaucoup de zele pour le íalut des Amcs<J 
33 .Parmi ceux que j^i connus dans ces Pro- 
33 vinces , il y avoit des Etrangers , des 
33 Eípagnols , & quelques-uns natifs du 
33 Pais : tous font dévoués au fetvice de 
53' Dieu, fideles au Roí, augmentant, par 
33 le grand noijibre d^ndiens qu'ils con- 
33 vertilTent & qtdils inílmifent , non-feu- 
33 lement le Trouppeau de Jeíus-Chrift , 
33 mais encore 1'Empire de Sa Majcílé. 
33 Auífi eít-il vrai Je tous en général, & 
33 de cbacun en particulier, qu'ils edifient 
33 beaucoup par leur modeftie , par leur 
33 íagelTe & par leur piétc ; qu'ils accom- 
33 modent tous les diítérends; qu'ils arre- 

(11 C'c:oit r.mciea les Aftes publies depuis 
ftyle ^ue Tem gardoit la fcparation de ces deus 
cncore tjuelquefois dans Provinccs. 
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M tent le progiès des vices & des fcandales 

' S2" » publics 5 qu'ils vidcent les Malades, 
« pourvoicnt avcc beaucoup de charicc à 
" leurs bcfoins temporcls & fpiritacls, & 
33 protcgent dc tout leur pouvoir les Gens 
33 dc bien qui oat à coeur leur falut Sc 
33 cclui dc leurs familles, tels que íbnt 1c 
33 Mcllre dc Camp Scbafiien de Lcon , fes 
33 Parens & fesAmis. Toutce qu'onapii- 
33 blié au contrairc , n'cft que calomnies 
33 dc pcrfounes aveuglées par leurs paf- 
30 Hons. 

33 Pour moi, le Seigneur Evcque Dom 
33 Bernardin de Cardenas nVa fait fentir 
33 les rigoureux effets de la íieunc , eu me 
33 faifant perdre mes biens & mon repos 
33 par fes cxcommunications & fes ameu- 
33 des ; je lui voiois traiter dc la meme 
33 maniere d'autres Habitans des plus cou- 
33 íidérablcs; & la crainte que je couçus 
33 de fes violences , jointe à ce que j^en 
33 avois deja éprouvé , nfaiant fait coa- 
33 fentir à le fervir en qualité dc fou Se- 
33 crctairc Sc dc fon Procurenr general, 
33 conrre les Pcrcs dc Ia Compagnie dc 
33 Jefus, je me fuis foumis à faire, à di- 
33 rc, à écrirc , à dépofer contreeux tout 
33 ce qtfa vouíu ledit Seigneur Evéque , 
33 Sc qui plus cít, à engager pluficurs Ra- 
so bitans dc Ia Ville à en faire de même , 
os le tout à 1'aveugle, Sc fans examiner ft 
33 ce qu ils fignoient ctoit vrai ou faux, 
33 quoiquc je fuíTc perfuadé en ma conf- 
33 cicncc , qubn imputoit à ces Pcres des 
9> cho fes qui ne furent jamais, & que ce 
» «'ctoit qifun cfFet de la paíbon dudic 
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Seígneur : car poar cc qii'on a dit , &    
ce qii'on a ccrit, quils écbicnt infidclcs l6Il-5'L' 
au Roi , notre Maítre ; qidils avoient 
ufurpé dcs Mines, d'oii ils tiroicnt de 
Por pour Penvoier dans les País étran- 
gers; qu^ls vouloicnt foufláraire ces Pro- 
vinces à la domination de Sa Majcfté ; 
qiPils étoient Kérétiques, fchifmatiques , 
perturbatéurs du repôs public, & pré- 
judkiables à TEtat, ce fone de três gran- . 
dcs fauíletés, & .je voudrois avoir la 
voix alfez forte pour me faire entendre 
dans tout PUnivers , & pour detruire 
les calomhies dont je les ainoircis, & 
que j'ai fait fouferire à trente-cinq Per- 
fonnes, qui ont figné fous le nom d'au- 
trui , comme i'ai moi-même íigné au 
nom de mon Fils Dom Jofepb dc 
Cuellar & Mofchcra , âgé feulemene 
alors dc fept ans. 
" Tout cela , & tout le reíle qui paroit 
fous mon nom , a été fait par ordre du- 
dit Scigneur Evêque , qui me Pa com- 
mandé en qualité dc Gouverneur & de 
Capitaine general dc ladite Province de 
Paragúay , & au nom de Sa Majcfté, 
fous peine de Ia vic , & dJêtrc puni com- 
me Traitre. Ainfi 11 eft plus coupable que 
moi de tout le mal, puifqne je n'ai fait 
que lui obéir comme Sujet du Roi; mais 
je voudrois ptéfcntement avoir perdu la 
vie & les biens , & n'en avoir pas ufé 
de la forte , Grchant bien que toutes ces 
proccdures étoient contre Ia Loi de Dieu, 
coritre la fainte Compagnie de Jcfus, 
& contre la vérité. Ceft ce que j^ttefta 
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'"iíçi- ~ " avec ^erment c'evant Dieu & fa Croix , a) demandant humblement pardon au R. 
33 P. Provincial , à tous les Peres Jéfui- 
« tes, & à tous ceux que fcandalifcs. 
33 Et pour la déchargc dc ma confcience 
33 jc íouhaite qu^on faiPe plufieurs copies 
33 de la préfcnte Rétraílation , pour cn 
33 cnvoicr datis tous les Tribunaux, oti 
33 ladire Compagnie en aura befoin 5 &c 
33 afin de lui donncr touíe Pautoritc nécef- 
33 fairc , je Tai íignée dcvant Notaire, & 
33 cn préíence de Témoins fouflignés. 'llto- 
33 mas, de Medina , Valcntin d'Efcobar 
33 Becerrá , & Antoine Amolin , Clercs 
33 engagés dans les Ordtcs Mineurs ; à 
33 Cordoue , le huiticme de Novembre 
33 1656. J'ai ccrit de ma main la prcfente 
33 déclaration, & Pai íignée. Dom Ga- 
33 bricl dc Cuellar & Mofchera. 

iT.vêque Cete déclaration , qui fut envoiée au 
du Tucuman Confeil roíal des Indes, íit d'autant plus 
ccrit au Roi d^mprcíTion fut refprit du Roi, que pcu 
Catholique , 1 . v, . 1 r 
cn coaíormi-"e tcms aPl:es cc Pnnce reçut plufieurs 
sé. Lettrcs de 1'Evcquc du Tucuman. Ce Pré- 

Jat lui mandoit dans Pune , qu'il avoit 
été effraíé dc voirlcs Libelles d'une longueur 
éaormc , qui vcnoicnt de la Province de 
Pataguay contre les Peres Jéfuitcs, qu'il con- 
noifloit mieux qucperfonne; & dans une 
autre du troiíieme de Février léjr, après 
avoir marque combien il cn étoit ícanda- 
lifé ; 33 c'el1:, ajoutoit-il, 1c Révérendiíli- 
33 me Evcque du Paraguay, Dom Bernar- 
3» din dc Cardcnas , qui s'cft propofé de 
>3 pcrdre les Jéíiiitcs; & l'un des moíens 
» qu'i,l a pris j pour cn venjr à bout, a été 
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íi de répandre còntre cux dans ccs Provin-   
" ccs , par le moíen de fes Confidens , 1 51- 
« quantité dc Libclles diffamatoires. 

Au commencenient de cctte même an- Sentence du 
néc Dom Gabriel de Peralta , qui nc sMtoit J,ug^onU,:" 
abftcnu d'agir jufqucs-là eu qualité de Ju-,a"vU1' 
ge-Confervatcur dcs Jcfuires , que pour les 
raiíbns que j'ai déja dites, mit la dernierc 
main au Procès criminei de ccux qui avoienc 
cté les Exécutcurs des violcnccs de Dom 
Bemardin de Cardenas , & prononça con- 
cre cux 1c íécond jour de Janvier la Senten- 
ce dcfiuitive, que Ton trouvera dans les 
Preuves. Cet Eccléíialdique ctoit un Hom- 
me au-dcífus dc tout reproche , & ne per- 
dit rien de 1'eftime générale qu'il s'é- 
toit acquife dans la Province, nide la con- 
íidcration od il étoit dans 1c Coufeil des 
Indes, pour les calomnies atroces , que 
l'on trouva rcpandues contrc lui dans les 
Mcmoriaux imprimes du Procureur dc Dora 
Bemardin, à Madrid. 

Nous apprenons par une Lettre, quil—   
écrivit Pannee fuivante au Comtc dc Pc- 1 

naranda, Préíident du Confcil roíal des I)
Sa

r
I|<:tcr£:au 

Indes, qidon avoic voulu rendrc íuipcâ: à confeií" des 
ce Confcil le P. François Ximcnez, Rec- Indes. 
teur du SoHege de Buenos Ayrès , & qu'il 
avoit etc rendu par ce même Confcil un 
Décret, qui ordonnoit d^tablir dcs Cor- 
íégidors Efpagnols dans toutes les Réduc- 
tions dcs Jcfuires. Sur le premier article 
Dom Gabriel de Peralta proteide que tout 
ce qu'on avoit avance contre le Pcre Xi- 
Wenez, étoit une calomnie horriblc ; qne 
te Religiei x , qui s'étoit touiours fort dif- 

Tomelll. K, 
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TTJT tingué dans les Miílions, étoit un Hommc 

fans repioche, & qui métitoit qu'oii prit 
confiance en lui. Sur le fecond , il dit 
qu'aiant fait, en qualicé de Vicaire gene- 
ral & d^dminiftrateur dn Diocèfe pen- 
dant la vacancc du Sicge , la vifite dcs Ré- 
duftions qui en dépendent , il a reconnu 
cvidemment, & qu^il tient pour certain : 

Premierement , qu'il eft d'une nécefllté 
indiípenfable de continuei: de pcrmettre à 
ees nouveaux Chtctiens Pufage des armes 
à feu , pour fe défendrc contre leurs Enne- 
mis, qui font toujours ceux de TEtat : en 
fecond licu , qu'on ne peut fans injuftice , 
raarqucr la moindre défiance des Peres de 
la Compagnie au fujct du gouvernement de 
ces Eglifes, qu'ils ont fondées avec dcs pei- 
nes extremes, & cimcntces de leur fang, 
& par-là acquis à Dieu & au Roi des Pro- 
vinces entiéres : enfin quHl ell d'une extre- 
me importance de faire attention au dan- 
ger , auquel on s'cxpoferolt par une inno- 
vation , qui ne pouvoit avoir été fuggcréc , 
que par des Perfonncs , ou mal intention- 
nécs, ou peu inftruites des efFets funeftes 
qu^lle ne manqueroit pas d'avoir ; qrfil a 
cru qu'il étoit de fon devoir de les faire 
connokre à fon Excellence , & qrfil étoit 
trop perfuadé de fes lumieres St de fa gran- 
de fagclfe pour douter qtfelle ne fít de fc- 
rieufes réflexions fur ce qukl prenoit la li- 
berté de lui dire. 

11 paroít aulfi, par une Lettre que PE- 
vêque du Tucuman écrivit au commcnce- 
■ment de cettc même année au Pape luno- 
•Ifçn.r X , que le Paraguay St toutcs les 
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Provinces voifines étoient alors inondces dc      
Libcllcs diffamatoires contre les Jéfuitcs , l6^' 
contre les deux Juges-Confervateurs, con- 
tre Dom Séballien de Leon , Sc contre le 
Vifiteur , qui avoit condamné ccux qu'il 
avoit trouvés coupables dcs violcnces cxer- 
cees contre les Peres de la Compagnie. 
Cepcndant l endroit, ou le fcu d'une per- 
fecution íi vive fe faifoit alors moins fen- 
tir, ctoit la Ville de rAífomption, ou il 
avoit commencé , & d'oit il s'étoit com- 
rnuniqué par-tout. Ces Peres y faiíbicnt 
aíTex tranquillement leurs fondlions, Sc re- 
gagnoient peu-à-pcu la confiance dcs Ha- 
bitans. Cétoit le fruit de la modération 
qu'ils avoient fait paroítrc, fur-tout pen- 
dant Ia vifite de Dom André de Leon Ga- 
ravito, ou contents de voir leur innoccn- 
ce reconnue par Ia plôpart des coupables 
mêmcs des violences exercées contre cux , 
& par; leurs principaux Accuíatcurs , ils 
avoient (I bicn folhcitc en leur favcur, 
qu'ils étoient venus à bout dobtenir quela 
Peine, à laquelle ils étoient condamnés , 
íut moderée , Sc réduite prefqu'à rien pour 
plufieurs. 

Mais lorfqu'ils commençoient à refpirer Pcrlccution 
^ans cette Province , il sJélcva contre cux cie PErequc 
Un orage à Buenos Ayrès, ou jufques-là'!e - Bucnos 

in r ■ ,, 'r 1 Ayres,contre ts avoient prcíquc toujours ete fort tran-le- Jéfuites. 
filies; Sc cà-pcine raíTurés fur leurs Ré- Conduite 
duftions du Parana , ils fc virent fur le ^ Gouver- 
Point d'ctre chaíTés de ccllcs dc PUruguav. jellí il Rio 

JPne Lettre dc Dom Pedre dc Baygorri, c a ata' 
■douyerneur dc Rio dc la Plata, au Préfident 

£ 1 Audicuce roialc dcs Charcas , dacéç 
K ij 
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—— du li de Juillet 1657, noas apprond qui 

■ " ^ TEváque de Buenos ■ Ayrès, Dom Clirifto- 
phc Moncha & Vclafco , avoit forme 1c 
dcíTein de changer ces Réduftions cn Doc- 
trines, ou Cures proprement dites, & d^ 
établir des Prêtres féculiers à la place des 
Jcfuites. CcPrélat ctoic un Hommccnticr, 
.difficile, capablc de donner dans les plus 
grands ccatts , Sc qui ne paroiflbit pas 
avoir d^autre motif pour faire le change- 
/nent qa'!! méditoit , quune raifon d'in- 
•teret : c'eil du moins ce qui réfulte de la 
Eettre de Dom Pedrc de Baygorri. 

Ce Couverncur, qui comioiífoit & qui 
détaille fort bien les fuites fàcheufes que 
cctte entreprife ne pouvoit pas manquei' 
d'ayoir, y declare quJil étoit bien réfolu 
de s'y oppofer de tout fon pouvoir , à 
'moins quil ne reçíit des ordres contraires 
de PAudience roiale, Sc il avertit encore 
jie Prcfidcnt quun Convers de POidre de 
Saint François 3 nommé Gafpard'Artiaga , 
remoit dans fon Gouvernement des Ecrits 
fcandaleux contre les Peres dc la Compa- 
gnie; qu'ií ctoit abfojument nécelfaire pour 
Ja tranquillite de la Province , d'cn fairp 
•fortir cc Religieux dyfcole, devenu incor- 
xigiblc par Pimpunité que lui faifoit cfpe- 
xer la fainteté dc fon liabjt; mais que cela 
ne pouvoit fe faire, que par Pautorite d\m 
Tribunal fupériçur : 33 car pour moi, con- 
í3 tinuoit-il , quelque bonne volonté que 
« j'aie d'ctcindrc Pincendie , je ne faurois 
93 en venir à bout tandis que PEvcque at- 
93 rife lui-mcme le feu. Ce Prélac s'eft 
f? /ipaginé tjuc çdli ie Pere de laÇuardia? 
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»•> tnOn ConfeíTeut, qui fomente la m<í(in- — 
" telligence entre Ini &. moi, quoiqtfil 
" foit vrai que ce Jéfuite m'a fait les plus 
=3 grandes inftances pour m'cngager à bicn 
« vivre avec lui. Mais cela ne convicnt, 
« ni à ma réputation , ni au bien de ccttci 
=3 Province. 

Quant au projet, que TEváque avoit 
forme fur les RcdudVions , le Gouverneuf 
ii'ignoroit point qu'!! avoit droit, & qu'il 
étoit même obligé de s'y oppofer au nom 
de Sa Majcfté, cette entreprife ctant for- 
mclleraent contrairc aux Edits reiteres dcs 
Róis Cathoiiques; mais quand il voulut 
le fairc , le Prélat le- menaça de 1'cxcom- 
munier, s'il rcmpcchoit de gouverner foft 
Diocèfe comme il 1c jugeoit à propos , Si 
Ia crainte de tombei dans les mcmes emr 
barras , ou Dom Gregorio de Hinofhoía 
sktoit fi long-tcms troavé à rAíTomption, 
rarrétoit. Enfin, tandis quil délibéroít 
fur le parti qu'il devòit prendre, FEvêque 
publia un Mandement, par lequel il clian- 
geoit les Réduâions de la Province d'!!- 
xuguay en Cures, ou ParoiíTcs proprement 
dites, ordonnoit aux Jéfuites de les éva- 
euer, & invitoit les Eccléíiaftiques, non- 
feulement de fon Diocèfe, mais encore de 
ceux du Tucuman & du Paraguay, à fe 
préfenter pour en être pourvus. Aucun nc 
fe prefenta ; tous prévoiant bicn qu'ils - ne 
jouiroicnt pas long-tems de leurs bénéfi- 
ces , qui d'ailleurs navoient rien de fort 
attraíant pour eux , outre qu'i!s doutoient 
fort que le Gouverneur foufFrxt qrfils eu 
prident poireflion, 

Küj 
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'l Le Prclat nc sj étoit pas attendu , & fon 

' , " ctonncment fut àtrcme. Cela lui fit fairc 
fc rcD.nolie <^cs r^ex'ons : ü examina de plus 
avec les Jé-P1'" 'a conduite des Jéíuites , contre lef- 
fuices. quels il avoua bientôt de bonne foi qii'il 

__ s'étoit laiífc trop légercment prévènir , Oc 
non-feulenjent il iPeut point la faulfe honte 
de ne vouloir pas Tavoner; mais après 
avoit retraftd fon Mandement , il prit 
pour le Diredieur de fa confcience 1c Perc 
Thomas Donvidas, líeftcur duCollcgede 
Buenos Ayrès, commcnça par faire fous la, 
conduite de ce Religieux les exercices fpi- 
rituels de Saiut Ignacc , & fortit de fa re- 
traice tcllement changé cn un autre Hom- 
me, que ceux qui Favcient connu jufques- 
la, ne purent atteibuer un il prompt & fi 
prodigieux changcment, qu'à cclui qui cft 
le fouverain Maítre des ccrms. 

Ce nc fut pas une ferveur palTagere ; 
Sonêminén-e^0111 Chriftophe retraça dans PAmérique 
faimeté à la pendam touc le refle de ía vie , toutes les 
mott. vertus de Saint Thomas de Villeneuve, 

qu'il avoit pris pendant fa retraite pour 
fon Protedleur auprès de Dicu & pour 
Ic modele de fa conduite , & il mourut 
comme lui dans un lit d'emprunt. Le Doc- 
teur François Xarque , rapporte plufieurs 
traits de fa vie , qui prouvent fon emi- 
nente fainteté , & ajoútc quclques mer- 
veillcs, dont Dieu 1'autorifa. Ce Prélat 
avoit été Religieux de POrdrc de Saint 
Benolt. Aü reflc, il y a bien de Fapparence 
que ce fut dans le tems de fes démclcs 
avec D. Pedre de Baygorri, qu'on publia 
contre ce Gouverncur, Sc contre le Pcre 
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de la Guardia, la calomnie mal digerée , 16^. 
dont nous parlerons-dans la fuite. 

Ce qui cll certain, c'efi: que cc mime ^ ^cs 

Gouverneur eut bicntôt une occafion de ti^ns rcj1(jc^t 
faire connoitre combicn il avoit eu raifon un gran j fer. 
de ne pas confentir au changement, quê vice ala Pro- 
PEvêque vouloit faire dans ks Réduítions ynce^e l<-10 

de fa Province. Les Frontones, &d'autres 
Ihdiens dcs cnvirons dc Corríentès , aianc 
entrepris de ruiner cctte Ville , qui netok 
mrllement capable dc leur réfifter, & a 
laqucllc il fe trouvoic hors d'ctat d'envoier 
le prompt fecours dont ellc avoit bcfoin , 
il iFcut point tVautrc redource pour la 
fauvcf que les Tndiens des Rcdudfions. II 
envoía prier 1c Supérieur dcs Miífions , de 
faire marcher de cc còté-là le plus qu^il 
pourroit de fes Miliccs, cequifut exicuté 
avec la plus grande promptitude : & les 
Ennemis n'eurent pas plutôt appris qu'ils 
alloicnt avoir une Armée enticre de ces 
braves Néophytes , qu'ils difparurent. 

Cette Armée reçut en même tems ordre , 
dc marcher contre les Calchaquis, que 
1'exemple des Frontones avoit engagés à 
prendre les armes, & que la fcule-nouvclle 
de leur marche obligea aufli dc fe retirer. 
Enfin, les deux rfhnées fuivantes la Ville 
de Buenos Ayrcs étant menacéc dhxnc dcf- 
ccnte dcs Anglois, quatre ccnts cinquante 
Néophytes, accourus au premicr ordre du 
Gouverneur, lui fournirent des Bateaux 
pour faire venir les Trouppes Efpagnoles 
qifil avoit mandées de Corrientcs, fe 
joignirent à ces Trouppes ; & les Anglois, 
qui avoicnt compté fur la furprife, apprc- 
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j ^ nant que 1c Port ctoit íi bica gardc , n'c- 

ferent. s'en approcher. Mais de fi grands 
fcrviccs idouyroicnt point les ycux a bien 
des Gens , qui vouloient abfolument avoir 
des Indicas pour les fervir ca qualité 
d iiíclaves , & qui ae vouloient point voii' 
qu'aufn-tôt qu'ca leur auroit ôte kurs Paf- 
teurs, & donnc des Commandants Efpa- 
gnols , la crainte de perdre leur liberte les 
feroit déferter fur le champ , & pcut-être 
devenir des. Ennemis aufílrcdoutables, qu'ils 
etoicnt une rellource toujours prefente pour 
la súreté de ces Provinces. 

' idr f-tí. Tandis que ces choíès fc paíToicnt en 
? Amérique le Frcre San Dieso VilUlonne 

licD^ernar- ce'''0't point de prcícater aa Confeil des 
din retourne k.dcs des Mémoires contre les Jéruites & 
a>i l aràguay, contre toas ccux qui avoient pris leur dé- 
& j ouuiuoi. fenfe. Comnie il s'apperçut qu'ils a'y fai- 

foient pa.s beaucoup d^mpreííion , il s'avifa 
de direque les Jéíuites, foutenus de Dom 
Scballicn de Leoa & du Perc Nolafco , 
lui avoient fait enlever ea chemin une 
partie de fes papiers, & il fit demander atl 
Roí la pcrmiilion de retourner au Pataguay 
pour y aller chercher de quoi y (lippléer , 
avec une fauve-garde pour la súreté de fa 
perfonae & des nouveiJes picces qu'on lui 
auroit fournies. II avoit de puiílants Pro- 
tecle.irs à Madrid , & il n'cut pas beau- 
coup de pciac à obtenir ce qubl deman- 
doit : de retour dans ccttc Capitale , il 
préfenta fes nouvclles preuves , qui toutes 
fc réduifoient à des dépofitions & des figna- 
tures de Ia meme trçjnpe que cdlcs doai 
nous avons parle. 
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Mais comme TEváque da Paraguay —  —■ 

avoit beaucoup iníifté fur les erreursmonf- •_ 
trueufes, que les Jéfuites enfeignoicnt à L.e 

leurs Néo^liytes, quoiquc le Ror Cacho- 
lique ne put fe pcrfuader que ccttc accufa- chifme dont 
tion fât bien rondée, parceqahl favoit les Jéfuites 
qu^en Efpagne , ui dans fes autres Etats de ^ íeçvoienc 
EEurope 5c du nouvcau Monde , on n'im- 
putoit rien de pareil à ces Religicux , jl 
jugea quhl ctoit bon dYclaircir cc point 
important, non-feulement parcequc íl le 
mal étoit récl, 011 ssfe pouvoit trop tôt y 
remcdier , mais encorc pour ne pás b.iíTer 
plus long-tems equivoque la Doílrins d'un 
Corps Religieux chargé d'un íi grani nom- 
bre de MifTions dans coutes les Parties du 
Monde entier. II ne s'agiíTait au refte que 
d'examiner le Catéchifme , que les JéfuitGS 
du Paraguay faiíbient apprendre à leurs 
Néophytes , parceque coutes les hcrcíics-, 
que le Prélat reprochoit aux Jéfi.iitcs, y 
ctoient comprifes, fclon lui. Mais comme 
cet examcn ne pouvoit fe fairc que fíir los 
lieux mcmes , & par des perfonnes qui 
entendiíTent bien la Langue dans laquellé 
le Catéchifme ctok écrit, Sc qui étoit 
celle des Guaranis, Philíppe IV en chargea 
rArchevcquc de laPlata, D. Jean AlfonCér 
Ocon, & lui écrmtla Lettre fuivante. 

l íe r o r. 

« Três Révérend Pere cn Jefus-Chrift, LettteáuRoi 
m Archcvêque de 1'Eglife Métropolitaine ^ 1 Avchcvt- 

dela Ville de la Plâta dans la Province delal^ 
» des Charcas, Sc de rnon Confeil ; les 
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lí íj-jíT M qu'on a reçues de Dom Bcrnar- 
« din de Cardenas, Evêquc de l'Aíromp- 
" tion du Paraguay, noas ont appris la 
" difRculté , qu il fait fur certains termes 

== qui fc trouvent dans le Catcchifme cn 
" Langue Guaranie , dont les Religieux de 
« la Compagnie fe fervem pour inftruire 
53 les Indiens des MilTions & Rcduftions, 
53 qui font fous leur conduite dans ces 
53 Provinces, de la Dodlrine & des Myf- 
cc tcresdc notrc fainte Foi Catholique , le 
53 fufdit Eycque difaVit que ces termes fone 

■53 mal traduits, & ne préfentent pas le 
»> fens véritable du texte original; à quoi 
53 les fufdits Religieux répondent que le 
53 Tradüôeur de ce Catcchifme eft IcPcre 
33 Louis de Bolanos, de 1'Ordrc de Saint 
53 François , dont la traduítion a cté rcçac 
33 dans la fufditc Provincc. Cepcndant le 
5j fufdit Evêque perfifte dans fon fentiment; 
33 & après cn avoir delibere dans monCon- 

feil, j'ai pris la réfolution de vous ren- 
33 voier la ddciíion de cette affaire, & de 
33 vous charger , comme je fais par la Pré- 
33 fente, d'cxamincr Sc de fairc examiner le 
53 fufdit Catcchifme par les plus habiles 
53 Théologiens, & par les pcrfonnes les 
53 plus vcrfées dans ladite Langue Guaranie, 
53 qui fc trouveront dans ces Provinces, & 
33 après avoir pris leur avis, de prononcer 

fur ce qu'on cn doit penfer; de quoi 
53 vous me donncrez avis dans mon Confeil 
53 des Indes. Au Bucn Retiro, ce premier- 
5o d.-Juin lóya. Moi le Roi. 

Par le comm. du Roi notre Se gneur , 
Jian-Bapt. Saeri Navarrettj.,- 
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^Archcvéque r^cut pás plutôt rcçu cette I(j ^ " 

Lettre , quil en fit part à Dom Bernardin , 
de Cardenas, qui s'ctoic retire à la Paz , & ^ 
le fomma de lui marquer dans le termede vifkeur do 
vingt jours ce qu'ü trouvoit de reprénen- faire exami- 
fible dans le Cathéchirmc qu'il avoit ccn- ner k Caté- 
furé , & fur qttoi il fondoit fa cenfure. 
La foramation fut faite le neuvieme de 
Mai 165 j, & Dom Bernardin répondit le 
quatorze , que dcs quatre tcrmcsquil avoit 
condamnés dans le Catóchifme, les dcux 
premiers avoicnt des fignifications que la 
chaíletc de la langue Efpagnoles nc per- 
mettoit pas de rapporter , & que les dcux 
autres étoient des noms de Ddmons. Lc 
refte de fa Lettre , qui éroit fort longue , 
n'étoit quune déclamation , dans le ftyle 
de toutes celles que nous avons díja vues, 
& que nous verrons encore. 

L^rchevcquc^ fcnvoia avec la Lettre du 
Roi à Dom Jcan Blafquez de Valverdé , 
qui étoit déja à rAíTomption , & auquel 
il donnoit commiffion & plcin pouvoir 
de formerune Junte de Perfonnes telles que 
le Roi les fpccifioit dans fa Lettre, afín 
qu'on y examinât à la rigueur les quatre 
termes que TEváquc du Paraguay avoit 
jugés dignes de cenfure , ajoutànt que cet 
examen nc pouvoit fe faire à la Plata , ou 
il feroit difSciíe de trouver perfonne qui 
fut a (Tez habile dans la langue Guaranie , 
pour décider fur des points de cette im- 
portance. Le Yiuteur , en ' yértu, de cette 
commiffion, après s'etre ímformc de ceux 
qui favoient le nf.eux la langue Guaranie 
les fit averúr de fe trouver chcz lui lè len- 

£ vj 
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r e-r c Jeudi, demíer jour <i'0£lobi"c i 
' deux - heures aprèsmidi. 

Quels furen: ils étoient au nombre de dix , y compris 

t'ursXamÍna' ^ere ^rançois Vafqucz de la Mota, Pro- 
vincial des Jéíuites, qui s^xcufa de fe 
trouver dans cette Junte , & fe contenta 
d'y envoier un Mémoire , qui y fut lü &: 
approuve tout d5une voix. Les autrps 
ctoient Dom Adrien Cornejo, Provifeur, 
Gouverneur & Juge Ecclélialdique du Dio- 
ccfe , lequel devoit préílder à cette Aífem- 
blée , au cas quê, le Vifireur ne pât s'y 
trouver ; Dom Gabriel de Peralta , Doieir 
de la Cathédrale; le Licencie Dom Pedre 
de Mendozc , Cure d'Yaguaron , qui avoit 
été Gouverneur Ecclcfiaflique &Vifiteurdu. 
Dioccfe , nommé par Dom Bernardin de 
Cardenas ; Dom Pedre de la Cabex , qui 
avoit audi été Gouverneur Eccléfiaftique du. 
Dioccfe fous le même Evéque; le Pere 
Picrre de Villafanti, ancifin Définiteut &. 
Gardien aéluel du Couvent de Saint Fran- 
çois de PAÍfomption ; Dom François de 
Cavallero Baçan Curé de 1'Incarnation dç 
la même Ville , & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléíiaftique, nommé par Dom 
Bernardin de Cardenas; Dom Eltevan de 
Ibarrola, Curé dè la Cathédrale;les Mef- 
tre de Camp Dom Garcia Moreno & Dom 
Erançois de Efpindola de la Vera-Cruz y 
tous univcrfellemént recounus com me pof- 
fédant parfaitement la langue Guaranie. 

Tcrir raifon- On commença par lire le Mémoire du 
nú du Provin-Provincial des Jéfuirès, qui faifoit obfer- 
crtl^ des Je- VC1: (pabonj que Dom Bernardin de Cardc- 

uas naveit jamais cu aucune connoiíTanct, 
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3c la Languc, dans laquelle le Catéchif- ————" 
hic étoit traduit, & que pour ceiifurer ce 
CatccliiCmc il ne s>étoit fervi que deGens 
qui ne Ia favoient pas míeux quelui. II di- 
foit enfuite que la traduflion du Catéchif- 
ime iPctoit pas Pouvrage des Jéraitcs ; 
qu'il avoit eté compofé cn languc Péroua- 
ne , par le Pere Grégoire de Olfuna, & 
traduit en langue Guaranie par le vénéra- 
ble Pere Louis de Bolanos , mort en odcur 
de fainteté , Pun & Pautre de POrdrc de 
Saint François ; que Poriginal avoit eté 
'approuvé par deux Conciles de Lima, & la 
traduélion par deux Eveques du Paraguay 
à la tête de leurs Synodes , & par une autre 
Aflemblée fynodale, pcndant Ia vacance 
du Siége; qtpen confcquence i! avoit eté 
ordonné fous peine de défobéilTance Sc 
d'éxcommunicationà tous Cures ou MiC- 
iionnaires des Indicns , parlant la langue 
Guaranie , d'en faire ufâge, & de nul au- 
tre ; Sc qu'en effet cela fe pratiquóit par- 
tout, & même au Brefil, oii cette Langue 
cft commune ; qu'il ne voíoic donc pas 
fur quel fondement Dom Bernardin de Car- 
denas artribuoit aux feuls Jéfuites Ics er- 
reurs qiPil prétendoit fe trouver dans ce: 
Ouvrage. 

,11 iPy avoit rien en tout cela qui ne fut Scstiment 
de notoriété public, Poriginal de lamain 
du Pere de Bolanos étoit fur le Burcau, Sc ' ' 
la confcquence qu'cn tiroit le Provincial 
étoit evidente. Le Doien de la Catbédraíe 
Sc le Gardien du Couvent de Saint Fran- 
çois parlerent long-tcms , pour raontrer 
que les quatre teimes, dou: 11 skgi.loi: 
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, 6 ctoient les feuls qu'on píit ernploíet pour 

rufage qú'on en faifoit dans 1c Catéchif- 
me, & qu'ils y dtoient dans leur fignifiea- 
tion propre. Dom Pedre de la Cabex ajoíi- 
ta quaiant accompagné Dom Chrirtophe 
de Arcíli, Evêque du Paraguay , cn qua- 
lité de fon Secrétaire , dans une vifite du 
Diocèfe , & qu'a'iant fait enfuite la même 
vifite cn qualité de Pròvifeur , il avoit 
vú ce Catéchifme emploié feul par tons 
les Cures & les Miffionnaires, Eccléfiafti- 
ques & Réguliers ; enfin , quétant Vicaire 
general de Dom Bernardin de Cardcnas, 
il avoit été témoin de la défolacion ou 
ctoicnt les Indiens , de ce que TEvcque 
avoit tondamné le Catéchifme, & le Cu- 
re d^aguaron dit quhl avoit vú la même 
chofe dans fa Paroiíle. 

Mais ce qui furprit fur-tout PAffem- 
blee , ce fut devoir fur quoi le Prélat s'e- 
toit fondé pour réprouver les termes de 
Tubà & de Tupà , comme étant desnoms 
de Dcmons; car toute fa preuve fe rédui- 
foit à dire que dans un Concile tenu à Ro- 
me parle Pape Zacharie cn 743, ce Pon- 
tife avoit condamné un nommc Adelbert, 
lequel avoit compofé une Pridre, ou il 
invoquoit, comme de bons Anges, Tubuel 
& Tubuas qui étoient des Dcmons, dJou 
il concluoit que Tubà, dont on fe fervok 
dans le Catéchifme pour fignificr Dieu , & 
Tupà par lequel ou entendoit Dieu 1c Pe- 
re, étoient des noms de Démons. Les dcux 
autres termes qtfil réprouvoit ne firent 
pas plus de diflrcultc, & le Catéchifme fut 
jugé tout dJune voix exempt de toute. er- 
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reur. II en fut dreíTc un Procès-vcrbal, —   
que tous fignerent, & PEcrivain du Roí 
eut ordre d'cn donncr copie authentique au 
Pere Diaz Tano. Ainíi diíparurcnt les monf- 
trueufes crreurs des Jéfuites, dont TEvé- 
que du Paraguay avoit fait retentir toute 
1 Amérique, & fon Procureur toute PEf- 
pagne ( i ). 

II en avoit beaucoup plus couté an Vi- viíite de Dl 
fiteur pour s'acquitter de 1'ordre qu'il avoit ^ 
reçu de fe tranfporter en perfonne dans u^ouvcau 
tous les cndroits ou Pon avoit aíluré que Dénonciatcut 
fe trouvoient les Mines d'or, dont les Jé-des Mines s'é- 
íuites s'étoient emparés, qu'à faire difpa-^ 
roltre les prétendues hércíies , qu'on jj.'" a,:rctc- 
foit que ces Rcligieux enfeignoient à leurs 
Néopnytes. II avoit ramené avec lui, en 
partant de la Plata, le nouveau Dénon- 
ciatcut des Mines de PUruguay , que PAu- 
diencc roiale lui avoit donné pour Pacconi- 
pagncr dans fa viíite , & il partit de Cor- 
douc pour fe rendre dans la Province d'U- 
ruguay. Plus •' approclioit du terme, plus 
Dominique utoit de lui dccouvrir le 
trefor des^ Jéluitcs; mais il n'avoit en cela 
d autre vúe que de tromper fa vigilance , 
& de Pcngager à ne le pas vcillcí de trop 
près. En efíet, lorfque le Vifueur y pen- 
foit le moins , le Fourbe difpárut. On ne 
manqua point de lui dire que les Jéfuites 
Pavoient fait enlever, & s'il ne le crut pas, 
il en eut du moins quelque foupçon. Le 
Transfuge de fon côré devoit évker de fc 
montrer dans les Réduftionsj mais commc 

(i) Vokz , dans les Preuvet, tomes les Pieccs te.- 
lativesà ccttc aftairc.. 
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"jç. r É il nc connoiflbit point le Pais, oú ifn^ 

voit jamais été, la Providence permit qu^il 
alia droit à Yaiepu, ou Ton avoit déjaea 
avis de fa fuite. On Py arreta , fur les Ín- 
dices que íe Vifiteur avoit déja envoié-s 
partout , & on le lui amena à la Con- 
ception. 

Son ave li, & jj iuj demanda cc qui Tavoit obliffé à 

flcuts. ^ '* ^auvcr 5 & ü le menaça de rappliquer 
à la qucftion sdl refufoit de répondre. Alors 
ce Malhcureux lui dit que lorfqu'il avok 
parlé des Mines , il n'avoit jamais mis les 
piés dans aucune Rédudion ; quil ne fa- 
voit ni lire ni écrire ; qu'on lui avoit mis 

■ en main la cartc & les plans qiPil avoit 
préfentés, & que c'étoit le Capitaine Dom 
Chriftophe Ramirez de Fuenleal fon Mai- 
tre , qui Favou obligé par fes promeífes Sc 
par fes menaces, àjouer le perfonnage de 
Dcnonciateur contre les Jéfuites. Le Viíi- 
teur pouvoit s'cn tenir là; néanraoins il 
voulut fe tranfporter dans tous les lieux 
qui ctoient marquês fur la carte , avec 
les Mineurs qu'il avoit r ês avec lui ; 
Sc ceux-ci, après avoir fait les plus exadies 
lechcrchcs, déclarerent avec fermcnt, non- 
feulement quils ne trouvoient nulle part 
aucune apparcncc de Mines d'or ou d'ar- 
gent, mais encore que les terres du Pais 
n'ctoicnc nullement propres à la produc- 
tion de ces métaux. 

te bruit Ce Le Yifiteur crut alors qu*il êtoit fuperftu 
jrépand ds la d'allcr plus loin , & ne fòngeoit plus qu'a 
flccouvcitc fe rendre à PAffomption , lorfqifun bruit 

a'gr
rie

ejlt
Mine l"c tépandit que dans la même Province d'U- 

luguay on vcnoit dc dccouvrir nncMiaft 
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^'argent, & voici fur quoi ce bruit étoit , . ^ 
fondé. Un Indicn avoit porté à un Reli- ' ^ 
gieux une pici-re , dans laqucllc on voioit 
quelqnes vcines de ce métal , & lui dit 
qu'il Tavcit tirée d,une Mine três abon- 
dante , d^d les Jcfuites en tiroient beau- 
csup. Quclque tems après ce Religieux 
prêchant dans une Eglifc, que le Doêieur 
Xarque qui raconte ce fait { i ) ne nomme 
point, fie tomber fon difcours fur les Mi- 
nes que poíTedoient les Peres de la Com- 
pagnie , & pour prouver qu'!! ne parloit 
pas cn Pair , montra à fon Auditoire la 
pierre qu'on lui avoit apportée. 

La nouvelle s'en répandit bientôt par- conimemon 
tout 5 & les moins prévenus contre les Jé- cn dtcouvre 
fuites ne favoient trop cc qu'ils en devoient Ia fauflite. 
penfer , lorfquon découvrit que fludien 
dont le Prédicateur tenoit cettcpierre, 1'a- 
voit volce dans PEglifc des Peres de Saint 
Irançois, od elle étoit enchaffée dans le 
piédtftal d'une Statue de la Sainte Vierge , 
& fon reconnut enfuite qifcllc reíTembloit 
beaucoup à pluficurs autres, qifon avoit 
apportécs des Mines du Pérou. Cet inci- 
dent fervit beaucoup à fairc comprendre à 
Dom Jean Blafquez de Valvcrdé que les 
Jéfuites avoicnt des Ennemis dans tons les 
Etats, & de quoi ils étoient capables; ainfi 
fans s'amufcr davantage à ddnutiles re- 
cherches, il reprit la route du Paraguay. 

La premiere chofe qu'il apprit en y arri- Ritraaat!on 
vant, fut que le Capitaine Chriftopbc Ra-dn Caphaine 
mirez de Fuenleal, le premier Auteur du chriftophe 
pénible voiage quil venoit de faire, étoit p^Tilcai <i:: 

(1} Liv. t, Chap. ^.8, 
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— —- mort après avoir rctractc devant tcmoíns^ 

1 ^'5 • tout ce qu'il avoit dit & fait contre les Jé- 
fuites, & leur en avoit demande pardon. 
Sa mort épargnoit apparcmment à ces Reli- 
gicux le cbagrin dc lui voir fubir le châ- 
timent que méritoit rindigne artífice qu'il 
avoit mis cn oeuvrc pour les décricr ; & le 
Vifiteur, à qui 011 piéfcnta Toriginal dc fa 
rétraftation , jugea à propos dc le joindre 
aux autres picccs juridiques qui devoient 
entrer dans le Procès-verbal dc fa viíitc. 

II fit enfuite fes informanons fur ce qui 
s'étoit pafle à rAflomption,au fujet des 

tencc^di/vi- J^uil:es pendant les années 1648 & 
ficcur. & le 17 de Septcmbre il prononça une 

premiere Sentence fur les Mines d'or , qu'on 
avoit accufé ces Rcligieux de poíTcder & 
de fairevaloirà leur profit; après quoi il 
condamna le Dénonciateur Dominique à 
recevoir par les rues de la Ville deux cents 
coups dc foaet, monte à cheval fur un bât , 
& fuivi d'un Cricur, qui publioit à haute 
voix fon crime : fon denein étoit de le 
faire pendre enfuite; mais le Rcfteut du 
Collegc lui rcpréfenta que ce mallieurcux 
Efclave avoit éte force par fon Maitre de 
faire tout ce qu'il avoit fait, & obtint , 
quoiqu'avcc bien dc la peine , qu'il lui fit 
grace de Ia vie. 

Le fecond jour d'Oclobrc il rendit une 
feconde Sentence, dans laquelle après avoir 
fait mention de plufieurs rètraílations , 011- 
tre celles dont nous avons parle, il dit, 
» que voulant ufer dc la douceur & dc la 
*> modération néccíTaires dans un Pais pâu- 
35 vre 6c miférable, tel qucílle Paraguay, 
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« fur-tout après les fiais que les Coupa-  ' 
» bles ont été obligés de faire pour les ^7" 
» Procès , après les amcndes auxquellcs 
" ils ont été condamnés par les Juges Ec- 
" cleíiaftiques & Séculiers , après la répa- 
" ration d'honneur qirils fe font portés 
» d'eux-inêmes à faire aux Peres de la Com- 
" pagnie par des rétraéfations juridiques , 
" vofant d aillcurs que ces Rcligieux con- 
*> tents de voir leur innocence & lavérité 
» reconnues par les Juges , qúi en ont été 
« temoins oculaircs , Sc avouées par ccux 
" rnêmes qui les avoicnt calomhiés, ont 
55 bien voulu leur pardonner , il fc con- 
»5 tente de les condamncr, i" à un fi- 
55 lence perpétuel fur ce que l'on a impute 
55 aux Jéfuites , & à paier tous les frais 
55 du préfcnt Procès Sc des Copies qu'il 
55 cn faudroit faire pour étre cnvoiccs à 
55 Sa Majefté Sc au Confeil roíal des In- 
55 des, Sc il comprend dans cette condam- 
55 nation les Régidors & les Alcaldes , qui 
55 ont été en exctcice perfdant les années 
55 1(548 Sc 1649 , auífi-bien que le Général 
55 François Nunez d'Avalos , lequel s'eft 
55 trouvé complice de faux témoignagcs, 
55 & pour ce a été condamné à une amen- 
55 de pécuniaire & au baniíTcment par le 
55 Seigncur Dom André de Leon Garavito , 
55 déclarant audit Nunez d'Avalos que 
55 ceft fans préjudice de la Sentence Sc de 
55 de l'Arrct que pourra rendre contre lui 
55 le Confeil roíal des Indes. Quant aux 
55 Capitaincs Manuel dc Villalobos, Die- 
55 gue Ximenez de Vergas, Sc au Sergent 
55 Major d'Ayola, parcequ'après avoir ra- 
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m Par force les informations & les aff-5 

» tres Aílcs quon leur avoit prcfentés , 
33 ils dedarerent auíll-tôt, aux Feres de la 

Compagnic la viqlencc dont on avoit 
33 ufe pour les y contraindre , & protefte- 
33 rent n avoir jamais lii le contenu des 
33 pieces qiFon leur fairoit figncr, & par- 
93 cequJaprès cn avoir cté' inílruits , ils 
33 leur en ont fait une pleine & entiere 
33*fatisfaflion par écrit, ainfi quils le dé- 
33 clarent dans leurs Requêces & dans leurs 
33 interrogatoires, il les rcnvoie abfous Sc 
33 déchargés. 

' icttre dc D. ^ fcmble que des Jugemens rendus avec 
ícan de Pala-t;int <ie maturité, fur des recherches Sc des 
fox , & ce examens fi exadls, fur Faveu des Coupa- 
qu elle pro- bles mcmes , & après des rctraítations íl 
P"11- juridiques Sc íi peu fufpeaes, ne laifldient 

plus aux Ennemis des Jéfuites, que la hoiv 
te attachec a des impoftures íl bien prou- 
vées , & que le' moins qu^on devoit atten- 
dre de leur part , étort qu'ils gardaíTent 
un profond íilcncc far le paíi c ; mais une 
Lcttre dc Dom Jcan de Palafox au Pape 
Innocent X, cn faveur dc Dom Bcrnar- 
din dc Cardenas , & contre les Jcfiiites, 
dont ou répandit alors des copies dans 
ccs Provinccs, parut aux EmiíTaircs de PE- 
vcque du Paraguay une conviclion dc tous 
les crimes , dont ce Prélac accufoit ccs Rc- 
Jigieux. Cependant ils ne pcrfuadertnt que 
ccux que la paílion aveugloit cncore & 
cmpêcboit de rcfléchir fur tout cc qui s3c- 
toit paíle. En eífet, une Lettre d1!!!! Eve- 
que du Mexique, qui plaidoit contrc les 
Jeluites, & qui ne connoiíToit Dom Bci> 
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nardin de Cardenas, que par celles que ce « 
Prélat & fes plus zclés Partifans lui avoient 
ccrites, pouvoit-cllc balancei dans Tef- 
prit des perfonnes impartiales ce que PEvê- 

Tucuman, qui ctoit plus à portée 
d etre mieux inftruit, écrivoit & publioit 
par-tout pour ia défcnfe des Jéfuites. 

Dans une Lettre de ce Prélat au mêmc Lettrcs it 
Pape Innocent X, datée du vínat & unic- £.Evê,Juc d« 
me de Fcvricr après avoir repré- 
lente a ce Pontifc le. tort que faifoic au cent X, 
progrcs de PEvangile dans le Paraguay le 
décíiaínement qu'on voíoit dans ces Pro- 
vinces contrc les Percs de laCompagnie, 
il lui dit, qu'íl conjure à genoux Sa Sain- 
teté A'y apporter un remcdc efficace & 
prompt; & qu'elle pcut dautant plus ajoú- 
ter foi au témoignage qu'il rcnd à ces Mif- 
fionnaires, que perfonne ne pcut les con- 
noitre mieux que lui, puifque le plus grand 
nombre & les principales dcdcursMaifons 
font dans fon Diocèfc. Dans une autrc du 
treizieme de Mars, adrelíée au même Pon- 
tifc , il commcnc.c par protefter qu'!! va 
lui parler commc il parleroit à Dicu mê- 
me; que dix-huit ans d'Epircopat3 pendam 
lefquels il a été deux fois chargé , comme 
le plus ancien Evêque de la Province , du 
gouvernement de toute la Métropole , 
lui ont donné le tems & tons les moxens 
de connoitre à fond les Jéfuites du Para- 
guay ; que leur vertu , íeur zele , & Jç 
grand nombre ,dc converíions qu'ils font 
tous les jours, font uniquement ce qui dé- 
chainc PEnfer contrc eux ; que tout ce qui 
P- été écrit pour Jes rendre odieux) lui a 
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^lúc-j. paTé par les mains; qu'il cn a renda comp- 
re au Saint Siége, au Roi , fon Souve- 
rain, au Viceroi du Pérou, à PAudiencc 
roíale des Charcas; que Ic premier Auteur 
de tout le mal eft TEvêque du Paraguay , 
lequcl a entrepris de perdre Ia Compagnie 
de Jefus dans ces Provinces ; qu'il lalífe 
à Dieu le jugement du cccur de ce Pré- 
lat, & a Sa Sainteté celui de fes ocuvres. 

" , Par une troifieme qu'!! écrivit, le hui- l655- tieme d'Oftobre 1658 , au Pape Alexan- 
^Lettre du dre VII , 11 fait entendre à Sa Sainteté 

nl™ndrc vfi. clu'on 'ahToit alors les Jéfuites un peu plus tranquilles au Paraguay ; mais il ajoiitc 
que ce calme ne coníiftoit qu'en ce qu'on 
ne Ics troubloit plus dans 1'exercice des 
fonélions de leur miniflere , dont ils s'ac- 
quittoieut avec autant de zele Sc de ferveur 
que íi leurs travaux euflent changé à leur 
égard le cccur de leur Ennemis. » C'efl en 
33 cela , dit-il, que conílfte la véritable 
33 patience. Sila marque d'uiie grande ame 
33 Sc d'uii grand cccur eft d'être comme 
33 infenfible aux coups qu'oii nous porte , 
33 la Compagnie de Jefus cn a ici efluié 
33 un très grand nombre, & des plus fen-, 
33 fibles ; & j'ai vu ces Rcligieux ne leur 
33 oppofer d^utre bouclier , que celui dhme 
33 défenfe innocente Sc modérée , fans fe 
33 détourner un moment de leurs Fonétions 
i3 apoíloliques. 

Cctoít toujours le Frere Gafpar de Ar- 
liaga , qui foulevoit toute 1'Amcrique Mé- 
ridionale contre eux, par des Libelles qu'il 
y faifoit courir , & dont il envoioit des 
copies en Europc Sc jufqucs dans les País 
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Proteflans. L'Evêque du Tucuman voulut  
<l'abord engager tous ceux qui ayoientau- * ' 
torité fur lui, à le faire fortir d'un País 
ou il jettoit le trouble , & quil fcauda- 
lifoit; mais fes Supérieurs avoient les mains 
liées, & le faint Prélat naíant plus d^au- 
tre parti à prendre pour éloigner de ces 
Provinces un Homme fi dangcreux , que 
de s^dreíTer au Roi , lui en écrivit en ces 
termes. 

S I RE, 

33 Lcs cntreprifes du Frere Gafpar de ^etcre 

33 Artiaga , Convers de 1'Ordre de Sainc e
a
a"c

E 

3i François, ont caufé un tel fcandale , pre- 
03 mierement dans les Provinces du Pérou 
33 voifmes du Paraguay, & puis dans touc 
33 le rede de ces Roíaumes, quaprès m^y 
33 être inutilement oppofé avec tous fes Su- 
»3 périeurs , avec le Viceroi & le Tribunal 
33 du Saint-Office , je me vois obligé d'cn 
33 informer Votre Majeftc. On ne fauroit 
33 dire quel efprit fait agir ce Religieux ; 
33 mais il eft certain que ce nelt point fef- 
33 prit de Dieu , puifque fes ceuvres font 
33 les ceuvres du Démon. Il fait parottre 
»3 une haine mortelle contre les Peres de 
•o la Compagnie de Jefus ; il envoie fes 
ai Libelles diífamatoires contre eux jufqu^ 
33 Angola dans PAfrique, Sc même felon 
33 qudl a été rapporte dans une infotma- 
=i tion , jufqtfen Hollande, pour les y faire 
oi imprimer & les répandre par-tout. Tou- 
»3 tes les viftons qui lui paífent par l'ef- 

prit, il les mcc auífi-tôt fui le papicí 
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-—  33 comme dcs vérités, fans coníidcrer íç 

33 tort qu'il fait à tout un fainc Ordrc. 
33 Pour moi , ne me contentant point 

33 des connoilíances généralcs que j'ai pu 
33 acquerir dcpuis vingt-cinq ans que je 
33 fuis dans ces Provinces, ]'ai voulu faire 
33 fecretement des perquifitions três exac- 
33 tes fur cc qu'il débitoit; j'ai même pu- 
»3 blié des Ordonnances , par lefquelles 
»3 ^'obligeois tout le monde , fous pcine 
33 des Cenfures, de me venir déclarer en 
»3 particulicr ce quon en favoit, afin de 
>• voir fi tout, ou du moins une partic , 
33 avoit quclque fondement; mais ces di- 
33 ligcnces n'ont 'fervi qu'à me faire con- 
»3 noitrc cncore plus clairement fa malice 
33 & rinnocence de ceux qtfil accufe. Je 
" puis du rcftc rendre ces témoignages aux 
33 Percs de la Compagnie de Jcfus , que 
«3 depuis fannée 1639 que je fuis en ce 
33 Pais, je ifai vú perfonne travailler plus 
33 efficacement qu^eux pour décharger la 
33 confcience de Votre Majefté & fobli- 
33 gation od elle cft de faire inftruire fcs 
33 Sujets , ni s'occuper jour & nuit plus 
33 utilement dansle minifterc Apoftolique; 
>3 tous n'épargnant ni pcine , ni dépenfe , 
33 donnant à tous de grands exemples, au 
33 milieu des contradiftions , des infultcs, 
33 des calomnies , & de tous les autres 
33 mauvais traitemens qtfon leur fait, fans 
33 fe plaindre. Je ne les ai même jamais 
33 vüs rcpondre à leurs Ennemis, que quand 
33 ils y ont dte contraints jaridiquemcnt , 
53 ou dcvant V. M., ou devam les Juges, à 
13 qui il apparúcnt de ksy obliger. 

33 Alais 



9V Paraguav. Llv. XIL 141 
» Mais à moins que V. Majefté ne mette   — 

*» fin à un tel défordre, je pais PaíTurer 1 

*» qidcllc vcrra dans tout ce Pais beaucoup 
" de mçpris pour la Juílicc, une grande 
53 difcttc d lnlhufteurs , un extiême dcre- 
" glcment dcs mcrurs, Sc que ks funelles 
" effets dcs cmportemcns du Frere Gafpar 
»= deviendront irremcdíables : car c'eft tout 
" le fruit, qlFou doit attendre de fcs mé^ 

difances & de fcs calomhies contre ks 
« Ouvricrs Evangéliques , qui travaillent 
" avec fuccès pour actircr à la connoiífanco 
33 du vrai Dieu , au chemin du falut, Sc à 
33 une maniere de vivre conforme à la rai- 
33 fon, tant de Bêtes féroces , qui ont vc- 
v cu jufquici fans aucune Loi civilc, ni 
x même naturelle. 

33 Par toutes ces coníidcrations , Sire , 
33 j^vois déja fait des inftances auprès du 
33 Supérieur du Frcrc Gafpar dans le Pé- 
33 rou , qui eft un Religicux d'un grand 
33 mérite, & il nfavoit adreífé dcs Paten- 
33 tcs, par lefquelks il, ordonnoit que ce 
33 Frere lui fút envoié Prifonnicr au grand 
33 Couvent de Lima mais cela n'eut point 
33 d'efFcc, parceque ce Frere écoit alors à 
33 Buenos Ayrès, Sc que d'aillcurs D. Ma- 
33 nucl Nuííez de Cucllar , Procureur de 
33 Votre Majefté dans le Roiaume de Chi- 
33 li, qui fe trouva dans cettc Ville , étoit 
33 chargé de la part de Votre Majefté de 
33 remédier à ce défordre : jc nFadrelfai 
33 donc à lui, & je lui fis de fortes remcn- 
33 trances , cn liji reprefentant combicn ij. 
33 ctojc néceífaire que les ordres qu'il avoit 
» reçus fufteiu executes, Sc en proteftanp 

Tme ///. I. 
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33 que sJil y manquoit, il fcroit refponfa- 
33 blc de tous les maux qui cn arriveroient, 
33 jc joignis à ma Lcttre plufieuts pieces 
33 originalcs , avcc dautres Adies & une 
" Information, & il me fit la réponfe que 
33 j^nvoié en original, à Votre Majefté , 
33 ávcc quclques dépoíitions fur le me me 
33 fujet. 

'3 Mon fentiment, Sire, fe rcduit donc 
33 à dcux chofes, Fune, que les calomnies 
33 du Frere Gafpar étant fi atroccs, fur une 
33 matiere fi grave, & contre un Corps fi 
33 confidérabie, il faut dc néceflité en fai- 
33 re un exemple; je vcux dirc, obliger 
33 1'Auteur à prquvcu cc qu'il avance , Sc 
»3 s'il ne le peut, qufil foit châtic comme 
33 il le mdrice, & qu'on lui ordonne de faire 
33 une fadsfadlion publique à ccux qu'il a 
33 calomniés. Autrement, Votre Májcfté 
33 ne doit pas sattcndre que Dieu, ni clle, 
33 puilfent avoir des Miniftres, qui foient 
33 çapables dc faire leur devoir avec ferme- 
33 te , quand ils vcrront leur crcdit ruiné 
33 par la calomnie. Uautre cbofe , Sire , 
33 qui me paroít ccrtaine, eft que jc ne 
33 puis croire qu'un Religicux tel que cclui- 
33 là, doiye demeurer plus long-tcms aux 
33 Indes, od il ne faut que le moindre 
33 foniflc de vent pour exciter une grande 
33 tcmpête. II fcroit moins dangereux ca 
33 Efpagne, odlaFoieíl mieux ctablie Sc 
33 la Juílice mieux adminillréc. C'e!l fur 
33 quoi Votre Majefté ordonnera cc quVlle 
33 jugera plus a propos : ccpcndant je ptie- 
33 rai Dieu fans ceife de conferver fa Per- 
33 fonnc roialc, pourlc bien dc fes Etats Sí 
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m de tonte la Chrétienté. A Santiago de 
33 ['Eítero , ce neuvieme de Juin 16^9. 

Frere Melchior , Evêque duTticutaan. 

Mais rien nc fit mieux Tapologie dcs Ceijui faic 
Miííionnaircs du Paraguay , que la con^u'"' 
te invariable quils finrent à Fégard de faveutdcsjc- 
leurs Pcrfécutcurs. Rien en cffet ne fit te- fuites. 
venir plus de monde des préjugés , oii une 
iufinité de Perfonnes s^étoicnt livrées cen- 
tre cux, que leur paticnce , leur douccur , 
leur facilité à pardonner, & le zele qtdils 
avoient témoigne en plufieurs rencontres 
pour obtenir la grace de ceux qui avoient 
le moins gardé de mefures pendant la per- 
fécution qu'on leur avoit faite. On com- 
mença aufTi bientôt à regarder leurs Néo- 
phytes d'un ocil bien difíércnt de celui , 
dont PEvêque du Paraguay les avoit fait 
envifager pour rendre leurs Pafteurs odieux. 
Ce iFctoicnt plus ni des Voifins dangereux , 
ni des Rebeües , dont les Jefuites vouloient 
fe fervi r pour ufurper le Domaine du Roi; 
mais les Libératcurs de la Province & fa 
plus fiire relfource contre les Barbares, que 
les Efpagnols ne pouvoienc pas empêchcr 
de troubler la tranquillité. Déja même on 
ctoit perfuadé qu'il y avoit bien plus à 
comptcr fur cux, que fur les nouveaux —— 
Chrétiens qui ctoicnt en Commande ; & 161.0. 
ceux ciui penfoient cncore autrement, eu- . I-e3 I"dlcns 

1 ' a 1 • r ir r \ r * «itâni xent bienrot de quoi le deiabiuer. ^ viennenc forc 
Les Indiens, qui avoient été donnés àâ -propos au 

Ia Villc de PAfforaption, & qui n'en étoient fecoucs du 
nullement ménagés , fe tévolterent, &; ^^PataguaV. 
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■ maflacrerent pluíieurs Habitans. Leur rc- 

láCo. voltefat mêmefi rubite,quelc Gouvcrncur 
de laProvince, Dom Alonfo Sarmicnto , 
fut obligé de fe réfugier dans une Eglife do 
Ia Campagne avec une poignce de Soldats, 
qu'il avoit eu de la peine à raíTembler. II y 
fut auffi-tôt aíTiégé , & ferré de fi près par 
les Rcbclles, quJil nc lui fu: pas poílible 
d'cnvoícr demander du fecours aux Rcduc- 
tions du Parana les plus prochcs. Mais on y 
apprit dailleurs 1'extrèmité ou il étoit ré- 
duit; & íur le champ un Corps coníidéra- 
ble de Ncophytes, marchant jour & nuit 
fans s'arrêtci-, tomba fur les Barbares, qui 
ne s'y attendoient poiut, en tua une pardo 

Tb me- e ^ dilTipa le relle. 
k-s 'ciiiavcu- ^cs Braves étoient à peine retournés chcz 
us eu fuite. cux> que les Guaycurus aíant reuni toutes 

leurs forces , entrerçnt dans leur País pour 
fe venger du fecours quils avoicnt donné 
quatre ans auparavant contre eux à D. 
André de Leon Garaviro ; mais ils en fu- 
renr frbienrcçus, qifils «'ont jamais ofé 
depuis cc tems-là y reparoítre. Ils rfen fu- 
rent pas meme quittes pour en avpir été 
chaííés avec bcaucoup de pene. Quelque 
tems après le Gouverneur envoía aux Néo- 
phytes un ordre de les allcr châtier de leur 
hardieíTc, & ils les mcprifercnt alfez pour 
nenfrer dans leur Pais quau nombre de 
cent , qui y firciit de grands ravages, & y 
mitent tout à feu & à fang. Prcfque toutes 
les années fuivanfes font marquées dans 
les Lcttrcs ecrites à Madrid , par, de fem- 
bjablcs expéditions , qui répandirent forç 
Join la tcaçur dç leurs armes, §c fureut dq 
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BOuvellcs preuves fans replique de leur íi- " 
délité au Service du Rói; & cela dans le" 
tcms que le Procureur de Dom Bernardiu 
de Cardenas en Efpagne, chargeoit fes 
mémoriaux d'invedlives contre ces nou- 
veaux Clirétiens & contre leurs Pafteurs. 

1660. 

Fin du dou{ieme Livre. 

L üj 
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P O U R SERVIR DE P R E U V E S 
& d eclairciírcment à rHiftoire 

da Paraguay. 

GREGORII DEC ÍMJ-TERT //,, 
Facultas Confervatores-Judices affii- 

mendi in quihnfcumque caujis. 

Anno M. D. L XXIII. 

nuti,r, de (^Regorius , Epifcopus, fcrvus fervo» 
Cokooike ruin Dei, ad perpetuam rei mernoriam. 
XI11, jEquum rcputamus & rationi confonum 

nt ea , qua; de Roraani Pontificis gratiâ pro- 
celíerunt, licet cjus fupervcnicnte obitu li- 
tcrre Apoílolic.r fupcr illis confeflx noa 
fuevint, fiuim fortiantur effèiflum. Dudutn 
li quidem fclicis recordr.tionis Pio PP. V , 
prasdeccílbri noftro , pro parte dUcdlorum 
filiorum, Prspoíiti generalis & Religiofo- 
rnm Socieratis Jefu , cxpofito , quòd cdrn 
diiSa Soçietas , benedicente Domino , lon- 
ge latcque elTet propagara , ac ad Dei lau- 
dcm Sc honorem , militantifque Ecclefia: 
profcdlum ia dics augeretur , .& propcer 
diverfa bona cemporalia, qux Collcgia 
fcholarium fub eorum cuia inftituta pofli- 
debant confervanda & rçcuperanda , litcs 
aliaque forenfía freqüentei- fubire ncceífa- 
eíü cogcreiur, cxindèqae fieret, ut cjus 
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f erConx , qua: animorum faluti impüdtnc , 
íitiura anfraílus , qui ab eorum inftitutis grugoip.e 
Valdè diflbnabant, evitare cupiebant, ab xiü. 
earum minifterio , non fine animi fui do- 
Jorc , cnm aniraarum hnjufinodi difpendio 
diftraherentur ; & eidem -prardecefrori, pro 
parte eorumdem Pra:pofiti gencralis & Re- 
ligioforum , aíferentium eorum bona à 
quorumcumque locorum ordinariorum Ju- 
difdiftione libera & exempta ac fub Roma- 
ni Pontiíicis& Scdis apoftolicr protedione 
alias rccepca fuiiTe , humilicer fupplicato , 
ut eorum quieti, more pii patris , ac alias 
in prxmiílis opportnnè confulcre de beni- 
gnitate Apoftolicâ dignaretur ; idem pra:- 
oeccífor , qui ad gratos Deo , & univerfe 
Reipublica: Chriftianx utiles & neceíTarios 
frudus, quos Societatis prxdiíte Perfonsc 
in vinea Domini femper proferebane , de- 
bitum refpedum habebat, fàccre nullo mo- 
do noterat, quin ipíis ca concederet, per 
qns ipfi , eorumque res 5c bona à noxiis 
juftitia: minifterio prefervarentur ; cofdem 
Prrcpofitum gcneralem & Religiofos , ac 
eorum íingulos, à quibufvis excommunica- 
tionis , fufpeníionis & interdidi aliifquc 
bcclefiafticis fententiis , ccnfuris , Sc po:- 
nis, à jure vel ab homine, quavis occaíio- 
ne vel caufâ , latis, fi quibus quomodoli- 
bet innodatí cxiftcbant ad cíFedum infra- 
feriptorum dumtaxat confequendum abfol- 
vens, & abfolutos fore cenfens , bujnfmo- Conferva- 
di fupplicatioinbus inclinatur : fub datâ p^ifuntVode- 
videlicet VIII Kal. Junii, Pontificatus fui tatis tum Re- 
anno tcitio , eidem Societnti , fingulifque Pgioíicumfa- 
illius períbuis, ac eorum familiaribus, cie- P11!1114' ^ie- 

Liv I1C1> 
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' builh ee t'ca^ caraftere tamen infignids, ut !« 
Gb.egoib.e quibufcumque caníís cam civilibus , quam 
Xllí. criminalibus ac mixtis , etiam in eis in 

qnibus aflores, vel conventi rei forent, 
ipfis, contra quafcumque Communitates Sc 
Collegia hujufraodi, omnes Sc {ingulos Ar- 
cliiepifcopos, & Epifcopos, ac Abbates, nec- 
non alias perfonas in dignitace Eccleíiafti- 
câ conítiruras, ac Mctropolitanarum & alia- 
rum Cathedraliitm Ecclefiarnin Canonicos, 
ac eorumdem Archiepifcoporum & Epif- 
coporum Vicarios in fpiritualibus , & OiE- 
cialcs gcnerales ubilibet confticutos, in fuos 
pofTenc aflumere Confervatores', Sc jgdices 
ordinários, indulfu : ipfis vcrò fie eleflis , 
vel duobns , ant uni eorum , ut per fe, vel 
alium , fen alios, etiam fi fit extra loca , 
in quibus Confervatores & judiccs deputa- 
ti forent, eidem Societati efficacis defen- 
íionis prxfidio aíliftentes, non permitte- 
rent Socictatem Collegiaque hujufmodi, fu- 
pcc terris , locis , domibus, políelTionibus, 
Sc juribus , nec-non fruflibgs, cenfibus j 
reditibus, & proventibns , ac quibufeum- 
que aliis bonis rnobilibus Sc immobilibns , 
ípiritualibns & temporalibus , nec-non pri- 
vilegiis Sc indultis , eis & difla: Societati, 
tam Apoftolicâ quàm ordinária & alias rite 
xegiâ , aufloritatibus conccllis, & aliis re- 
bus ad diflam Societatem communiter , vel 
divifim fpeflantibus, à quibufcuinque per- 
fonis , tam fecularibus , quain ecclefiafti- 
cis, ac qtiacumque aufloritate & fuperio- 
rirare fnngentibus , quoquomodo indebite 
moleífari, vel eis gravamina , damna , aut 
injurias irrogari j facerenique, cumabeif- 
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áctn , Societate , auc perfonis, vcl procu- ~r~   

r . 7 r f. 7 . V UULLE DF. 
raconbus íuis, lea ahquo ex eis , torent grego.re 
rcquifiti fuper rcílitutione locorum , terra- Xiu. 
rum , domorum , poíTeíTionum , jurium , 
bonorum mobiüutn & imtnobilium, redi- 
tuum quoque & proventuum , ac aliorum 
quorumcumque bonorum , nec-non privile- 
giorum & indultorutn , eis ume & pro tem- 
pore conceilbrum , obfervatione , nec non 
de quibuslibet molefliis, injuriis , damnis 
tunc prarfentibus & futuris, in illis videli- 
cet qua: judicialera tequirerenc indaginem , 
íummariè, íimpliciter & de plano , fine 
ftrepitu & figura judiçii , in aliis verò 
prout corum qualitas exegiíTct , juftitix 
complemcnuim ; occupatbres. Teu detento- Conferva- 
res , pra:fumptores, & injuriatores huiufmo-10™"1. j- 1 r j/o . erra facmra- di , nec-non contradictorcs quolijbet &[(;s pj;. C(.nflJ. 
rebelles , etiam fi aliás quàm ut prefertur , râs compef- 
qualificati exiftercnt , quandocumquc &c.-ndi, dec'a- 
quotieícunique expediflet, auítoritate Apof-ra;lciil &:c"' 
tolicâ per fcntentias , cenfuras . & pernas 
ecclefiaíHcas , aliaque opportuna júris & 
fafti rernedia , appellatione poftpofitâ , 
compefcendo : legitimifque, fuper bis ba- 
bendis, fervatis proceffibus, eos , quos fen- 
tentias , cenfuras & poenas , per eofdcm 
confervatores feu judices pro tempore latas, 
incurrifie eis conílitifiet, eas incurriíTe de- 
clararent, & quoties opus fuiííet, etiam ite- 
ratis viclbus aggravarcnt nec non auxilium 
bracbii fccularis invocarent, commifit Sc 
mandavit. 

Ac infuper, fi per íummariam informa- 
tionem , per eos fuper bis babendam , ip- 
lis conftitiflet, quòd ad loca, in quilu: 

L y 
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-—  occupatores , prxfumptores , inoleftatores » 

^ injuriatoies hujufmodi , ac alios, quos GE.tCOIB.F. ' 1 /• ' r ■ 1 
xui. htterx tunc deíuper connaendx concernc- 

ient, pio tempore morari contigiíTet, pio 
iTionirionibus , & inhibitionibus ipfis , ac 
citationibus eis faciendis, tutus non paterec 
acceíTus , Judicibus & Confervatoribus hu- 
jufaiodi monitiones & citauones prxfatas, 

rer ediauma- ínhibitiones quasübet. per edifta publi- 

taiidiCUm ca 'oc's Pu^^c's affisen^a ' clult,us e-^'í vcrifimilis conjedlura , quòd ad ipforum 
monitornm , citaiorum , & inhibicorum 
iiotitiam pervenire valerent, faciendi; nec- 
non eifdem occupatoribus, detentoribus , 
prxfiimptoribus , moleftatoiibus, injuria- 
Toribus , coutradiftoribus , & rebellibus , 
etiam fub cenfuris & pocnis ecclefiafticis , 
ac etiam pccuniariis eorum arbítrio modc- 

fnhibendi. randis, inhibendi: ac quibufvis inhibitio- 
nibus , eis pro tempore, etiam prxtcxtu 
quarumcumque litterarum confervatoria- 
rum , (eu privilegio)um apoflolicorum , 
quibnslibet conceííbrum & concedcndorum, 
pro tempore faftiSj-non obftantibus, corum 
jurifdidbionem libere exerccndi ; loca ad 
qux eos declinarc contigeric, & in qnibus 
fcienter ftare permifli forem ecclcfiallico 
interdido íubjiciendi pienatn &. liberam 
facultarem conceffit: ac monitiones, requi- 
íitiones, Ínhibitiones & citadones fie fadas, 
perinde ipfos monitos , requifitos , inhibi- 

His li-teristos' ^ citatos aidarent, ac fi eis perfona- 
per quafcmn- hter fadx , infinuacx Sc intimatx forent. 
cjiie alias de Ac tunc defuper conficiendiS'litteris 8f in 
rogationes eis contenris difpofitionlbus, per quafeum- 
noa c- nfctur deiotrationes, in quibufvis aliis ikteris 
íicrogatum. s 0 > a 
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Apoftolicis gratiam vel juftitiam & mixtim —~ 
continentibus, per eumdem praideceirorem Gr" cmM 
& Sedem Apoftolicam , etiam cum de roga- XIII. 
toriarum dcrogatoiiis , aliifqiie efficaciori- 
bus & infolitis claufulis, & per quas ea- 
rumdera litccratum cunc defnper conficien- 
darura cenor, ac íi de verbo ad verbum 
in eis infertus foret, pro exprelío babere- 
tur, quibatcumque petfonis, Teu in corum 
favorem, etiam motu proptio , & ex cer- 
ra íententia ac, de Apoftolicx poteftatis plc- 
nitudine conceíTas , & bailas ac faciendas 8c 
concedendas, nullatemis derogatum cenfe- 
retur, aut decogari poíTet, niíi tenor ea- 
rumde.m tunc defnper conficiendarum lit- 
terarum , de verbo ad verbum, nihil penitüs 
omiíTo , foret in illis infertus ; & deroga- 
tio pro tempore baila hujubmodi, per trinas 
diíunílas litteras eumdem tenorem conti- 
nentes , tribus íimiliter diílinctis vicibut, 
cidera Societati intimata Sc infinuata foret ; 
& quod aliter carumdem litfcrarura tunc 
defuper conficiendarum pro tempore fadae 
derogationes nemini tuffragarentur : quod- 
que quilibet Judicum (Sc Confervatõrum QuiSbec 
pratbatofum valeret probequi articulum , Confervacot 
etiam peralium ineboatum , quamvis idenr Fr0" 
inchoans nullo foret canonico impedimen- 
ró praspeditus ; quodque cüilibet Coaferva- liumiochoA-- 
torum, Sc Judicum eorumdem, ab eadem rum., 
die oitava Ka!. Junii^ eííet in pratmiífis om- 
nibus ac eorum fingulis , cceptis & non 
ccrptis, tunc pfxfetidbus Scfucuris, perpe- 
tua poteftas & jurifdiaio attributa , ut co 
vigore, eàque firmitatc poíbent in pratmif- 
^&oa»aibus caepds & non coeptis, tunc prs- 



PlECES JUSTIPIC ATIVÍS 
Bulle oí fentibus & futuris & ptoprscdiílis procederc, 

Gkecoire ac fi pradida omnia &c fingula coram eis 
XUli coepta fuiflent, Sc eorum , ac cujuflibet ip- 

foium jurifdidio de prasmiffis omnibus Sc 
íingulis, per citationem , vel modum alium , 
perpetuara legitimè cxtitillct ; ficque per 
quofcuraque Judices, & Cornmiílarios , 5c 
caurarum palatii apoftolici Auditores, ac 
fanda; Romana: Ecclefite Cardinales, fubla- 
tà eis & eorum cuilibct quavis aliter judi- 
candi & interpretandi facultatefic audotita- 
rc , judicari & definiri debere; ac ex tunc íi 
fccus fuper his à quoquam quavis audori- 
tare , fcienter vel ignoranter , attentari con- 
tigeret, irritum & inane , decrevit. 

NonoMan- Non obftantibus pia: mera. Bonifacü 
íibus. pp, VIU j etiarn príedeccíToris noftri , quâ 

cavebatur, nc quis extra fuam civitatem , 
vel Diccceíim , nifi in certis exemptis cafi- 
bus, & illis.ultra unam dietam à fine fuás 
dioecefis ad judicium evocaretur , feu ne 
judices à Sede pra:didâ deputati, extra ci- 
vitatem vel dioecefim in quibus deputati fo- 
rent, contra quofcumque procedere pratfu- 
merent 5 & de duabus dietis in Concilio ge- 
nerali edita , dummbdò non ultra tres die- 
tas aliquis vigore earumdem litterarutn 
tunc defuper conficiendaruru extraheretur, 
êc quibufvis aliis Apoftolicis , ac in pro- 
vincialibus Sc Synodalibus Conciliis editis 
generalibus vel fpecialibns conftitutionibus 
Sc ordinationibus, ac quibufvis juramen- 
to , confirmatione Apoftolicâ , vel quavis 
firmitate alia roboratis, ftatutis, & confuc- 
tudinibus, privilegiis quoque indultis , Sc 
liiteris Apoftolicis, quibufvis Regibus 3 
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Bucibms, Comitibus, cxterifque cujuf- ■ 
cumqae dignitacis , qualitatis , & pra;emi- GniGoiRa 
nentia: ac ordinis, etiani Mendicantium , XIII. 
& conditionis exiftentibus períbnis , in ge- 
rere vel in fpecie , ac cura quibufvis etiam 
derogatoriatum derogatoriis, aliifque efH- 
cacioribus & infolitis claufulis , irritanti- 
bufque., Sc aliis decretis quomodolibet 
ctiam iteratis vicibus conceílls , approba- 
tis, & innovatis ; quibus omnibus idem 
Pius PrasdcceíTor , etiam fi pro illarum fuf- 
ficienti derogatione, de illis eorumque to- 
tis tenoribus fpecialis, fpecifica , exprefla, 
& individua , ac dc verbo ad verbum , non 
aurem per claufulas gcnerales idem impor- 
tantes , mencio, feu quaevis alia expreílio 
fcabenda, aut aliqua alia exquiíita forma ad 
id fervanda fotet; tenores hujufmodi , ac 
íi de verbo ad verbum , nihil penitus omif- 
fo, & forma in illis tradicâ obfervatâ , in- 
fefti forenc, pro fufficienter expreílls ha- 
bens, illis aliás in fuo robore permanfu- 
ris., eâ vice duncaxat fpecialker & expreffè 
derogavit,. ceterifque conttariis quibuf- 
cumque. V 

Voluit infuper idem Pius prxdeceífor , Fidcs haiwa- 
quod littcrarum tunc defuper conficicnda-tui: ttaíromj-r 
rum tranllumptis , manu alicujus Nota-1"' 
rii publici fubfcriptis, ac (igillo alicu- 
jus peifonx in ■ ' dignitate cccleíiafticâ 
conftitutx municis , ..eadem prorfus fides 
adhiberetur , qux ipíis originalibus litteris 
adhiberetur, li forent exhibitx vel often- 
fx. Ne autem de abfolutione , indulto , 
& aliis prxmilTis, pro eo quòd fuper 
illis ipírus Pii pr^deceíToris, ejus fupervs- 
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"bulle de" n'ente 0'3^tu' ''trera: conkã.x non fuerinf, 
Gregoiae valeat quornodolibct hnsíitari, ipfa que So- 

JíUI. cictas illotum fruftretur efFcdu , volumus # 
Sc ftmilitcr Apoltolicâ aucloritate decerni- 
mus , quòd indultuai, & alia prxmifla pe- 
iinde à dida die VIII Kal. Junii, fuum 
fortiantur cíFedlum , ac fi fupet illis ipfius 
Pii prsdeceíToris licteia: confedts fuiíTent > 
prout fuperiili euarracur ; quòdque pra;fen- 
tes littera: ad probandum plene abfolutio- 
nem, indultam, & alia pratmiíTa ubique 
fufficiant , nec ad id probationis altetius 
adminiculum requiratnr. Nulli ergo omni- 
nò hominum liceat hanc paginam nofirx 
voluntatis Sc decrcti inftingere . vcl ei , 
aufu temerário , contraire. Si quis autem 
hoc attcntare przfumpferit, indigüâtioncm 
omnipotentis Dei & beatorum Petri & Pau- 
ix Apoftolorum ejus fc noverit incurfurtHn. 

Datum Romz apud S. Petrum , anno In- 
carnationis Dominicx millefimo quingen- 
telimo fcptuagefimo fecundo. Odlavo ICal. 
Junii, Pontificatus noftri anuo primo. 

A. QUINTAL. 
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declaration 

SATISFACTOIRE 

D E 

D. BERNARDINDECARDENAS, 
Evéciue du Paraguay, potir la dccharge 
de ceux qui ont pris les armes contre Is 
Gouverneur Dom Séhajlien de Léon. 

copiée & traduite fur une copie légalifée. 

NOS Don Fray 
Berhardino de.Car- 
denas , Obifpf) dei 
Paraguay , dei Con- 
fejo dc fu Mageflad, 
qnc Dios guarde , 
,&c. Hago íaber al 
Rey nueftro Seiior 
eu fu Real Confcjo 
de índias, fenor Vir- 
rey dcftos Rcynos, 
Real Audiência de la 
Plata , y demas Trl- 
bunales inferiores , 
en como luego que 
ruvimos noticia que 
•venia à entrar a elta 
Ciudaiel Maeftre de 
Campo Sebaftian de 
í-eon y Zarate , y 

N OUS Dom Ber- -—  — 
nardin de Cardenas , 1^49- 
T. A J T> ECLAR AT» tvequednParaguay, DE DoM Ber. 
Confeiller du Roí r NAI<,DIN , 
que Dieu conferve, poub.ladh- 
faifonsfavoir auRoi charge de 
notre Seigneur en SES MlNIS' 
fon Coníeil rolaiTRES' 
des Indes, au Sei- 
gneur Viceroi de ces 
Roíaumcs , à l'Au- 
dience roíale de la 
Plata , & aux au- 
tres Tribunaux infé- 
ricurs , qu'iuíli-tôc 
que nous eâmes con- 
noilTance que le Mef- 
tre de Camp Sebaf- 
tien de Léon & Za- 
raté, accoinpagaé ds 
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"" otros vezinos que le plufieurs Habitans 
Declarat aconiPaíiavan > «i la de cette Ville , & 

be Dom Ber- q113' venian algu- fuivi de quelques 
nardin , nos Padres de la PP. de laCompagnie 
pour la de- Compaííia de Jefus, de Jefus , qui me- 
c-harge d e y ^ trajan canti. nojcnt avec eux 

ilss,MINIS c'a^ c'e índios dei quantité dTndiens 
Parana , y Uruguay, du Parana Sc de l'U- 
mandamos prevenir, ruguay , s^chemi- 
como Governador , noit vers cette Ville; 
y Capitan General, en qualitd de Gou- 
Jufticia mayor defta verneur, deCapitai- 
Ciudad y Provin- ne General , Sc du 
cia, el Cabildo, Juf- Chef de !a Juíiice de 
dcia, Regimiento, y cette Ville Sc de cet- 
todos los vezinos y te Province , nous 
moradores, efiantes mandâmes tons les 
y habitantes en ella , Officiers de Ville, 
y muchos índios dei les Alcaldes, les Re- 
pneblo de Yaguaron, gidors, & de la Pro- 
Tobati, Ita, y los vince, tous les Ha- 
Altos : y queaíTimif- bitans , un grand 
mo los dichos vezi- nombre d'Indiens 
nos truxeffcn los In- d Yagnaron , d'Ita- 
dios originários que Sc de los Altos, avec 
tuvieflen en fusCna- ordre aux Habitans 
caras, y cafas ; y d'amener avec cux 
que todos unos y les Indiens Naturcls 
otros fe apreítalíen , qu'ils avoient dans 
concavallos, y ar- leursMaifons & dans 
mas ofeníivas , y leursMétairies,& or- 
defenfivas, con mu- donnâmcs que tous 
niciones, y demas vinlTent avec leurs 
pertrechos de guer- Chevaux en bon é- 
ra ; y à mayor fuer- tat , leurs atmes of- 
ça façamos cl Real feofives défenftr 



DE I/Histoire 
Eftandarte, que Ka 
cftado en nueíiro po- 
der feis mefes poco 
mas ò menos , el 
qual enarbolado en 
nueftra mano, man- 
damos à los fufodi- 
chos, que pena de 
traydores al Rey 
nueftro Senor , y 
perdimiento de to- 
dos fus bienes, nos 
aífifticflen , y acu- 
dieíTen con dichas 
armas , y guardaf- 
fen nueftros ordenes 
y mandatos, encuya 
conformidad lo hi- 
7Íeron aíE la mayor 
parte de los dichos 
vezinos, y todo el 
dicho Cabildo ple- 
no. Y eftando en ef- 
te eftado , manda- 
mos poncr efpias por 
los caminos reales, 
para íaber (i entra- 
van, ò que camino 
tomavan: hafta que 
el Viernes proximo 
palTado , que fe con- 
tava primero de efte 
coriente, como a la 
una de la tarde m- 
vimos avifo cicrto , 
como les dichos 

nu Paraguay. zjy 
ves, leurs munitions 
& tous leurs equipa- 
ges de guerre. Pour deDomBeb.- 
donncr plus de poids nardin , 
& de force à nos pouie tA de- 
ordres, nous nous 
lauimes de 1 Jbten- tr.es. 
dart roíal, qui a été 
environ fix mois en 
notre puiíTance , 6c 
le tenant en main , 
nous commandâmes 
à tous , fous peinc 
detre rdputes Traí- 
tres au Roi, notre 
Seigneur, Sc de con- 
fifcation de leurs 
biens, de fe ranger 
aupvès de noús avec 
leurs armes , 6c d'e- 
xécuter ce que nous 
leur preferirions. La 
plus grande pattie 
des Habitans , 6c 
tout le Chapitre Sá- 
culier obéirent ; Sc 
nons ordonnâmes 
qu'on envoiâc des 
Efpions fur tous les 
grands chemins , 
pour favoir. fi TEn- 
nemi approchoit, Sc 
la route quil avoit 
prife. Enfin Vendre- 
di dernier, premier 
jour du coutant, en- 
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""j '   Macftre de Campo viron une heure 
D;clarat. Scbaftian de Leon , près-midi, nous eü- 

BeDomBer 7 Ias demas petfo- mes des avis certains 
nardjn , nas referidas , cofa que le fufdit Meftre 
tour la de- d0s quarcos de de Camp Sébaftien 

se^MlnisÍ 11135 ° nie" de Léon ,& coute fa 
tnus. nos, defta Ciudad , fuitc, n ctoient gue- 

venian marchando xe c]u'à une demi- 
para cila , y aíli fa- lieue de la Ville , 
camos de dentro def- vers laquelle ils mar- 
ca Iglefia S. al Cor- choient. Auífi-tôt 
redor delia ei dicho nous tlrâmes de cct- 
eftandarte; y denue- te faince Eglife !'£- 
vo , fin embargo de tendart roíal, & le 
un vando que man- fímes placer fous 1c 
damos publicar an- portique : nous en- 
tes, bolvimos à man- voiâmes enfuite pu- 
dar, reforçando mas blicr de nouveau 
todo lo antecedente, d'une maniere plus 
en orden à que deba- expreííe encore, fous1 

xo de Ias dichas pe- les peines fufdites , 
nas falieífenà refiftir un ordre d'aller à la 
la dicha entrada con rencontrc de Sebsf- 
Ias dichas armas 5 y tiendeLéon,& d'cm- 
xnandamos quedai- pêcher quil n'cntrât 
fen algunas perfonas dans la Ville. Nous 
à hazernos aífiften- voulômes feulement 
cia, y al dicho Real que quelques - uns 
Eftandarte, que tu- rcftaííenc auprès de 
vimos en nueftra nous & de TEten- 
xnano, con que man- dart roíal, que nous 
damos à nueftro Lu- primes enmain. Puis 
garteniente General nous commandâmcs 
a guerra Juan de Vai- à notre Lieutenanc 
iejo Villafanti, y à général de guerre , 
ios Capitanes que Jean de Yallejo Vil- 
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nombramos en la 
occnfion , que falic- 
roa à hazer diclia re- 
íiftcncia, 110 fe pu- 
íieíTen a oir papeles, 
ni ponerfe ca placi- 
cas, dares,. 11 i toma- 
res., fino que de 
hecho acomctieíTen 
coa fus armas de à 
pie, y de à cavallo , 
y no confcmieíTen la 
dicha entrada por 
ningun cafo ; me- 
diante Io qual, obe- 
dcciendo , falieron 
aíTi F.fpanolcs, como 
Índios, a hazer di- 
cha rdiftcncia , cn 
que fuccediò el da- 
ho de que tengo no- 
ticia , aunque no cf-* 
tamos cicrros dei. Y 
la tuvimos adimif- 
nio , como cl dicho 
Macftre de Campo 
SebaíHan de leon , 
por carta que eferi- 
viò de dos léguas 
deita Ciudad al di- 
cho Cabildo delia , 
como venia por Go- 
vernador , Capitan 
General, y Jufticia 
mayor deltas Pro- 
víncias , deípachado 

la-Santi, & aux Ca-   —"" 
pitaines que nous vlCLA{'Ar, 
avons nommés , de DE oom Bhk.- 
marchet pour s'op- nae.d;n , 
pofet fortement à rouR- ca de- f. / 1 i.T- • CHAB.GE D S lentree de lEnnemi s E s MlNls. 
dans Ia Villc 5 íans tr.es» 
samufer, ni à en- 
tendre Ia Icíture d'au- 
cun papier , ni à 
écouter aucune pro- 
polition , mais de 
charger TErmemi, à 
piá & à chcval , & 
de ne foufFrir pour' 
quelque raifon que 
ce für, quil mit le 
pied dans Ia Ville. 
Tous auífi-tôt Efpa- 
gnols & Indicns fe 
mirent cn marche 
pour obéir , & il en 
eft arrivé le malliCur 
qui nous a éré rap- 
porté, quoique nous 
n'cn ayions aucune 
certitude. Nous a- 
vons auíli reçu avis 
que le íufdit Meítre 
de Camp Sébaítien 
de Léon , par une 
lettre ccrite de deus 
lieues de cette Ville, 
adreííée au Chapitre 
Séculier, avoit dé- 
claré quil venoic en 
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  por el Senor Prefi- cjualité de Gouver- 

Declarat ^ente 'a 1'ea' ^u_ nsur ) Capitainc Gé- 
be Dom Ber- diencia de la Plata , néral & Chef de la 
kardin , y Vificador General Jnftice, envoié par 
íour la di-delia, y Gafa de la le Seigneur Préíident 

í 'a Villa de PAudience roiale 
ires. Potofi : dudamos de la Plata , Viíiteur 

fuelíe adi ; pro lo Gcuéral de cett» 
tjual mandamos ha- Cour & de rHôcel 
zer la dicha reíiften- de la Monnoie de 
cia, como va refe- la Ville du Poto/i ; 
rido ; y por que te- mais cela nous parut 
liemos noticia, co- fort douteux , 8c ceft 
mo dicho Cabildo, ce qui nous a cnga- 
y perfonas dei eflàn gés à nous oppofer à 
prefos por cl hccho fon entrée dans la 
de la reíiítencia, y Ville, comme il a 
otras perfonas ; y éré dit. Cependant 
aviendo tenido no- aíant fn depuis , que 
titia que el dicho les Officiers de Ville 
Maeftre de Campo Sc plufieurs autres 
Sebaftian de Leon y iPerfonnes ont été ar- 
Zarate avia manda- rêtcs à ce fujet; 8C 
do publicar en voz aiant appris que le 
de pregoncro en Ias fufdit Medre de 
Gafas Reales y <íe Camp Sébaftien de 
Cabildo , el titulo , Léon Sc Zaraté avoit 
yautoderccibimien- fait publier par le 
to de Governador, Ciieur public dans 
Capitan General, y les Maifons du Roi, 
Judicia mayor de ScdanscellesduCha- 
edas dichas Provin- pitre , fes Provifions 
cias , en que avien- Sc 1'otdre de le recc- 
dolo oido el dicho voir en qualité de 
Cabildo , y demàs Gouverneur , Capi- 
Tezinos que fe hal- taine Général & 
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laron prefentes , fne Chef de Ia Juftice 
rcdbido dc todos 
nos recogiraos lue- 
so- 

dans ces Provinces , 1 <'49- 
^ ye.,CeU* d." Co

H
rPS DE

DDo« BE£ 
de Ville & des Ha- NARriIN 
bitans, qui íc ctou- pooa la de- 

verent prcfeus, ont obci, nous nous fom-CHARGt n i 
njcs retires fur le champ. 5 E s 

Y aíli certificamos, Nous certifions 
y ficndo neceílario donc , Sc , autant 
juramos ia verbo 
Saccrdotis , ponien- 
do la mano en cl pc- 
clio y corona , que 
procediò el hecbo, 
fegun dicho es, ema- 
nado de nueftros or- 
denes y mandatos , 
que ellos cntouces 
obedccieron , como 
de fu Governador. 
Capitan General , 
que ufavamos , y 
cserciamos, y de te- 
nior de incurrir en 
Us penas que tenia- 
naos impuelias ; y 
Pegun nueftro pare- 
cer , los fufodichos 
padeceu con inno- 
ccncia , piies fola- 
niente acudieron co- 
nio humilde* à ober 
decernos , demas de 
que aífimifmo fe lo 
•nandavamos con 
fcnaç dc ç?cpaimu. 

qu'il eíl neceíTaire , 
nous jurons fur nos 
ordres facrés, met- 
taut la main fur Ia 
poitrine Sc fur la 
couronne,que la cho- 
fe s'eft paífée comme 
nous 1'avons dit, que 
touc s'eft fait par nos 
ordres en vertu dc 
nos Mandemcns, Sc 
que tous nous ont 
obéi comme à leur 
Gouverneur & Capi- 
taine General, dont 
nous exercions Ia 
Charge , & par la 
crainte des peines Sc 
dc rexcommunica- 
tion ipfo faãOy^nWs 
auroient encourue. 
Ainfi il nous parolc 
qu'ils foufFrent fans 
1'avoir mérité, puif. 
qu'ils n'ont rien fait 
que par nos ordres, 
Sc quils doivpnt ç::ç 
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     nion ipfo fdtão , al dddarcs innocents « 1649. 'J ■' . 7 

Declaaat <llle no acudielle a naianc commis au- 
ce üomBeb.- nueftros ordenes ■, y cun dclit. En foi de 
nardin , en eftaconfideracion qiioi,n'y étantpouí- 
puuR la df.-cjeven {•(.,. ai;)fl|e[t;os ^ fg par allc:ull autre 

s" s^Miins* como perfonas que motif, que dc dd- 
tb.es. 110 cometieron deli- chargcr notre con- 

to por fi. Y para que fcicnce, nous cerci- 
confte , de nueítro fions le faic tel que 
motivo , por la no- nous ['avonsexpofé , 
ticia dicha , y por ce qui ne pent être 
ei defcargo de nuef- révoqué en ' doure , 
tra conciencia, y no ia chofc étaat d'une 
por otra caufa algu- notoriété publique 
na, ,1o certificamos dans cette Ville,&; 
aíTi por fer verdad nous le íignons de 
infalible , publica , notre main en pré- 
y notoria en efta fcnce de deux Té- 
Ciudad , y lo firma- moins , n'y aíant ac- 
mos de nueílra mano tucllement ici , ni 
ante dos teíiigos , Notaire, niHcrivaiii 
por no aver Efetiva- roía! ou public, ni 
no publico ni Real, Sécretaire pour con-- 
ni Notario , ni Se- tre-figner. Faic dans 
cretario , para que cette fainteEglife de 
Io refrende , que es rAíTomption, le fep- 
fecho en efta Santa tieme d'Odobre, fur 
Iglcíia de la Ciudad papiet commun, fau- 
dc Ia Aítumpcion en te dc papicr timbré 
íictc dias dei mes de & parceque j'ai íigné 
Oétubre dc mil y deux Adies de la pré- 
feifeientos y quaren- fente déclaration , je 
ta y nueve , en efte certifíe qu'ils font 
papel comun por fal- femblables Sc que le 
ta de fellado. Y por- fufdit Corps de Vil- 
que doy dos de un le peut s autorifer do 
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tenor , fe entiènda Tun & de Pautre , &    
fer el uno dei otro dc tons les detix pour declarat,. 
duplicado , y una fe difculper. Faic de Dom Beb.- 
mifinacola, con Ias comme ci-dcífus. Je- nardin , 
niifmíS razones el fus: Frere Bernak-I'0UK-LA I:'E" 
uno que eflàn efcri- bin , F.vêqiie da Pa- s"^Mxms- 
tas en el otro , pata raguay. Témoins , iRES, 
que el dicho Cabil- Manuel Enriquez de 
do fe valga de am- Alarcon , Rodrigue 
bos, ò de cada uno - de Roxas Aranda , 
dellos cn fu defenfa. Antoine dc Ortéga. 
Fecho ut fuprà. Je- 
ftis. Fray Bírnardino , Obifpo dei Pa- 
raguay. Teftigos , Manuel Enriquez de 
Alarcon , Rodrigo de Roxas Aranda , An- 
tônio de Ortega. 
En Ia Ciudad deCordoua en diez dias dei mes 

de Março de mil y feifcicntos y cinqüenta 
anos, yo el Capitan Juan Albarracin Pe- 
reira, Efcrivano publico, y de Cabildo , 
bicnes de difuntos, ,y de la Real aduana de 
Puerto feco dcfta Ciudad, è fu jurifdicion 
por el Rey nueftro Sehor, fize facar efte 
traflado de fu original, que eftà en la cau- 
fa , cuyo titulo dize : Caufa , y ramo à- 
parte contra los Alcaldes, y Capitulares dcf- 
te ano de mil y feifcicntos y quarenta y 
nueve, defta Ciudad de laAflumpcion , en 
la caufa de cotifervaturia contra cl tor 
muy Reverendo Obifpo D. Fray Cernardi- 
no de Cardenas, por aver cooperado à los 
agravios, è injurias hecbas à la Compa- 
fúa de Jefus , y fus Religiofos; con que 
fe corregiò , y concerto , de pedimiento dei 
Padre Laureano Sobrino , de la Compafíia 
de JefuSj y Reitor dei Colégio de la Af- 
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  fumpcion dei Paraguay, que para cl efeil» 

1649. exhibiò, y bolviò a llevar a fu poder. Doy 

beüo" Ber' fce- Y para que confte , lo figno, y firmo 
nardin , en efte papel comun, à falta dei fellado , y 
iour. la de- averfe quitado el rubricado , fiendo tcfligos 
chailge d e ai Corregir Chriíloval Rodriguez, y Anco- 

«esM1>"S n'0 Sarmiento de Sotomayor. Teftimonio 
de verdad , ■ Juan Albarracin Pereira , Efcri- 
vano Real, y de Cabildo. 

C O MP RO B A C 10 N. 

El Cabildo, Jufticia, y Regimicnto def- 
taCiudad de la Trinidad, Puerto de Bue- 
uos-Ayres ; conviene a faber, Don Eugênio 
de Caílro , Tenience General de Governa- 
dor , y ei Capitan Don Pedro Ifarra de 
Gaete, y el Capitan Luis Gutcierrez , Al- 
caldes ordinários, y los dcmas Capitula- 
res que aqui firmamos, certificamos, y 
damos fee , y vcrdadero teílimonio , por 
no aver Efcrivano publico, ni Real en 
cfta dicha Ciudad, como Juan Albarracin 
Pereira , de quien parece firmado y auto- 
rifado el inftrumento de fufo, cs tal Ef- 
crivano Real, y de Cabildo de Ia Ciudad 
de Cordoua de Tucuman , y a los autos , y 
demàs inftrumentos que ante cl han pafiado 
y p/ "Sn , fe les dà , y ha dado fiempre en- 
te ra "fee , y credito , como à tal Efcrivano 
Real. Y para que confte, damos lapre- 
fente firmada de nueftros nombres en 
cfta dicha Ciudad de la Trinidad , y puerto 
de Bucnos-Ayres , en efte papel comun por 
falta dei fellado , en ocho de Febrero dc 
mil y feifdcutos y cincucnra y nuevs 

anos» 
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anos. Dom Eugênio de Caftro. Dom Pe- 
dro Ifarra de Gaete. Luis Guttierrez de 
Molina. Dom Juan Pachecho. Antonio 
Bernal de Linatez. 

SENTENCE 

DU R. P. fr.pjerre no lasco, 
no mini Juge-Confervateur pour Us Re- 
ligieux de laCompagnie de Jefus ; contre 
D. E. Bernardin de Cardenas , Evéque 
du Paraguay. 

E. jN la caufa , que 
ante nos pende , de 
peditncnto dei P. 
Juan-Antonio Ma- 
quiano , Procurator 
General dei Colégio 

■de la fagrada Reli- 
gion de la Compania 
de Jefu , de efla Ciu- 
dad dela AlTumpcion, 
y fus Religiofos y 
Mifioncros, que fe 
lia feguido cn nuef- 
■tro Tribunal y juz- 
gado de Jucz Confer- 
vadorapoflolico,con- 
tra ei Rcv. Obifpo 
D Fray Betnardino 
de Cardenas reo en 
cila; Ias manifiçftas 

Tome III. 

Daejj- la caufe I(f45> 
qui efl: devant nous. 
à la requête du Pere DU

S-™ 
Jean-Antoine Ma- Conserva- 
quiano , Procureur rauB.. 
general du Collegc 
de Ia facrée Religion 
de la Compagnie de 
Jefus de cette ville 
de rAíTbmption , fes 
Religieux & Mifllon- 
naires , qui a éte 
fuivie en notre Tri- 
bunal , & jugéc par 
nous en qualité de 
Juge - Confervateur 
apoftolique , contrc 
le Révérendiííime 
Evêque Dom Fran- 
çois Bernardin de 

M 
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~ injurias ,,oprobrios, 

1 afrcntas , libelos fa- 
Sbntence ,rjlofos qucbranta- 

DU JUGE- ^ j 1 ( 
Conserva- «"entos de los pnyi- 
WUR. Icgios y cxeinpcio- 

nes de dicha fr.grada 
Rcligion , y fobre la 
expullípn facrilega, 
que mando liazer à 
íuS Ciérigos, y fecu- 
Jafes fus miniftros y 
Qílieiales, de los Re- 
J.igiofos de dicho Co- 
légio , arrafirando- 
los y poniendoles Ias 
manos violentas , 
bafta etliarJôsde cfta 
Cindad , cl Rio aba- 
j3,fuefa de eíta Pro- 
viricia ; íbbie, haver 
mandado facjucar y 
robar el dicho Colé- 
gio , Üis haziendas , 

i y .ia Sacriítia, Igle- 
fia1, y Capilia de 
flucírra Senora de 'la 
Gongrcgacion, dcf- 
pojandoíes de fus or- 
namentos , image- 
ncs, cruces, cálices, 
deíhudando íus Al- 
tares , y otros veíli- 
nientos de la celebca- 
cion dei Culto divi- 
no. y aflmiifino los 
biepcs y haziendas 

rncATi ves 
Cardenas, accufd cn 
iceller; vales injures 
manifeftes , oppror 
brcs, ontrages , li- 
belles difFamatoires, 
violeraens dcs privi- 
leges & exemptions 
de ladite facrée Rc- 
ligion ; & fur Pcx- 
pulfion racrilcgeqii'il 
ordonna à fon Clcr- 
gé Séculicr, à fes 
Miniftres & Üffi- 
cicrs, de faire des 
Reügieux dudit Col- 
lege , les traínant 
avec des mains vio- 
lentes , jufquà les 
chaíTcc dc cettc Vil- 
le, les abandonner 
au courant de la Ri- 
viere hors de Ia Pro- 
vince , & avoir or- 
doniié de faccagcr , 
•& pülcr ledit Collc- 
ge, fes biens , la 
Saciiílic, TEglife, & 
la Chapelle de Nor 
tre-Dame de Ia Coiir 
grcgation , les Au- 
cels, les dcpouillant 
de leurs Orncmcns, 
Images, Croix, Cá- 
lices , & tout cc qui 
eíl neccíTaire pour I3 

célébration du CulT6 



m l'Mistoire 
áe Ias Cliacaras , y 
eftaiicias de ganados 
mavorcsy menores, 
bcftias, mnlares y 
cavallarcs, repartien- 
do entre fus confor- 
tes , y ultimamenre 
Iravcr demolido y 
mandado derooler el 
dicho.Reveren. Obif- 
potanimpiamenteel 
dicho Colégio, y 
Yglefia y Capella , 
hazicndolo qncmar 
por tnuchas partes, 
caufando una relli- 
tucion call impofi- 
ble , llevado de una 
paíion y rencor , que 
concibio y figuio 
contra los Rcligio- 
fos de dicha fagrada 
Religion , por no 
liaver dadole fu pa- 
recer , y apoyado fn 
confagracion , íin 
tener Bulas prefcntes 
de fu Santidad, exc- 
cutorialcs de fu Ma- 
geftad , que Dios 
guarde, haverfcin- 
trodacido en cfte 
Obifpado con cl 
nicfmo defcíio , u- 
fando de Jurifdic- 
«on plena Epifcopal, 

du Paragtjay. 
divin , ainfi que les  —• 
biens de Icurs Mc- I649- 
tairies & les Beíliaux Sintence 
grands&pctits, Mu!-du ^ge- 
ies & Chevaux , fai- 
faut la répaitition 
entre fes Confqrts ; 
& enfin avoir demoli 
par lordrc dtidit Rc- 
vérend Evêque avec 
tanr d'impiété ledit 
College , TEglife &: 
la Chapelle , y met- 
tant Je feu en plu- 
íleurs endroits, cau- 
fant un dommage ir- 
réparable, anime par- 
la paíllou & rancune 
qu il conçút & fuivit 
contre les Religieux 
de ladite facrée Reli- 
gion, parccqu'ils ne 
voulurent pas lui 
donncr leur confen- 
tement , & appiou- 
ver fa confécrarion 
fans Bulles.de faSain- 
teté & faus Lettres 
patentes du Roi , & 
qu'il sefl: introduit 
dans cet Evêché avec 
ce defaut , ufant 
dunc pleine Jurif- 
didion épifcejpalc, 
exerçant toutes les 
fonílions, fans être 

M ij 
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cxerclendo los Pon- 

1 tifícaks , fin fer rece- 
Se ntence vjfjo Jei yenerable 

eu Juge- j)ean y Cabildo , fe- 
Cunserva- , ' 5 

de vacante , y otras 
coías muy graves , 
que eftan deducidas 
en los cargos , que 
de los dichos exce- 
íbs y crimencs,que 
1c hemos echo , con- 
forme à Ias informa- 
ciones hechasy otros 
autos y tcftimonios, 
que ante nos fe han 
prefentado , de que 
no ha dado defcargo 
ninguno el dicho 
Reverendo Obifpo, 
anres parece eftar en 
í'u rencor y odio per 
xnanente 5 y todo 
ellovifto, y confor- 
mandonos con Ias 
Pulas Apoftolicas, 
dcterminaciones de 
Concilios, y facros 
Cânones , ufando 
mas de equidad, 
que de rigor , le de- 
vemos condenar, y 
condenamos en los 
capítulos de los car- 
gos , ,pn Ia forma y 
manera íiguiente. 

Primcramente eu 

reçu par le vcnérable 
Doíen du Chapitre, 
le Siege vacant, 8c 
autres chofes trcs 
graves , qui font dé- 
duites dans les char- 
gesj lui aíant repré- 
fenté tous lefdits ex- 
cès & crimes, con- 
formément aux in- 
formations faites & 
autres Aéles Sc té- 
moignages qui nous 
ont été prefentés, 
defquels, ledit Re- 
vércnd Evêque , ne 
nousadonné aucune 
décharge, au con- 
traire nous a paru 
êtrc toujours dans fa 
haine Sc rancune per- 
manente. Le tout 
confderé, & nous 
conformant aux Bul- 
les Apoftoliques, dé- 
finitions dcs Conci- 
les Sc des facrés Ca- 
nons , ufant plus 
dequité que de ri- 
gueur , le devons 
condaranerSt le con- 
damnons dans la for- 
me & dans la ma* 
niere fuivante. 

Premierçment, dan» 
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los cargos i, z, 5, 
4 7 35» el di- 
cnoReverendo Obif- 
po publico contra los 
Rcligiofos de la 
Compaúia de Jcfus, 
affi eu autos juicia- 
les, como en cartas, 
informes, ferraones, 
platicas, y conver- 
íacioncs , y otros 
Libelos infamato- 
rios , que fe publica- 
ron , y leyeron pu- 
blicamente y en los 
púlpitos, con orden 
y mandato dc dicho 
Reverendo Obifpo, 
en que fe deziaii 
grandes injurias dc 
los dichos Rcligio- 
fos , e imputandoles 
enormes delitos , in- 
famandolos con gra- 
viífimas calumnias, 
fieudo los diebos 
Religiofos grandes 
fiervos dc DiosNuef- 
tro Senor-, y de vida 
exemplar, y obreros 
oe la vinadel Seiíor ; 
Por lo qual declara- 
mos al dicho Reve- 
rendo Obifpo Fray 
Beruardino de Car- 
denas por inventor, 

DU PARAGUAY. Z(Í9 
les Charges t, z, 5, 
4 & 55 , que ledit 
Révérend Evcque a Sentencf. , , 1 , DU Juge- 
pubhees contre lesCoNtFRVA. 
Rcligieux dela Com- teuk.. 
pagniede Jefus, foit 
dans des Adtes judi- 
ciaires comme Let- 
tres, Inftruftions , 
Sermons, Difcours 
Sc Converfations, Sc 
atures Libcllcs infa- 
matoires , qui ont 
dtépubliés, lus pu- 
bliqucment Sc dans 
IcsCnalres , de lor- 
dre dudit Révérenrl 
Evêque , dans lef- 
quelles on parloit 
fort mal defdits Rc- 
ligieux , leur impu- 
tant d'énormcs de- 
lits , les difiamant 
avec de tres graves 
calomnies , quoiquc 
lefdits Reíigieux 
foient de grands Ser- 
viteurs de Dieu , dc 
vie exemplairo , Sc 
de três dignes Ou- 
vriers dc la vigne du 
Seigncur; c'efl: pour- 
quoi nous déclarons 
Icdit Révcrcnd Evê- 
3ue D. Fr. Bernardin 

e Cardcnas, inven^ 
M üj 
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1648. y'evantaclorflelasdi- 
chas calumnias, y Li- ScNTENCE U V r r ' ■ 

cu 3UGf.'
,<;'Os {-amoros , e in- 

CoNsii«,yA- curfoen Ias penas dei 
teus. derecho , impueftas 

contra los que pu- 
blican , y hazen pu- 
blicar l ibelos , infa- 
matorios,y Levanran 
tcitin onios calum- 
niofos; y porque fon 
capitales, y no de- 
centes à Ia dignidad 
de un Obifpo , Ias 
comutamos en pena 
de privacion de Ofi- 
cio de la dicba di- 
gnidad, y dedepo- 
íicion y reclufion cn 
un Monafterio, co- 
mo fe difpoue por 
derecho , cn que le 
damos por condena- 
do, y le íufpcnde- 
mos el dezir Mifa 
hafta ranto que la 
Sede Apolica otra 
cofaordenè ymande. 

En quanto al 50 

cargo, en que parece 
que cl dicho Reve- 
rendo Obifpo ha 
dicho , y publicado 
en Libelos famofos, 
fermones , cartas, 
autos juiciales, e in- 

tcur defditcs caloin- 
nics &: iibelles difía- 
matòircs, avoir en- 
couru les peines de 
droit impofécs con- 
tte ceux qui publienc 
ou fonr publier Ii- 
belles infamatoires , 
ou qui emploient des 
témoignages calo&i- 
nieux ; & parceque 
ces peines font ca- 
pitales & indecen- 
tes à la dlgiiké d'im 
Evéque, les com- 
muons dans la pei- 
ne de privation de 
ladite dignité,de dé- 
pofition & de clôture 
dans un Monaftere , 
1c fufpendons de dire 
la Mefic jufquà ce 
que le Siege apofto- 
lique en ait autre- 
raeut ordonné. 

Quant à la cln- 
quieme Cliarge, o1': 
il paroic que ledit 
Révércnd Evêquc a 
ditei publié dans des 
Libclles infamatoi- 
res, Sermons, Let- 
tres, Aítes judiciai- 



Efe LT-Íistoire 
formes 5 y en varias 
occafiones, cjue los 
Rcligiofos de la 
Compania de Jefus, 
Mifioneros, fon He- 
rejes 3 que eiifcnan 
horrendas heregias, 
y Ias enfenan a los 
índios naturalcs de 
eílas Províncias,con- 
tra el nombre de 
Dios, y Generacion 
eterna dei Verbo e- 
terno , y piuer-a de 
Ia Virgen Santifima, 
con palabras afque- 
rofas e indecentes , 
argnyendo que los 
dichos Rcligiofos 
havian puefto en el 
Cathecifrao y Ora- 
ciones en la Lcngua 
de los índios, Ias 
dichas Heregias : y 
por que nos confia 
al contrario por los 
autos dc la caufa , 
declaramos al dicho 
Reverendo Obifpo 
por falfo calnmnia- 
dor , y que los di- 
chos Religiofos; co- 
mo liervos de Dios, 
y Obreros de la viiía 
dei Sehor , y con el 
fervor y deíeo , que 

nu ParAGUAY. l-jl 
res, informitionsen '16 \c) '* 
pluíieurs occafions, 
que les Keligicux de SENTruog o , T nu Jucr* la Çompagme de Jc- c^SíVva. 
fus, Miflionnairés , TEur,. 
font hérétiques , en- 
feignent d'horiibles 
íiéréfies, & Ics cn- 
feignent aux IndienS 
naturcls de cesPio- 
vinccs, contre le 
nom de Dieu , Ia gé- 
néraiion ctcrnclle du 
Verbe , íi la pnreté 
de Ia Saintc Vierge , 
avec des parolcs fa- 
les & indecentes, 
foutehant que lefdits 
Religieux avoient 
mis dans le Catc- 
cbifme & Priercs en 
lal.angnc deslndiens 
les fnfdites héréfies : 
& parcequd! nous 
confte du contraire 
par les Afies de la 
caufc , nous decla- 
rons ledit Rcvércnd 
Evêque calomnia- 
teur , & que lefdits 
Religieux , comme 
Serviteurs dc Dicu 
& Ouvriers dc la Vi- 
gnc du Seigneur,avcc 
le defir Sc Ia fetveur 
qtfils ont du falut 

M. iüj 



' Pucks justificatives 
1649. ticnen de la falva- 

cion de Ias almas , v 
du 'N Juge- converíion de los In- 
Co^sh n v a - ^eies ( cn que fe Jian 
fíüR, ocupado cn eftas 

Províncias dei Para- 
na y Uruguay à cof- 
ta de fu fangre y 
vida, hancnfcnado, 
y enfenan Dodlrina 
Catliolica , aprova- 
da por cl Catechif- 

• mo y Oraciones, que 
traduxo de Ia Lengua 
Caftellana cn la de 
los Naturales et. Pa- 
dre Fr. Luys de Bo- 
lanos de la Seraphica 
Õrden de nueftro 
Padre S. Francifco , 
dcfde la fundacion 
deefla Ciudad , y es 
la que rezan todas Ias 
Religiones , que tie- 
nen Reducciones de 
índios, y Curas Clé- 
rigos ; por lo qual 
declaramos al diclro 
Reverendo Obifpo 
por falfo calumnia- 
dor, y lo condena- 
mos en Ias penas dei 
Derecho, y abfolve- 
mos y damos por 
libres de ella à los 
dichos Religiofos, 

des Ames , & con- 
veríion des Infideles 
( à ouoi ils ont tra- 
vaille dans ces Pro- 
vinces de Parana Sc 
Uruguay, aux dé- 
pens de leut fang Sc 
dc lear vie ), ont en- 
feigné Sc cnfeignent 
une Doílrine Catlio- 
lique, approuvée par 
le Catéclrifme Sc les 
Prieresqui fone tra- 
duites de la Langue 
Efpagnole en cclle 
des índiens, par le 
Pere François-Louis 
de Bolanos du Sera- 
phique Ordrc de no- 
tre Pere S. François 
depuis Ia fondation 
dcçette Ville,8cque 
c'elt la meme quen- 
feignent les Reli- 
gieux, qul ont des 
Redudions des ín- 
diens , Sc les Cures 
fdeuliers. Ceft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evê- 
que pour calom- 
niateur , Sc le con- 
damnons aux peines 
de droit; nous ab- 
folvons SC déclarons 
innocens lefdits Re- 
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y mandamos, que 
en adelante ninguna 
perfona fe atreva à 
íufcitar, ni levantar 
femejantes calum- 
nias, penadeefcom- 
munion maior lata. 
Sententia,ipfo faflo, 
incurrenda , demas 
de que fera caftigado 
rigurofamente por 
levant^dor de erro- 
res en dicho Catc- 
chifmo y Oraciones, 
aora fea por efcrito , 
aora de palabra, con- 
que fe atajaràn mu- 
chos efcandalos, ef- 
pecialmente entre los 
Naturales. 

En quanto à los 
cargos 6,7, 8,2, to, 
ir, n, ij , y h , 
fobre que el diiho 
Reverendo Obifpo 
dixo y publico por 
Libelos famofos, in- 
formes, autos juicia- 
les, varias calum- 
nias , teftimonios 
falfos contra los Re- 
iigiofos de la Com- 
pània de Jefus, ei 

duParaguay. 175 
ligieux, & ordon-   
nons qu a Tavenir 1 

aucune pcrfonne nc Sintence 
foit aflezhardie pour conserva-' 
fufciterdefemblables teur. 
calomnies fous pei- 
nes dexcommunica- 
tion majeure lata 
fententia , ipfo faão 
incurrenda , & an 
furplus , quil fera 
châcié rigoureufe- 
ment comme fauteur 
derreursau fajetdef- 
dits Catécliifme 8c 
Prieres , foit quil 
Tait fait par écrlt ou 
de paroles; par cc 
moien on arrêtera 
beaucoup de fcanda- 
les, fpdcialernent en- 
tre ks Natutels du 
Pais. 

Quant aux char- 
ges 6, 7, 8, io? 
rr, ri, 15 8c 1 , ou 
il parolt que ledit 
Révérend Evêque a 
dit 8c publié, par 
des Libelles, infor- 
mations , Aftes ju- 
diciaire^pluficurs ca- 
lomnies , témoigna- 
ges faux contrc ies 
Religieuxde laCom- 
paguie de Jefus,com- 

M v 



174 PlECES TUSTIFICATIVHS 

1649. ■ que confta por ellos 
por autos, teftirno- 

Sentence njos Cartas favas, 
x>u Juge- j » ■ . 
Conserva- cn7a .deteYmmacion 
teur.. remmraos al final, 

y Ias penas condignas 
à ellos. 

En quanto al car- 
go ty en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo publi- 
cava , y dezia en pu- 
blico, que los Reli- 
giofos delaCompa- 
fua de Jcfus de elías 
Provincias ufavan 
mal dei figilo de la 
Confefíon , fobre 
que proveyò autos, 
yotrascofas, como 
fe refiere en el dicho 
cargo ; y por ello 
condenamos al dicho 
Reverendo Obifpo 
con Ias penas dei ta- 
lion, fegun fe dif- 
pone por derecho, 
y por fer indecentes 
à fu dignidad , Ias 
comutamos en priva- 
cion de Ofício y di- 
gnidad , hafta tanto, 
que Ia Sede Apoftoli- 
awtra cofaprovea, 
c mandè , à qulcn 
remitimos la declara- 

me il confie par Ac- 
res , Temoignages 8c 
Lettres , laquelle dd- 
termination nous re- 
mettons à la fin , 8c 
lespeines qü'ils méri- 
tent. 

Quant à la charge 
1 ç , on il paroit que 
ledic Révérend Evc- 
que a fouvent dic en 
public, que ies Re- 
ligicux de la Com- 
pagnie de Jefus de 
ccs Provinces fai > 
foient un mauvais 
ufage du fecret de la 
Confcífion, fur quoi 
il publia des Adies & 
autres chofes, com- 
me il paroit par la- 
dite Charge ; & pour 
cela nous condam- 
nons ledit Révérend 
Evêque aux peines 
dutalionfuivánt qu'il 
e(l ordonné par le 
droit , & pour erre 
indecentes à fa di- 
gnité, nous les com- 
muons en privation 
de fon office Sc digni- 
té , jufquà ccque le 
Sicgc apoítolique y 
ait autrement pour- 
vu & ordonné, à 



de l'Histoire 
cion de dichas pe- 
nas. 

En quanto ai 16 
cargo de eftos autos, 
rcmitimos la deter- 
núnacion al final. 

En quanto à los 
cargos 17 y i? . en 
que parece publico el 
dicho Reverendo 
Obifpo , que los Re- 
ligiofos de la Com- 
paiíia de Jelus falfí- 
ficavan Reales Pro- 
vifiones , y otras ca- 
lumnias graves, que 
reficre et dicho car- 
go , de que no ha 
dado dcfcargo , le 
condenamos al di- 
cho Revcrendidimo 
Obifpo por ellas en 
privácion de Oficio 
y dignidad que tiene, 
íiafta tanto que Su 
Santidad otra cofa 
mande , y abfolvc- 
mos y damos por li- 
bres a los dichos Re- 
ligiofos de Ias di- 
chas calumnias, y 
declaramos por lea- 
les y fieles Vafallos 
de Su Mageftadj y 

du Paragüay. 175 
qui nous déferons Ia 
déclaration defdites 1^49. 

pemes. Sentence * \ 1 . JUGE — Quant a la rí cunseicva- 
charge de ces AfVes , teub.. 
nous en remettüns la 
détermination à la 
fin. 

Quant aux char- 
ges 17 Sc 15 , oü il 
paroítque ledit Ré- 
vérend Evcquc a pu- 
blié que les Reli- 
gieux de la Compa- 
gnie de Jefus falfi- 
noient les Provifions' 
du Roi , & autres 
calomnies graves que 
ladite Charge rap-' 
porte , de quoi il n'a 
pas donné de déchar- 
ge , condamnons le- 
dit Réyérend Evc- 
que pòur icclles en lít 
privatioii de fon of- 
fice Sc dignité , juf- 
qu^à ce que fa Sain- 
teté ait autrement 
ordonnc , Sc nòus 
abfolvons Sc recon- 
noifíbns innocens 
iefditsReligieux def- 
dites calomnies j 
nous les déclarons 
pourloiaux Sc fideles 
ValTaux de Sa Ma- 

M vj 



17^ PlECES TUSI 
^7~~ los reftituimos en Tu 

4 ' buena obra y fama , Semtpnpp • 
vj JUGV que teman antes que 
Conserva- clicho Reverendo 
teur. Obifpo lesimpufiefe 

ílnieftramente lasdi- 
chas calumiiias. 

En fjuanto a los 
cargos 18, 19, ao y 
zi, Ia determinacion 
de ellos remicimos al 
final. 

En qnanto al car- 
go ii, en cpe parece,, 
que el dicbp Reve- 
rendo Obifpo quito 
dos b^lfas , que ve- 
•nian à eífa Ciudad , 
para llevar lo nece- 
fario para Ias Mifio- 
nes , les quito lo que 
trahiaiv, y llevò los 
índios , que Ias vq- 
gavan , a la Ciudad 
dq Ias Corrientès, 
donde propuíb por 
efcricos, y Libelos,, 
que les havia de dar 
por Efclavos, por fer 
de Ias Mifíones de Ia 
Çqmpania de Jefus : 
y por ello le conde- 
namos , y declara- 
mos por iqcurfo en 
la Bula de nueftrp 

jefté, & nons les re- 
mettons en la bonnç 
renommce quils a- 
voient avant que le- 
dit Evêque les eúc 
accufds malicieufe- 
menc defditcs calom- 
nies. 

Quanc aux Char- 
ges 18, 19, 10 Sc 11, 
nous en remettons 
la determinacion à Ia 
fin. 

Quant àdaChargc 
li, oii il paroít que 
ledit Réverend Evê- 
que s'cmpara dedeux 
Balfes ou Bateaux, 
qui venoient à cette 
Ville pour porter ce 
qui eft néccífaire 
pour Ics Miffions, 
faifit ce qu'ils por- 
toient, Sc emmena 
les Indiens qui les 
conduifoient à la 
Ville de Ias Corrien-j 
tès, ou il declara par» 
des Ecrits Sc des Li-, 
belles quil les don- 
neroit pour Efcla-; 
ves, parcequ'ils é-: 
toient des Miffions 
de la Compagnie de 
Jefus : Sc pour cela 
nous Iç condamnons 



DE l/HiSTOTRE DU PARAflUAV. Í77 
muy Santo Padre & déclarons avoir - 
que tiene pena de 
efcomunion , refer- 
vada la abfolucion a 
la Santa SedeApof- 
tolica , en la qual 
declaramos, y man- 
damos Cea evitado. 

164,9. 

& ordonnons à tous 
dans le cas d ctre cvité. 

£n quanto a los 
cargos 13,14 y 15 , 
fe temi te fu pro vei- 
miento al fin , y allt 
me fino con el cargo 

En quanto ai car- 
go 3,7 en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo entrò 
en la Iglefia de Ia 
Compania de Jefus, 
y diciendo que que- 
ria defentcrrar un 
cuerpo de una difun- 
ta, que fe havia en- 
terrado en ella , y 
otras cofas deduci- 
das en dicho cargo , 
declaramofle pot in- 

.curfo en la excom- 
munion dei Canon, 
y por ello fer evitado 
de loa Picles, 

En quanto à los 

encoutu les peines de 
la Bulle de N. S. Pe- Shnthnce DU JUGE* re, qu. porte peme CoNS1RVA. 
d excommuntcation, IEuR.. 
8c 1'abfolution refer- 
vée au St Siege apof- 
tolique ; c'elt pour- 
quoi nous déclarons 

les Fideles, qu'il eft 

Quant aux Char- 
ges 15, 14 & ly, la 
décifion fe remet à 
la fin , ainfi que de 
1'Article 16. 

Quant à la Charge 
17 ; ou il parort que 
Icdit Evêque entra 
dans 1'Eglife de Is 
Compagnie de Jefus, 
en difant quil vou- 
loit exhumer le corps 
d unedéfunte, qui y 
avoic été enterrée 
& autres chofcs dé- 
duites dans ladite 
Charge , nous le dé- 
clarons avoir encou- 
ru Texconimunica- 
tion du Canon , 8c 
quil doit étre évité 
par les Fideles. 

Quapt aux Char- 
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  —■ caro-os iü y 10 , en 

1^49. i que parece, que el 
Seutence dicho Reverendo 

Conserva-' ma"dÒ C1UÍ' 
xeur. f31'? Y quito Ias Doc- 

trinas de Ias Reduc- 
ciones de los ítati- 
nes à los Rcliapofos 
de la Compaíiia de 
Jefus , que eftavan 
ocupados en Ia edu- 
cacion , y enícfíanza 
de aquella nuevâ 
Chriíliandail, echan- 
dolos cl rio abaxo , 
depojandolos de fus 
ornamentos, y de- 
mas cofas de fu ufo: 
declaramos al dicho 
Reverendo Obifpo 
porincurfo en la ex- 
comiruprion de la 
Cena, tefervando en 
la pena y caftigo, 
que merecen los de- 
mas que fe halla- 
ron en la expulfion 
de dichos Rcligio- 
fos ; y mandamos 
que fean rcftituidos 
cn la poíTefion de 
dichas Dodrinas , y 
cn los bienes que Jes 
quitaron , (in que en 
cllo aya dilacion , ni 
eoatradkcion. 

ges iS & 19, cni it 
paroic que ledit Rc- 
vérend Evêque or- 
donna doter , & ôts 
les Dodrincs des Ré- 
dudions des Itacines 
aux Religieux de la 
Cofnpagniç de Je- 
fus, qui étoient oc- 
cupds à réducation 
& inftrudion de cet- 
te nouveíle Chré- 
tiencé , les abandon- 
nant au courant dc 
la Riviere, les dé- 
pouillancde leurs ot- 
nemens & autres cbo- 
fes à leur ufage, 
nous déclarons ledir 
Rcvércnd Evêque 
avoir encouru Tex- 
coinmunication dc 
la Cene , réfervanc 
la pcine Sc châtiment 
qüe mêritcnt les au- 
tres qui fe trouverent 
dans rexpulíióQ def- 
dits Religieux, Sc 
ordonnons qu'ils 
foient rcüitués en la 
poíTeflion defdites 
Dodrincs , & dans ■ 
les biens quon leur 
a ôtés, (ans dclai 
ni contradidion. 
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En quanto a la 

culpa querefulra con- 
tra cl dicho Obifpo 
en los cargos 30 y 
31 de la dicíia caufa, 
por haver mandado 
echar , cxpeler, y 
expulfar al P. Rec- 
tor y demas Rcligio- 
fos de fu Colégio , 
cmbiftiendo con el- 
los que eftavan ha- 
ziendo oracion en la 
Capella de nueftra 
Sefiora de la Congre- 
cacion , y los arraf- 
traron poniendoies 
Ias nianos facrilega- 
nieritCj dandolcs gol- 
pes , cmpellones, y 
de pormos , facan- 
dolos arraftrando de 
ia dicha Capilla, haf- 
ta hecharlps a Ia 
Calle , y Ilevarlos a 
la playa al regiílero 
dei foi , previniendo 
para efto gente ar- 
mada con bocas de 
fnego , alfahjes , y 
haziendoles otras 
mnchas injurias, y 
afrentas; declaramos 
ad dicho Reverendo 
Obifpoy a los que 
cooperaron a el, por 

dv Paragüay. 27^ 
Quanc à la faute 7   

qui réfulte cohtre le- 1 

dit RéverendEvêque Sentence 
dans les Charges 30 Juge- 

. J t J-- r Conserva- fSi-31 aeIaditecaii(e,TEURt 
pour avoir ordouné 
de cbader & expulier 
le Pere Reftcur, & 
les autres Religieux 
de fon College, les 
attaquant dans le 
tems qu'ils étoient ea 
Oraifon dans Ia Cha- 
pelle de la Congre- 
gation de Notre- 
Dame , & les traí- 
nant en leurdonnant 
des coups , les pouf- 
fanr avcc force, & 
mectant fur eux des 
mains facrilegespour 
les trainer hors de 
ladite Chapelle juf- 
ques dans la rue , & 
les fairc expofer au 
courantdc la Rivie- 
re à 1'ardeur du So- 
leil, s etant pourvu 
pour cela de Gens 
armes d'armes à feuy 
fabres & boucliers , 
Icurfaifant beaucoup 
d^autres injures & 
afFrohts ; nous dd- 
clarons ledit Rcvé- 
rend Eyêquc & fç; 



ASO PlECES fUSTIEICATITES 

1649. ' 'ncurfos en la ex. 
communion, y de- 

cuSENJuce- "?as dcl Dere- 
Conserva- c"0 1 Cap.- ji quis 
tíus.. fuadente , refervan- 

do en nos el caftigo , 
que merecen, y man- 
damos a todos los 
Iieles,que los evitenj 
como miembros a- 
partados de la Igle- 
üa. 

En quanto1 a los 
cargos 5 2,557 34,7 
la culpa, que por 
ellos refulta contra 
cl dicho Reverendo 
Obifpo , por haver 
mandado tobar ei 
dicho Colégio, y dos 
Carretas, donde ivan 
muchos ornamentos 
y cofas de la Igleíia 
Ít Culto divino, que 
laviaen dicho Colé- 

gio , cafa , Iglefia , 
y SacriíHa, de orna- 
mentos , plata labra- 
da , cruces, cálices, 
cuftodias, vinage- 
ras, lamparas , ima- 
genes, retablo gran- 
de , hafta el facrario, 
todo dorado , fui 
dexar cofa alguna 5 
por lo qual, demas 

Coopétateurs, avolí 
encouru Texcomniu- 
nication , & autres 
pcines de droir, Cap. 
Ji quis fuadente, re- 
fervant à nous 1c 
ehâtiment quils mé- 
ritent ; & nous or- 
donnons à tous les 
Fideles de les cviter, 
comme Merabtes fe- 
parés de 1'Eglife. 

Quant aux Char- 
es 31,33 & 34, &: 
e crime qui par icel- 

les réfulte contre le- 
dit Révérend Evê- 
que , poar avoir or- 
donné de piller ledit 
Gollege , & deux 
charretes qui pot- 
toient beaucoup dor- 
nemens fur-tout de 
1'Eglifc & à Pi^age 
du Culte divin, qui 
étoient dans ledit 
College , Maifon , 
Eglife St Sacriftie, 
argenterie , croix , 
cálices, cuftodes, bu- 
rettes, lampes, ima- 
ges , le grand Autel, 
jufqu'au tabernacle , 
tout doré , fans rien 
laifler ; c'eft pour- 
quoi independani- 
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f!s Ias cenfuras, en 
cjue incuriò dicho 
Reverendo Obifpo 
y fus complices , le 
condenamos en pti- 
vacion de oficio y 
digmdad Epiícopal 
y que reftiturfa Kiego 
al diclio Colégio , y 
a fus Religiofos todo 
quanto fe les tomò , 
affi en la Ciudad, 
como en Ias Chaca- 
ras , y eftancias, con 
lo demas que huvie- 
rcn cenido , y en Ia 
pena dei quatro tan- 
to , y que fea com- 
pelido aello concen- 
furas y demas penas 
Eccleílafticas, refer- 
vando eu nos , el 
provecr de remédio , 
y de caftigo exem- 
plar de los que affi 
ío aiudaron , y fo- 
mentaron en tan fa- 
crilega accion. 

En quanto ai car- 
go j é y la culpa , 
que por el refulta 
contra el dicho Re- 
verendo Obifpo, y 
fus confortes, re- 

du Paragcav. iJr 
menr des autres cen- , 
fures que ledit Révé- 
rend Evêque & fes Sentencí „ ^ nu Juge- Complrces ont en-CoNSEKVA, 
courues, le condam- teua. 
nons à la piivation 
doffice & dignité 
Epifcopale , à leíli- 
tuer audit College 5c 
à fes Religieux, touc 
cequi leur a cré pris, 
tant dans la Ville, 
que dans les Métai- 
ries Sc Eermcs, 8c 
en outre tout le íur- 
plus qui leur appar- 
tenoit; nous le con- 
damnons encore à la 
peiue duquadruple; 
à quoi il fera con- 
traint par cenfures 
Sc autres peines Ec- 
clcfiaftiques , nous 
réfcrvant de pour- 
voir au remede 8c 
châtiment excmplai- 
re, contre ceux qui 
ont cooperé dans 
une aítion íi facri- 
legc. 

Quant à la Chargc 
56 8c au crime qui 
refulte d'icelle , con- 
tre ledit Révérend 
Evêque 8c fes Con- 
forts, nous la :e- 



iSi PlECES JUSTinCATIVE# 

*~Yg7n rnitimos-la pena al 
fina!. SENTFNCE r- 1 

du jyGE. tu quanto al carga 
CoNSfavA- 37 y !a'culpa,quepor 
thuk, el refnlta contra rli- 

clioO! ifpo^or haver 
rnandnHo degollnr a 
una Imagen dei Sa!~ 
vador muy devota, y 
tratò de cortar la ca- 
vera à otra Imagen 
muy devota de Nucf- 
tra Scnrira , y otras 
írmchas !iiiagene<!,y 
quadros pincelados , 
y ponicndolos en 
lugares imundos en- 
tre traftos y vafura 
de cafas de feglares, 
facandolas delos Al- 
tares , donde eílavan 
veneradas condena- 
mos al dicho Rcve- 
rendiílimo Obifpo , 
en que a fu cofta ha- 
ga hazer otra Ima- 
gen , como Ia que 
degollò , y pague el 
dano , que hizo en 
Ias demas , confor- 
me la tafacion de los 
tafadores nombra- 
dos ; y en quanto al 
ultrage y mal rrata- 
niiento de Ias dichas 
Imagenes, por fer 

mettons a la firf. 

Quant ala Chargc 1 • • 57 & le crime qul 
réfulte par icelle , 
contre ledit Révé- 
rend Evêque, pour 
avoir ordonné déca- 
piter une tmage três 
ddvote du Sauveur , 
& avoir faic couper 
la téte à une ature 
Image de Notre- 
Dame, & à bcau- 
coup d'autrcs Imá- 
ges & Portraks , les 
depofanc dans les 
lieux immondes S£ 
parmi des ordures 
des Maifons feculie- 
res, les ôtant des 
Aitteís oii ils étoient 
en vénération; nous 
condamnons ledit 
Révérend Evêque à 
rapporter une ature 
Image à fies dépens 
pareille à celle dont 
on a coupê la tete Sc 
à paier le dommáge 
qu'il a caufé dans les 
atures , conformé- 
ment à rcftimation 
des Eíperts, & quant 
à loutrage fai: aux 
autres Images pour 



dí l'Histoire 
'cofa de maior averi- 
guacion y caftigo, 
lo rcmitimos a nuef- 
tro muy Sanro Padre 
y fede Apoltolica , 
para opie ordene lo 
tjuefnere convenien- 
te en efte cafo. 

En quanto à la 
culpa que refulta en 
cl caro;o , por Ia 
diviíion que hiv.e de 
los bienes dei Colé- 
gio , repartiendolos 
entre diverfas perfo- 
nas , fin tener jurit 
diecion para ello, 
publicando lo bazia 
por delitos , quê ha- 
vian cometido los di- 
chos Religiofos , fin 
hazerles cargo , ni 
oyrles, ni conven- 
cerlos en Juycio 5 
condenamos al di- 
cbo Reverendo Obif- 
po en privacion y 
fufpenfion de Oficio, 
y en Ias cenfuras y 
penas dei Santo Con- 
cilio Tridentino, y 
que rcftituya todos 
los dichos bienes al 
Colégio, y fatisfaz- 
ga todos los danos 

DD1 Paragüay. 185 ■ 
être cbofe qui m^rite—^ ' 
grande vérification 
& châtiment, nous le :'EN",,CS 

,r s DU JUGE» relervons a notre CoNSEI,VA. 
tres Saint Perc , & teur. 
au Sieçe apoftoli- 
que , afín qu'il foic 
ordonne cc qu'il con- 
viendra dansce cas. 

Qnant au crime 
qui réfulte de Ia 
cbarge 58, pour Ia 
diftribution qu'il a 
fatte des biens du 
College, en Ics par- 
tageant entre plu- 
fieurs perfonnes fans 
avoir aucune Jurif- 
diíiion pour cela , 
pnbliant qifil le fai- 
foit pour crimes que 
lefdits Religieux a- 
voient commis, fans 
les accufer, ni les 
convaincrc enjufti- 
ce. Nous cordam- 
nons ledit Révérend 
Eveque dans Ia pri- 
vation & fufpenfion 
d'office, & aux ceh- 
fures & peines du 
Saint Concile de 
Trente, & qu'il ref- 
thue' tous lefdits 
biens au College , Sc 
repare tous les dome 
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Conserva- 
tiür. 

"*•—  hechos, y no me- 
1 49" rezca beneficio de 
Sentence abrolncion ; y man- 

■du •'UGE" damos a todos los 
Fieles no le comuni- 
quen, antes Io evi- 
ten como miembro 
apartado de Nueftra 
Senora Madre la 
Iglefia. 

En quanto a la cul- 
pa que refulta contra 
el dicho Reverendo 
Obifpo en los car- 
gos jp y 40 de la 
caufa , por haver 
mandado dcmolct 
con fuerza increible 
el dicho Colégio, 
hazet pedaços todas 
Ias puertas y venta- 
nas de la Iglefia, 
Capilla , y vivienda 
de dichos Religio- 
fos, Púlpito, y Con- 
fefionarios, fin dexar 
cofa , que no man- 
daffe deshazer , y 
hechar por el fuelo , 
hafta los Altares, 
derribando Ias pare- 
des , mandando pe- 
gar fuego afll al Co- 
íegio, como a la 

mages cotnmls, de-< 
clarant qu'il ne méri- 
te pas la grace de 
1'abfolution, Sc nous 
ordonnons à tous les 
Fideles de h'avoir 
aucune communica- 
tion avec lui, au con- 
trairede 1 evitcrcom- 
me Membre fepaté 
de notre Mere Sainte 
Eglife. 

Quanc au crime 
qui réfulte contre le - 
dic Revérend Evêquc 
des charges 39 & 40 
de la caule , pour 
avoir ordonné la dé- 
molition dudit Col- 
lege, brifer tomes 
ks portes & fenê- 
tres de PEglife , de 
la Chapelle Sc de la 
demeure defdits Re- 
ligieux , de la Chairc 
& des Confeffionaux, 
fans excepter rien 
qu'il nordonnât dé- 
faiie Sc jetter par 
terre, jufquaux Au- 
tels , abbattre les 
muraillcs , ordon- 
nant qu'on y mít le 
feu tant au Collcgc, 
qu'à 1'Eglife, à la 
Chapelle' dc Notre- 



Dl l'Hxstoiri 
Iglefia , C.ipilla de 
Nueftra Sefiora, y 
tone , ha? icndo gra- 
•vifllmos daííos ; por 
lo qual declaramos, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo eftà 
incurfo en Ias cen- 
furas graves , ex- 
communion dei Ca- 
non , y en ias de la 
Cena, pueftas con- 
tra loslncendiarios, 
y condenamos al di- 
cho Reverendo O- 
bifpo en todos los 
danos hechos , y 
obrados en el dicho 
Colégio , Igleíia , 
Sacriilia , Cafa y 
Capilla, que a fu 
cofta fe haga, y buel- 
va a reedincar, y fe 
ponga fegun, y de la 
manera que eftavan 
antes , que los derri- 
balfe y queraaíTe ; y 
que no Cea abfuelto 
de Ias dichas ccnfu- 
ras; halla tanto, que 
deé la devida fatis- 
faccion, conforme a 
la taflacion , quehi- 
aúeren, y huviercn 
hecho , enque defde 
luego le condena- 
mos, 

du Paragüay. l8f 
Dame & à la Tour , —  
faifant de trèsgrands 
maux ; ceft pour- SrurEucE ,, / du 3uge- quoi nous dedarons conseava- 
que ledit Rcvérend teOr. 
Evéque aencoutu les 
cenfures graves, l'cx- 
communication du 
Canon , Sc celles de 
la Bulle de la Cene , 
contre les Incendiai- 
rcs; condamnons le- 
dit Rdvérend Evé- 
que à tous les dom- 
mages caufés & ope- 
res dans ledit Col- 
Icge, Eglife, Sacrif- 
tie, Maifon & Cha- 
pelle, & qu'à fes 
dépens le tout foit 
réédifié & mis dans 
leur premier état a- 
vant la démolition 
& finccndie , & qudl 
ne foit point abfous 
dcfdites cenfures juf- 
qu a ce qu'il ait don- 
né une enticre fatis- 
fadfion , conformé- 
ment à reftimation 
qui en fera faitc , à 
quoi nous le con- 
damnons dès à pré- 
feut. 



ZSS PlECES IUSTIFICATIVES 
^   En quanto a Ias 

lb^'' culpas y excelbs,que 
Sentf.nce coaietio por los car- 

DTJ 3UGE- 1 

Conserva- S05"!1- 4,-> 4i> 44 Y 
teu a» 4j, cuya pena renu- 

timos al final. 

Enquanto a lacul- 
pa dcl cargo 4(í , que 
parece que cl dicho 
Reverendo Obifpo 
ha echo firmar a mu- 
chas perfonas, y to- 
mar firmas en blan- 
cq , fin íavcr lo que 
firmavan, para con 
cilas cajumniar a los 
dichos Rcligioros, 
e infamados levan- 
tandoles muchos fal- 
fos teftimonios ;por 
Io qual declaramos 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo , y los 
que )e dieron fus 
firmas para lasdichas 
calumnias, eftan in- 
curfos cnlaexcom- 
munion dcl Derc- 
cho puefta contra 
los que atefligan fal- 
famente , y contra 
los faifos calumnia- 
dores , y mandamos 
íean tenidos y publi- 
cados por públicos 

Quant aux crimes 
& excès qu'il a com- 
mis fuivant ks chac- 
ges 41 , 41, 4;, 44 
& 45 , nous en re- 
mettons la pcine à 
laim. 

Quant au crime 
de la charge 46 ou 
11 paroít que ledit 
Révérend Évêque a 
fait fignet pluiieurs 
perfonnes , & fale 
prendre des fignatu- 
res en blanc, fans 
qifils fuífent cequ'ils 
lignoíenc, à fin de 
s'en fervir pour ca- 
loranier lefdits Rc- 
ligieux, en les diffa- 
mant par bcaucoup 
de faux temoigna- 
ges ; pour cela nous 
déclarons que ledit 
Révcrcnd Evêquc & 
ceux qui lui ont don- 
né.leur fignature pour 
lefdites calomnies, 
ontcncouru Texcom- 
munication de droi: 
concre les faux Tc- 
moins, & contre les 
Calomnlateuts iiious 
ordonnons qubls 
(oicnt tenus pour Ex- 
çonjmuniés publiçs 
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áefcomulgados hafta jufquà cecjiLlsaieiit   
tanto que fatisfagan. latisfaic. l<>49- 

En quanto a la Quant au crime Sentencb 
culpa dei cargo 47 , de la charge 47, ou conserva!' 
cn que parece , que 11 paroít que kdit teui!.. 
el dicho Reverendo Révércnd Evêque a 
Obifpo lia dicho, y dit & publlé par Ac- 
publicado por autos, tes, Informations , 
informaciones, Car- Ecttres, Libcllcsque 
tas , Libelos, que lefdits Religtcux é- 
los dichos Religiofos toient excommunics, 
cftavan defcomulga- interdits, anathcma- 
dos , entredichos , tifés; pour avoir foU 
anathematizados por licita auprès du Vi- 
haver procurado an- roi, de TAudiencc 
te el Virrei, Real Roiale & du Gouver- 
Audiencia ,y Govcr- neur le rcmcdc des 
nador et remédio de dommages quils 
los danos que te- craignoient,&qu'oa 
mian , y robos que voic aujourd'hui exé- 
oy fe ven excutados çutés íur leurs per- 
di perfonas , y ha- fonnes & fur leurs 
ziendas, y aunque le biens, & que, quoi- 
tnandaron compare- qu'il ait été cité plu- 
cer varias veces, ha íieurs fois il a cté 
fido rebelde y con- rebelle &opiniâtrc. 
tumaz , a fin de exe- afin dexécuter com- 
cutar , como ha exe- me il Ta fait fes in- 
cutado fus intentos : tentions; pourquoi 
por Io qual déclara- nous ddclarons lef- 
mos a los dichos Re- dirs Religieux dc, la 
ligiofos de la Com- Compagnie de Jcíus 
pafíia de Jefus por pour libres dft. cette 
libres de efta calum- calomnie & des cen- 
nia, y de Ias cenfu- fures 5c interdits,que 
tas y entredichos que ledit RévéreudÉvèf 
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  cl diclu Reverendo 

I(>49. Opifpo publico, y 
Sentekce pufo contra los di- 

■bu Juge- chos Reliciofos, fon 

iiur.RVA' nlllos' y i:!e ningun 
valor, como Senten- 
cias y.autos de Juez 
no competentey 
que no tiene Judif- 
diccion alguna con- 
tra los dichos Reli- 
giofos ^ por lo qual 
le condenamos en 
todas Ias coitas pro- 
cefales, yperfonales, 
que lia heclio y cau- 
ftdo a los dichos Re 
ligiofos en acudir 
tantas vecesalaReal 
Audiência por el re- 
médio ; y que fe taf- 
fen por perfona de 
ciência y conciencia. 

En quanto al final 
de los capítulos, y 
cargos de eíla caufa, 
que remitimos, con- 
liderada la culpa que 
for ellos refulta con- 
tra el dicho Reve- 
rendo obiípo , y 
confia por ellos, k 

„ condjfnamos en i. 
D. P. de plata acu- 
ííada , aplicados fc- 
gun difpoficion, y 

Cédulas 

que a pubüés contre 
cefdits Religieux , 
comme étant nuls Sc 
de nulle valeur, 
comme des Sentences 
Sc Aães de Juge in- 
compétent, naíant 
aucune JurifdidHon 
fur lefdits Religieux; 
c'efl: pourquoi nous 
le condamnons en 
tous les dépens des 
Procès, quil a occa- 
fionnes auxdits Reli- 
gieux pour avoir eu 
recours fi fouvent à 
PAudicnce Roíalc 
pour le remede; Sc 
que letout foit taxe 
par perfonnes capa- 
bles Sc de confcien- 

Quant à la fin des 
Chapitres , Sc char- 
ges de cette caufe , 
que nous remettons, 
confiderant le crime 
que par icelles il ré- 
fulte contre ledicRé- 
vérend Evèque , le 
condamnons en 1000 
Piaftres marquées au 
coin , applicables 
fuivant la difpoíuion 
& Brevet du Roi SC 

ProviGoní 
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Cédulas rcalcs , y 
Provifiones de Su 
Mageftad ; demas de 
]as cenfuras y penas 
de exconiraunion, en 
cjue cftà iucurfo , de 
que no puede , m lia 
de fer abfuclco hafta 
tanto, que deè la fa- 
tisfaccion devida al 
honor, y bucna fa- 
ma de los dichos Re- 
ligiofos , y fatisfaga 
a todas Ias condena- 
cioncs , que le eíbn 
fechas en cada car- 
go, como eftan de- 
clarados en los Ca- 
pítulos de efla nucf- 
tra Sentencia , de- 
clarando r mo de- 
claramos a los Rcli- 
giofos de la Compa- 
hia de Jefus, y Mi- 
íioncros, por libres 
de Ias calumnias y 
objetos , que lesim- 
pufo por fus efçritos, 
y depalabra, prcten- 
diendo macular fu 
buen proceder, vida 
Religiofa, y buena 
Dodlrina ; y ppr 
quanto en el cargo 
3 j , y en el informe, 
y libelo ultimo que 

. 'fome III. 

D!J PARAGUAY. 
Provifions de Sa Ma   
jefté , independam- 
ment des cenfures & Sentf.kc-e 
peine d'excommuni-Dlr ^ucp.- ' CoNSHavA- cationqiul a cncou-T].ua_> 
rues, de quoi il nc 
peut & ne doit être 
releve jufqua cc 
qu'il ait donné Ia 
íatisfadion dnc à 
1 honneur & bonne 
rcnommée defdits 
Rcligieux ; & qu'il 
ait fatisfãit à toutes 
les condámnations 
portees dans chaque 
Articlcs, comme cl- 
les font déclarces 
dans les Chapitres de 
notre prefente Sen- 
tence ; dcclarant, 
comme nons décla- 
rons, lefdits Rcli- 
gieux de Ia Compa- 
wnic de Jefus & Mif- 
íionnaircs , exempts 
des calomnics qujl 
leur a imputées par 
fes écrits & de vive 
voix pictendant met- 
tre une tache fur leur 
bonne conduire , vle 
religieufe & faine 
Dcarine ; parce- 
que dans la chage 3 f, 
éc dans la dermerc 

N 
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i649* 
Sentence 

DXI JUGE- 

el diclio Reverendo 
Obifpo ha hecho , y 
cn otros parcceresay P'J juge- i r • 

Conserva- alSU"aS Pr,0PGficl0- 
teua. nes dignas de reparo, 

y en los méritos de 
efta caufa ay muchos 
delitos que contie- 
neu y merecen pena 
capital, remitimosa 
Su Santitad la de- 
terminacion de efta 
pena , y averigua- 
cion de Ias dichas pro- 
poficiones; para lo 
qual mandamos, que 
por apendiz de efta 
caufa fe pongan los 
Íiareceres , que fe 
)an hecho, en que 
eftan dichas propo- 
liciones. Mas le con- 
denamos en todas Ias 
coftas de efta caufa, 
cuya tafacion en nos 
rcfervamos, y por 
efta nueftra Senten- 
cia definitiva affi lo 
pronunciamos , y 
mandamos, Ftay Pe- 
dro Nolafco , Pro- 
vincial Juez-Con- 
fcrvador Apoftolico. 

Dada y pronuncia- 
da fue efta Senten- 
cia definitiva por 

infotmation & Li" 
belle que ledit Rcvé" 
rend Evêque a fait> 
& dans dautres Ac- 
tes il y a quelqucs 
propoíitions dignes 
d'attentioli, Sc que 
dans tonte cctte cau- 
fc , il y a bcaucoup 
de délits & qui mé- 
ritcnt peine capital > 
noiis en remeftons cã 
Sa Saintcté la détcr- 
mination Sc le véri- 
fication ; pourquoi 
nous ordonons que 
dans le fupplément 
de cette caufe on 
marque !es opinions 
diverfes, Sc ou font 
lefdites yíropofitions. 
De plusnoüs le con- 
damnons en tous les 
dépcus de cctte cau- 
fe, dont nous nouS 
réfervons la taxe, Sc 
par cctte Scntence 
définitive nous l'a- 
vous ainfi prononcé 
Sc ordonné. F. P. 
Nolafco, Provincial 
Juge - Confervateur 
Apoftolique. 

Cette Sentence dé- 
finitive fut renduc 
& prononcéc par no- 



BE 1,'HlSTOIÍlE 
nucftro M. R. P. 
Prefentado en Santa 
Theologia Pr. Pedro 
Nolafco , de la Or- 
den Real de Nueftra 
Seííora de la Merced 
Redempcion de Cap- 
tivos , Provincial de 
Ias Provincias dei 
Tucuman,Paragaay, 
Rio de la Placa, y 
Eftados dei Brafil, 
Juez - Confcrvador 
Apoftolico, nombra- 
do por la fagrada 
Religion de la Com- 
pania de Jefus, en 
virtud de Ias Bulas 
Apoílolicas , y de- 
clamatória de la Real 
Audiência de la Pla- 
ca , y en ella firmò 
fu nombre , en ■ efta 
Ciudad de la Afump- 
cion en 19 dias dei 
mes de Otubre de 
I649 aiios, íicndo 
teftigos el General 
Lorenzo de Cortega 
y Villejo , Capitan 
Alonfo de Rojas 
Aranda, Dom Fer- 
nando de A valos y 
^dendoza, y Geto- 
nimo de Aldana; 
nnce mi F, Felipe 

nu Paraguay. 191. 
tre três Révérend uc tres lAeverencl   —■ 
Pere Préfenté dans Ia 1 

fainte Théologie D. Sentencí 
Pedre Nolafco , de Juge- 

x- Cuf-SEievA- 1 Ordre roíal de N. teur. 
D. de la Mercy, de 
la Redempcion des 
Captifs , Provincial 
des Provinccs de Tu- 
curaan, Paraguay , 
Rio de la Placa Sc 
Etacs da Brefil, Juge- 
Confervateur Apof- 
toliquc, nomme pac 
la facrêe Religion de 
Ia Compagnie de Je- 
fus, en vertu des 
Bulles Apoíloliques } 
& iccllc fut publiíc 
à PAudience roiale 
de la Placa, &ladicc 
Sentence 'fut fignee 
par ledie Rév. Pere 
Nolafco , ci-deífus 
nommé , cn cetce 
Ville de rA/Tbmp- 
tion , le 19 du mois 
d'0£l:obre 1649 0c- 
tant témoins leGéne- 
ral Laurcnt de Corte- 
ga & Yiliejo , le Ca- 
pitaine Alfonfe de 
Rojas Aranda, D. 
Ferdinand d'AvaIos 
Sc Mendoza , & Jc- 
rôme de Aldana, pac 

N ij 
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Gonzalez, Notaiio devant moi, Fr. Plit- 
Aportolico. Jippe Gonzales, No- 

taire Apoftoliquc. 

SENTEN CE 

DE DOM ANDRÉ' DE LEON 
Garavito , Chiv. de l'Ordre deSalnt 
Jacques, Gouverneur & Vifiteur du Pa- 
raguay ; contre ceux qni ont cn pan à 
Vexpulfion violente des Jéfnhes de leur 
College de l'AJfomption (i). 

la cauFa . que 
Sbntf.ncf, de oficio de la real 

Dil>.AKr)s,E,jii{licia fe lia fegui- 
eh Leon Ga-do contra elTeniente 
RAviro. Diego de Yegros , 

» r i" Melchor Calco de 
Mendoza, Juan de 
Vallejo Villafantl, 
Alcaldes ordinários 
dei ano feiícicntos y 
quarenta y ocho , y 
los Regidores , que 
fufton el dicho ano ; 
y contra Juan de 
Vallejo Villafanti el 
Vicjo, y Chriftoval 
Ramirez Fuenleal, 
Alcaldes ordinários 

A k s Ia caufe 
qui a dté muc cn la 
Juftice roiale contre 
le Lieutcnanc Diego 
de Yegros , Mcl- 
chior Cafco de Men- 
doze , Jcan de Valle- 
jo Villafanti , Alcal- 
des ordinaires de 
rannée 1Í48 ; & 
contre les Régidors 
de la mcme année 5 
contre Jean de Val- 
lejo Villafanti le 
vieux, & Chriftophc 
Ramirez Fuenleal, 
Alcaldes ordinaires 
de fanndc 1643; &C. 

(1) Irapriraé dans rOuyragc duDofteur Xarquej 
pagc JJJ. 
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de d ano de 1649,7 
los Regidorcs que 
fueron el dícho ano, 
por los cabildos , in- 
ftrucciones , pode- 
res , y informacio- 
nes , que en diferen- 
tes tiempos deeftos 
aiíos hizieron para 
que fueíTen expelidos 
los Reliajiofos de Ia 
Compania de Jefus 
de fu Colégio y ha- 
ziendas que tienen 
en efta Ciudad, y 
fobrclo demas dcdu-. 
cido en cfla caufa , 
■vifto , &c. 

Fallo que debo de-* 
c'arar , y declaro por 
nulas, injuftas, iíici- 
:as todas las Juntas, 
que con nombre de 
cabildos fe hizieron 
os anos de quarenta 

7 ocho , yde quaren- 
ta y nueve, los po- 
deres, inftrumentos, 
informes , y- los de- 
tnis acuetdos en fu 
virud , por falta de 
autc.ridad legitima , 
pot ao tenerla los 
pueblos, Ciudádes, 
li Ayuntamieiitos , 

DU Paragüay. ipj 
les Régidors de la TójT! 
même annce, au s 
fujet des aífemblces df.d.Àndri' 
capitulaires , des inf- de Leoh Ga- 
truítions, procura- «.avito. 
tions, pleins pou- 
voirs dreflcs en di- 
vers tems pendant le 
cours de ces deux 
années, pour chaf- 
fer les Peres de la 
Compagnie de Jefus 
de leuu College, pouc 
confifquer les bicns, 
qubls poíledoicnt 
dans cette Villc , Sc 
fur d'aiitres faits c- 
noncés au procès, 
vu , &c, , 

Je dis que je dois 
déclarer, & je decla- 
re nulles & illicites 
toutes les Juntes , 
qui fous le nom d'af- 
femblées capitulaires 
fe foiit tênues pen- 
dant les années 1643 
Si 49 ; aufli bien que 
tont ce qui s'y efl 
falt & ftatué , par'le 
défaut d'aUtorité le- 
gitime , que nonc 
point IesVilIes,Bour- 
gades & Corps de 
Ville , pour exiler , 
beauconpmoinspour 

N iij 
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i. 'que Ia rsprefentaíTen, 
para dcfpedir ni me- 

vruTZ?1^ ex pelar, 
de lfon ga- ninguna de Ias Rch- 
kavito. giones raendicantes, 

que con licencia de 
Su Majeítad Ce han 
recebido en ellos ; 
y fiendo , como es , 
coía refervada y de 
fus rcgalices, ( con- 
íiiltada ehtonces con 
la fede Apoftolica ) 
aun fe debiera fo- 
brefcer en la execu- 
cion , manifíefta la 
injufticia de Ias cau- 
das y motivos, por 
tien que en elías fe 
pretendicron bufcar 
colores de bien pu- 
blico, ycumplimien- 
to de el real Patro- 
nato , admitiendo 
«n exortatorio de cl 
Senor Oblípo N. en 
S;rave deferedito de 

os Religiofos de la 
Compania de Jefus , 
«nda falta de razon , 
verdad y fundamen- 
to , convencido todo 
por los inftrumen- 
tos , que fe han re- 
conocido , y puefto 
cn los Autos, dando- 

chaíTer aucun des 
Ordrcs Mcndians , 
quiont dtéreçusavec 
la pcrmiíTion du Roi: 
ccs caufes étant re- 
fervees à SaMajefté, 
Sc devant être con- 
certdes avec le Sainc 
Siége Apoflolique , 
on n'a point dü pro- 
ceder à lexecution ; 
Sc Ia précipitadon 
avec laquelle on y a 
procede , manifefte 
1'injuftice des mo- 
tifs qu'on a eus , Sc 
qu'on a voulu cou- 
vrir du voile du bien 
public Sc de Fobfer- 
vation du Patronage 
roial, en s^utorifant 
d'un Adie cxhorta- 
toire du Seigncur 
Evêque N.,Aâ:e des- 
honorant pour les 
fufdits Religieux de 
la Corapagnie de Je- 
fus , fans raifon, 
fans vérite Sc fans 
aucun fondement , 
ce qui cft prouvé p;r 
les pieces, qui oat 
été rcpréfentces Sc 
ajoutees au Prccès. 
Car elles font voir 
que cet Adlejnai pi"3 
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fe à penfar y creer lo 
cjue cia^amente les 
perfuadiò íu difcon- 
tentamiento, ò aver- 
fion , o lo que fue 
mas cietto, entran- 
do en todo con ar- 
rojamiento en con- 
templacion de paf- 
íion agenade razon, 
motivando el Senor 
Obifpo el auto- de 
la expulfion conque 
la executava, por 
diferentes acuerdos 
de Jos cabildos de 
efta Ciudad. 

Pn cuya confc- 
quencia declaro avet 
traspaíTado los di- 
chos Teniente , Al- 
caldes y Regidores, 
todas Ias Leyes de la 
naturaleza , que en- 
feíhn Ia obligation , 
que fe debe à los Pa- 
dresEfpirituales con- 
traida de el naci- 
miento. Y fuera mas 
que razonable decla- 
rados por Enemigos 
de la Patria , y que 
fus nombres fe bor- 
raran con perpetuo 
olvido, como los 
que tan de propoíito 

que rous les autres , * 
ne tendoient qu'à 
petfuader au Public 
tout ce que le me-DE LionGa_ 
contcntement, Pa- ravito. 
vetíion, Pemporte- 
ment dune aveuglc 
paffion avoient ima- 
giné , ledit Seigneur 
Evêque motivant 
1'Edit de ladire ex- 
pulfion , de plufieurs 
délibérations desaf- 
ferablées capitulaires 
de cette Villc- ' 

En conrequcnce de 
quoi je declare que 
les fufditS Lieute- 
nant , Alcaldes & 
Régidors ont violé 
tomes les Loix na- 
turelles , qui nous 
apyrcnnent ks obli- 
gations que nous a- 
vons contraftíes en 
naifianc envers nos 
Peres fpirítuels. II 
feroit même plus 
que raifonnablc de 
les déclarer Ennemis 
de la Patrie , & di- 
gnes que leursnoms 
foient effacés de la 
rtvémoire des Hom- 

N iiij 
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líjx. 
SEKTENCE 

deD.André' 
de Leon Ga- 
RA VITO. 

trataron de fu mina, 
con expelir los di • 
chos Re.ligiofos , 
defterrando de una 
vez la virtud y mo- 
deftia y Rtligion , y 
finalmente clfteno, 
cjue ha tenido á raya 
la licencia y íbltura 
en e! eílrago de cof- 
tumbres con fu pie- 
dicacion y exemplo, 
fiendo fl niayor re- 
paro ponerfe de parte 
de la inobediencia à 
Ias rcales provifiones 
de cl Goviemo y 
Audiência de laPlata, 
para no comparecer 
en ella el dicho Se- 
norObirpo con im- 
pedir fu exccucion, 
y aver incaminado 
la Eleccion dc Go- 
vernador por muerte 
de Dom Diego Ef- 
cobar Oirorio en fu 
perfona ; tan lexos 
de averfe podido 
penfar quanto , y 
mas avieudola llcva- 
do baila el cabo, pp,- 
diendo aprobacion , 
y <iue fc diílnmile 
con la dicha expnl- 
fion,pot ultima prue- 

mes, puifqu'ils ont 
travaillé à fa ruine, 
Sc qu'cn même tems 
qu'ils cn chaflbient 
ces Religieux, ils 
en bannillblent d'un 
feul coup la vertu, 
Ia modcltic & la Re- 
ligion , rompoient 
le frein qui yatrêtoit 
la licence , & le dé- 
bocdsmentdesmoeiirs 
par leurs exemples Sc 
leurs ferventes pré- 
dications; Sc cc qui 
eft encore plus à 
confiderer j eíl qu'ils 
fe font ranges du 
parti de Ia dcfobéif- 
fance aux ordres du 
Gouvernement Sc de 
FAudience dc Ia Pla- 
ta,pour soppofet aux 
décrets d^jotunc- 
mtnt perfonnel que 
FAudience roiale a- 
voit fait íignificr à 
FEvêque , 8c pour 
Félire Gouverneur 
après la mort de D. 
DieoueEfcobar Ofo- D . , 
rio : 8c quoiqu 011 
n'cüt pu jamais pen- 
fer quils cn viníTent 
jufques-Ià , ils ont 
encors éte plus loiu j 
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Va de fn mayordef- puifqu'ils ont oíc   
concicrto. demandcr à PAu- i<'íi 

disnce roíale, qidelle Sentence 
approuvât ce qui setoit fait, & que lie fer- deD.Andrh' 
niât les yenx fur rexpulíion des Peres de la^E

A^0
N Ga" 

Compagnic, mettant ainíi le comble à Pcx- 
travagance de leu: conduite. 

Pero defeandoque Dédrant ndan- 
el cafligo los reduz- moles que lechâti- 
ga al camino de la ment ferve à rame- 
viftud , proporão- ner les coupablcs aa 
nandolo por aora fe- chemin de Ia vertu , 
gnn cl eftado pre- & aíant-dgard à Pé- 
fente , mando que tat préfen: od fe 
todos los dichos ca- trouve la Province , 
bildos , poderes , jordonne que cous 
inftruccioncs c in- les fufdits Ades ca- 
formes fe quiten de pitulaires , pleins- 
los libros, y en mi pouvoirs , inftruc- 
prefencia , con in- tions & informa- 
tervencion de los dos tions, foient tires des 
Akaldes è Regidor livres ou ils font inf- 
de primer voto fe crits, & qufcn ma 
rompan y echen al préfence , avec Taf- 
fuego , poniendo un íifiance des deux Al- 
tanto de cfta Senten- caldos & du preraier 
cia yfee de el pre- Régidor, ils foient 
fente Efcrivano de lacérés & jettés au 
averfer hecho la di- feu , & qu')! fok 
ligencia en fu lugar, fait une copie de cet- 
pnr que firva de pa- te Sentence , íionée 
dmit perpetuo de fus par le préfent 'No- 
defvaneci los acuer- taire; quetoutcsccs 
dos , y fatifaccion diligcnccs ont éré 
ajuftadn en lo que fe faites , & pour fervir 
na podido , por la à perpduicc à faiie 

N v 
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I65I. injuria , eu cjueprc- 
tendieron noraràlos 

EE Lion Ga Colégio y Reduc- 
kavixo. ciones ; y el dicho 

exoitarcrio ft: rccoja 
para Ilevarle al ar- 
chivo de el real A- 
cuerdo. 

connoitre que toutes 
ces cntreprifes témé- 
raircs on été mifes 
en onbli ; commo. 
aníTi quautant qiul 
a été poílible on a 
fait fadsfaéiion aux 
rufdics Religieux , à 
leur College, & 3 
lenrs Réductions; 

cnfin quon retire Teshortation du Sei- 
gneur Evcque pour ctre envoiée à larcbive 
du Confcil rpial. 

Demas de lo qual 
condeno à los dichos 
Diego de Yegros , 
Tenicnte, Melchior 
Cafco de Mendoza , 
y Juan de Vallejo , 
Alcaldes que fueron 
cl ano de quarenta y 
ocho, y à Juan de 
Vallejo de Villafanti 
el Vicjo , y à Chrif- 
toval Ramirez Fuen- 
leal dei de quarenta 
y nueve , en priva- 
«ion perpetua de ofi- 
cio de jufticia y otros 
públicos , y en trc- 
cientos pefos de pla- 
ta acuiíada à cada 
«no. Mas condeno 
à los dichos Juan de 
Vallejo Villaíanti el 
moço, y Chriftoval 

De plus, je con- 
damne les fufdits 
Diego de Yegros, 
Lieutenant , Mel- 
chior Cafco de Men- 
doze , & Jean de 
Vallejo Villaíanti ie 
jeune, Alcaldes de 
lanuéc 1648, Jean 
de Vallejo Villafan- 
ti, Ie vieux, & Chtif- 
tophe Ramirez Puen- 
Jealqui lont été 
en 1649 , à une pri- 
vation pcrpétuelle de 
toute charge de juf- 
tice , & d autres em- 
ploispublics, & cha- 
cun deu* à une a- 
mende de trois cens 
écus dargcnt mon- 
noré. Je condamnc, 
de plus, Jean dc 
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Ramirez, por la cul- 
pa que en particular 
refulrò en no haver 
impedido la expul- 
fion y danos que 
rccihieron losdichos 
Religiofos, en cien 
pefos de Plata acuna- 
da à cada uno ; y à 
Dom Luis Cefpedez 
Geria , Jofeph En- 
cinas, Andres Beni- 
tez, Garcia Banegas 
de Guzroan , Pedro 
Antonio de Aquino, 
Melchior de Puche- 
ta , Rcgidores de el 
dicho ano de quaren- 
ta y ocho ; y à Die- 
go Hernandez , Die- 
<to Gimenez, Juan 
Riquelme, Francifco 
de Aquino, Thomas 
de Ayala, Juan de 
Cacerez , Garcia de 
Paderez, que lo fue- 
ron el ano de quaren- 
ta y nueve , cn qua- 
tro anos de fufpen- 
lion de todos ofícios 
públicos. 

du Paraguay. 
Vallejo Villafanti, ——   
le jeune, Sc-Clariflo- 1 J1- 

phe Kamirez, pour Sentknce ' .« f CED.Aspes ne s ctre pas oppofes Dr,Lf osíjA. 
a lexpulfion des Pe- ravito. 
rcs de la Compagnie, 
& aux peites quils 
ont fouííertcs à cctte 
occafion , chacun à 
cent écus d'argenc 
monnoié. Je con- 
damne auífi Dom 
Louis de Cefpedez 
Geria, Jofeph En- 
cinas , André Beni- 
tez, Garcia Vanegas 
de Guzrnan, Pierre- 
Antoine de Aquino , 
Melchior de Puche- 
ta , Rcgidors de la 
fufdite année 1648 , 
Diego Hernandez , 
Diego Gimenez , 
Jean Riquelmé,Fr. 
de Aquino , Thomas 
de Ayala , Jcan de 
Cacerez, Garcia de 
Paderez,Régidors de 
l'annéen545,à quatre 
années de fufpenfe de 
tout office public, 
&c. 

N v} 
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RETRACTATION 

SATISFACTOIRE 

DU CAPITAINE DOM GABRIEL 
DE CuELLAR Y MOSQL/EEA, aU fuja 
des calomnles qa il avolt publiécs contre: 
les Peres de la. Campagnie de Jefus (i). 

p E P A N todos los que eíta declaracion 
tío-T 'sCtis- v'ercn» yoel Capitau Dom Gabriel de 
iactoikh. Cucllar y Mofqucra , vezino., y Teforcro- 

de la Santa Cruzada de la Ciadad de la Af- 
fumpcion , Cabeça de Ias Províncias , y 
Governacton dei Paraguay y Rio .de la 
Piatíi, hago de la verdad , y dcícargo de 
mi conciencia , y íátisfaccion de ia Sagra^ 
da Rcligion dela Compinia , y muy Reve- 
rendos Padres dela dicbaSacrada Religiorr, 
que han alTiflido , y efiado y eftan en diclia 
Província dei Paraguay , digo : Que yo 
los lie tratado , y conocido roda mi vida cn 
Efpana, y cn dieba Piovincia, y con- 
fedr.dome conellos, por los conocer por 
hombres de fanta doArina , y Tanto zela 
delas almas, y virtuofos, y exemplares» 
Y aunque cn ei Paraguay conoci al?unos 
por Eftrangeros , los otros eran Eípaíio- 
Jes, yliijos de Ia tierra , y unos, y otros 
dedicados en fervicio de Dios y de Sn 
.Magcftad , dodhh.ando , y convirtiendo 

(t) Imprime dans 1'Ouvtagc du Doüeut Xarque, 
page ijj. 

V 
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muchas gentes, è índios, para aumentar —t^ , i— 
laFc, y ia Monarquia de Sn Mageídad , '' 
con mucho zelo, y fidelidad. Y affimifmo RtTS

s
/1_"^ 

digo en particular, y general, de todos F"CTOIÍ,ti 
eíloSj/üervos de Dios, que con fu recogi- 
miento , recato , y modeftia , enfrenan y 
ediíican todos los vezinos , y moradores 
de aquella Província, pacificando à todos 
en fns dilíenfiones, y pleytos , atajando 
los efcandalosy pecados públicos, vifitando 
los enfermos , y acudiendo à lo temporal, y 
eípiritual con mucha caridad , y fon amigos 
y favorecedorcs de buenos hombres, que 
acudén al bien de fus almas, y familia, como 
en particular ei Maeílre de Campo Sebaí- 
tian de Leon , fus parientes, y amigos; y 
todo lo contrario de efto , es calumnia , è 
invencion de hombres apaíTionados. Y digo, 
que yo experimente la ira y rigurofa paf- 
fion dei Seiáor Obifpo Dom Fray Bernar- 
dino de Cardcnas , dcfcomulgaiidome , y 
multandome , con mucho dano, è inquie- 
tai mia. Y lo mi (mo vi padecer por fu 
mano a otros vezinos poderofos, con que 
concebi grandiflimo temor de fui rigores; 
y aíll ocupandome con graves penas, y 
otros modos , para el oficio dc Secretario, 
y fiendo Procurador General contra los 
Padres dc la Compania de Jcfus , me ami- 
lanc , y obrè todo quanto el quifo queyo 
dixcíle, y efcriviíTe, y procnrafiTc que 
otros perfonas efcrivieífen , dixelfen, y 
lirmaíTen , contra los dichos Padres , y a 
ojos cerrados en la Cindad de la Afiiimp- 
cion, fui examinar yo, ft era verdad , ò 
mentira fiendo aííi, que halloenmi con- 
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1 ciência , que todo nacia de fu ciega paííson, 

^ * calumniando à los diclios Padres de cofas 
Retu-acta- qUen0 ay qu ellos. Porque quanto fedixo, 

tion satis- , ■ 1 Cl I I ] 1 
lAcroitu. y efcnvto acerca de ia poca hdelidad de 

los dichos Padres contra Su Mageftad ; que 
le ufiirpavan oro , y lo embiavan à Reynos 
eftraíios ; que pretendian quitar aquella Pro- 
vincia ai Rey nueftro Senor, y que eran 
fcifmacicos , yHereges, è inquietadorcs , 
y efcandalofos, perjudiciales à la Repu- 
blica ; todo es falfo, y falíiffimo , y quifiera 
tenerunavoz detrompeta para publicarlo 
à todo el mundo, y deshazer Ias calum- 
nias de los dichos papeles, que por mi han 
pailado, y negociado firmas que hize fir- 
mar en la Ciudad de la Aííumpcion. Y cofa 
de treinta y cinco firmas , que firmaron 
unos vev.inos por ottos , y la firma de mi 
hijo Don Jofeph de Cuellar y Mofquera , 
que tenia fiete anos, la firme yo por el, y 
todo lo hize , y lo demas que fc me im- 
puta, por mandado dei dicho Senor Obif- 
po, que me lo mando como Governador, 
y Capitan General de la dicha Província 
dei Paraguay , en nombre de Su Mageftad, 
con pena de la vida, y de traydor. Y aíTi 
el dicho Seííor Obiípo tiene la culpa de 
todo, yo no , porque le obedeci como 
vaíTalloleal que foy dei Rey nueftro Senor ; 
y aora digo, que tomara aver perdido la 
vida, y hazienda, por no aver hecho lo 
referido , por conocer que cs contra Dios, 
y contra fu Sagrada Religion. Y adi lo 
juro à Dios , y à la Cruz; y pido humil- 
meute, petdon at muy Reverendo Padre 
Provincial, y todos los demas Reverendos 
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Padres Reli^ofos de Ia Compania de Jefus, j 6 

J 

V a todos los dernas, oue lie dado efcandalo ^ 1 Retracta. con cüo. J ^ _ . tiom satis~ 
Y por delcargo de mi conciencia , pido factoiae. 

fe faquen muchos traílados de cfta mi dc- 
claracion, y fe embien à todas Ias partes, 
y Tiibunalcs , que al dereclio dela Compa- 
nia le conviniere. Y por datle toda firme- 
za , y autoridad , lo firme ante el Efcri- 
vano , y teftigos infraeferitos, fiendolo 
Thomas de Mena, y Valentin Efcobar 
Bezerra , y Antonio Amorin , Clérigos de 
menores Ordenes. En Cordoba à oebo 
dias dei mes de Noviembre de mil y feif- 
cientos y cincuenta y un aíios. Y cfta de- 
claracion toda ella es de mi mano , y letra , 
y lo firmè de mi nombre. 

D. GAB. DE CÜElLAR Y MOSQUERA. 
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SENTENCE 

DE D. GABRIEL DE PERALIA, 
Jugc.- Confervateur de la Compagnie de 
Jejus, contre Les Ojjiciers de gucrre, 
Alcaldes , & Régidors , qui ont fui- 
vi le parti, & obéi aux ordres dei'E- 
vêque du Paraguay , pour chaJJJer les 
Religieux de ladite Compagnie de leur 
leur College de VAjjomption. 

Sur une Copie imprimce & Ugaüfée. 

xíyi. O U S !e Licencie Dom Gabriel de 
Sentence pcralta, Doíen de Ia faifite E^life CatHé- 

»u Juge" drale de la Viile de rAiroraption, Provi- 

teur!RVA ^eur & Vicaire général de cet Evêché du 
Paraguay , Juge Apoftolique' délégué du 
Sainc Siége , nommé Confervateur par 
Ia Compagnie de Jcfus , cn verru des 
Privileges & des Bailes Apoftoliqucs , qui 
íui ont cté accordés : dans ,1a caufe qui 
a cté mue pardevant nous cn quaiitc de 
Confervateur, à la requête des RR. PP. 
Jean-Antoine Manqueano & Jean de Rojas, 
Procureurs de la Compagnie de Jcfus, de 
leur College , & des autres Religieux qui 
font occupés de Ia prédication du fainc 
Evangilc & de la converfion des Indiens 
dans les Provinccs du Parana , de TU- 
ruguay & des Itatines , contre ceux qui 
compolbieiu le corps des Magiftrats de 
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ladirc Viile en lannée 1648 , à íavoir Ic    "• 
Général Die^o de Yegros, ci-Jevanc Lieu- '1' 
tenant général du Gouverneur Dom Diego Senthnce 
de Efcobar Oforio , Mekhior Cafco de conserva-" 
Mqidoze , TAlfeiez Jean de Vallejo Villa.- teur. 
íln-.-Li, Alcaldes ordinaires de Ia fufdite 
année ; rAlferez roíal Dom Louis de 
Cefpedez Xeria j le Sergent Major Jofeph 
de Encinas; les Capitaines Mekhior de 
Pucheta , André Bcnitès , Manuel de Vil- 
lalobos , Garcia Vanegas de Guzman, Sc 
Pierre-Antoine de Aquino, Régidors an- 
nuels ; contre ks Magiftrars de Panuéc 
fuivante 1649, à favoir le fufdit Alferez, 
Jean de Vallejo Villafanti , qui a été Lieu- 
tenant général du Révérendiffime Scigneur 
Evêquc Dom Bernatdin de Cardenas; le 
Meftre de Camp Jean de Vallejo Villafanti 
fon Pere , le Capitaine Chriftophe Rami- 
rez Fuenleal, Alcaldes ordinaires, le Ca- 
pitaine Diego Hernandez , PAlfcrez roial 
François de Aquino & Almaras, Jean de 
Cacerez, Diego Ximencz de Vargas, 
Jean Riquel , Thomas de Ayala, & Gar- 
cia de Paderez, Régidors annuels de la 
même année 5 au fujet des Décrets, qu'ils 
ont faits dans leurs Aífcmblées capitulai- 
res , par lefquels ils ordonnerent que le 
Révérend Pere Redeur & les autres Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefns fuilenc 
chaíTés non-feulcment de cerre Ville,mais 
encore de toute la Province , & ques'i!s 
refufoient d'en forrir, on emploiât Ia 
force des armes pour les y contraindre , 
& cela fans alléguer d'autres mocifs que 
des injutes atroccs, des calomnies ea 
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—^— matiere très^rave , & de faux témoignages» 

^ ' imputam méchamment à ces Pcrcs les plus 
Sentence gran(j5 crimes , aíTurant quils avoient dans 

Conserva-" ^eS Provinces du Parana , de TU- 
teur. ruguay & des Itatines , & quils faifoifiíit 

valoir àTinfçu de Sa Majeílc , desMmcs 
d'or & d'argent, des perles & des pierres 
précicufes, de forte que ces Provinces 
écoicnt pour eux un nouveau Monde , 
plus riche que le Potofi ; quils y frau- 
doienc les droits du Roi, rctenoient le 
Quint, qui lui appartient, & faifoient 
tort à la caifle roíale de três grandes fom- 
mes; quils empêchoient que les Seigneurs 
Evcques Sc Gouverneurs ne vifitalTent ces 
Provinces , Sc leurs Indicns d'avoir aucune 
communication avec les Efpagnols, de 
peur qu'on ne -dccouvilc íeurs tréfors; 
qu'ils avoient donné à ces memes Indicns 
toutes fortes darraes à feu pour gardet 
ces richeíTcs , Sc fous le pretexte de fe dé- 
fendre contre les Mamclus du Brefd , qui 
vouloient les faire Efclaves ; quils les 
détournoicnt de paier les Dêcimes aux 
Evêques, Sc IcTribut au Roi , de prendre 
des Bulles de Ia fainte Croifade, Sc de 
fervir les Efpagnols, afin de profíter feuls 
du fruit de leur travail; cherchant ainfi à 
rendre fufpefte la fidelité avec laquelleces 
Religieux fervem le Roi dans ces Provin- 
ces, Sc y prêclicnt le faint Evangile 5 les 
accufant d'cnfeignrr des heréfies dans les 
inftrudlions quils faifoient à leurs Nco- 
phytes, dans les pricres quils leur fai' 
foient réciter , Sc dans le Catéchifme qii'i!s 
leftr expliquoiene en leur langue; préten- 
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dantquils étoient ks auteürs des troublcs TgTt 
& des malheurs , qui ont afBigé ees Pro- 
vinces, Sc rdpandant diverfes autres ca- eu

SEN jug^ 
lomnies, dont ils ont rempli les informa- cohseava- 
tions, inftrudions , lettres & nutres pieces, xtun.. 
c|u'ils ont adtelfées au Roi N. S. , au 
Yiceroi & à rAudience Roíalc de la Plata, 
& qui ont été rendues publiques dansdi- 
vcrs Libelles & autres ccrits íans aveu Sc 
fans noms dautenrs ; tous faits dont ils 
íbnt convaincus ; Sc cela pour appuier les 
deíTeins du Rcvérendiílime Seigneur Evê- 
que Dom Bernardin de Cardcnas, principal 
auteur de tout le mal Sc de rexpulíion 
des fufdits Religieux , que ces jnêmes 
Officiers du Corps de Ville ont exécutée 
avec inhumanité Sc facrilege, en entrant 
de force Sc à main armée íbus le comroan- 
dement du fufdit Lieutenant Jean de Val- 
lejo Villaíanti, Sc d'autrcs Officiers mili- 
taires, brifant les portes du College avec 
une poutre , Sc y pénétrant les armes à la 
main- Sc tumultuairemenc, Sc trouvant le 
R. P, Refteur Sc d'autres Religieux à ge- 
noux en prieres daus la Chapellc de la 
Congrégation de N. D., ils fe jctterent íur 
eux fans aucun refpcft pour le faint Lien 
011 ils étoient, les en tirerent avec violence, 
les frapperent du pomeau de leuts dagues, 
mirent fur eux facrilegement les mains, les 
chargerent d'injures, Sc abandonnerent au 
pillage la Maifon , la Chapelle , la Sacrif- 
tie Sc TEglifc , d ou ils tirerent tout cc 
quis'y trouva jufqu'aux ornemens facrés, 
Sc tout ce qui étoit dans les Chambres Sc 
aillcur.s, alierenc chercher jufques dans les 
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  ^ '• maifotts des Perfonnes afFcílionnées à Ce5 

l6^2" Peres, ce quils pouvoicnt y avoir mis eq 
Sentence & cotnine peu de jours auparavant 

Conserva-"^5 avo'ent 'drpris fur !e grand chemin 
ieur. deux Charretes oií étoient deiix de ces 

Religieux, qui y avoient chargé quelques 
ornemens , largenterie de ['Eglifé, les 
cálices , les cuftôdes , les cloches, les lam- 
pcs, les chandcliers, les burettes , ils les 
maltraitercnt de paroles & d'efFcts. Ils dé- 
moürcnt enfuite le Collcge & la Cliapelle, 
& briferent toutes les portes & les fe- 
nctrcs, auífi-bien que celles de FEglife, 
oii ils traiterent de mâme les Autels, les 
confeífionaux, les baluftres, les coffres 
& armoires de la Sacriftie. Puis ils mirenc 
le feucn plaíieurs endroits da Collegc , de 
Ia Cliapelle , des portiques & des efcáliers 
de TEglife. Ces facrileges attentats outeté 
commis à la vue du Public ; on a des prcu- 
ves inconceflables & notoires, qu'ils ont 
brifé les imagcs, ■viole & profane la clô- 
ture reguliere , en ihtroduifant dans les 
Chambres des Religieux des Indiennes Sc 
des Femines de mauvaife yie , avec des 
Enfans & des Etudiants de mceurs corrom- 
pues, & autres chofes qui fone mention- 
nóes au Procès. 

Après avoir vu les Adies & ce que TAu- 
dience Roíale de la Plata a declare que 
cette caufe eíl du Rcffort du Juge Con- 
fervateur, les aveux & les fatisfaélions de 
plufieurs des fufdits Membres du Corps de 
Ville, & autres Coraplices, qui ont donné 
Aíle qu'ils reconnoiíToicnt la faulfeté Sc la 
méchanceté de toutee qui eíl contenu daus 
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les fufdits Décrcts, Infoimations & Inftnic- 
tions, Pouvoirs 8c nutres Ecrits , rcvo- 
quant Sc tctraftant tone ce quils avoient DU 
afirme, 8c demandant paidon aux fufdits covserva- 
Religieux dcs torts quils leur ont faits;TEUB,. 
quclques-uus mêmc aiant déclaré quils 
avoieut íigné les fufdices calomnies, les 
uns par furprife , dautres à la perfuaíion 
du fufdit Kcvcrendiffime Scigncur Evêque, 
8c dautres par paffion : fur quoi, le fainc 
nom de Dieu invoque , après avoir müre- 
t nr cxanainé Timportance de cette caufe 
& 1'cnormitc des attentats commis conrre 
l")ieu nptre Souverain Seigneur, contre 
rimmunité Eccléfiaftique , les Privilc^es 
apoftoliqncs , les facrés Canons, les fuf- 
dits Rehgieux 6c leur College , nous di- 
fons quavant toutes .chofes nous devons 
dcclarcr 8c déclarons injuíles, impies, 
calomnicux , fajis aucune apparence dc 
vérite, remplis de (iniftres iraputations , 
les fufdits Dccrets , Inftrudtions, Infor- 
mations , pleins I^ouvoirs 8c autres Ecrits 
faits par lefdits Alcaldes 8c Régldors dcs 
années 184S Sc 1649 ; que lefdits Rcli- 
gieux, commc pcrfonnes d une vertu 11 
rcconnue , 8c Membres dune Compãgnie 
fifainte, qui a íí bien racrité de l'Eglife, 
Çí rendu de fi grands ferviccs à ccs Pro- 
■viuccs 8c aux Nations Iníldelles , font in- 
nocents 8c déchargés de toutes les fufdites 
caloranies ; 8c pourenfevelirdans un éternel 
oubli tant fiAftes 8c d'Ecrlts impies, nous 
ordonnons, conformément a ce qui eíl: 
marqué dans la Bulle In Cann Domini 
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• —de notro Três Saint Pere le Pape Inno- 

I6^1" cent X, qui gouvenie prdfentemcnc TE- 
Sentence güfede Dieu 5 au Paragraplie Déclarantes & 

Cmsr.lvl- 'Prolefia"tes ' cluc 1:01:15 'c^'ts Déciecs , Inf- 
üeub.. crudions , & autres Proccduics , 011 font 

exprimees lefdites calomnics, foient raíés , 
biíFés, déchirés des Livres, Protocoles, 
pieces de Procès, Archives, Sécreraire- 
rics , & autres lietix oti ils fe trouveronc , 
Sc entre les mains de quiconque en fera 
faifi , & qu'à cet efíet il foit expédié dçs 
Lettres réquiíitoriales fous des peines gra- 
ves contre ceux à qui les fufdits Alcaldes Sc 
Régidors , Sc autres, les auroient dépoícs, 
pour qu ils aient à les rapporter, afin qu'ils 
foient biíFcs , déchirés Sc lacerés , ainli que 

.Tordonne Sa Sainteté. 
Et quoique les íufdits Coupables méri- 

taíTent d'être punis avec toute la rigueur 
que demandent leurs délits , Sc quéxige la 
íatisfadion qui eft due auxdits Rcligieux 
pour tant de torts & cTinjures , toutefois 
parceque plufieurs reconnoiflant leurs fau- 
tes, & preíTés par les remors de leur 
confcience . ont dans Ia fuite, ainfi que 
devoient faire de bons Chrétiens, deman- 
dé pardon auxdits Religieux, & leur ont 
fait fatisfadion par écrit, en déclarantque 
tout ce qu'ils avoient dit Sc figné dans les 
fufdits Ecrits Sc autres A cies étoit faux , 
calomnieux Sc de nulle valeur, áiníi 
qu'ont fait avec un zele vraiment chré- 
tien, 1c Général Diego de Yegros, 1c 
Meftre de Carnp Jean de Vallcjo Villafanti, 
fAlferez Dom Louis de Cefpedez Xeria , 
leCapitaine Chiiftophe Ramirez Fuenleal, 
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rAIfcrez, Garcia Vanegas de Guzman, le  —• 
Capitaihe Dieão Hernandez , le Capitaiiic 1 

Manuel de Villalobos , le Capicainc Diego Sentença 
Ximenex de Vargas, 1c Sergent Major 
Tlioraas de Ayala ; ufant, à la priere des teua. 
fufditsReligieux, de démcnce envers eux , 
nous ne leur impofons dautre peine, que 
de fe faire abfoudredes Cenfures qiulsont 
encourues, gardant la forme du droic, ex- 
primée dans le Clmpitre cum dcfideret de 
Sentendá excommunlcaúonis , cxprimec 
dans le Manuel Romain, les averclíTant 
d erre à 1'avenir plus circonfpcds, & plus 
confciencieux, pour ne poinc ternir la rd- 
putation de leur procfiain , & fur-tout de 
Religieux , qui font tant de fruits dans les 
Ames , & que s'jls récidivent, ils fubironc 
toutes les peines du Droit. Nous ordon- 
nonsaudâ qu'ils foient tcnus de paiercha- 
cun pour fon compre les frais du Procès. 

Quant aux autres Coupables, à favoir 
TAlferez Jean de Vallejo Villafanti, le 
Capitaine Melchior de Pucheta, le Ser- 
gent Major Jofeph de Encinas, Jean Ri- 
quel , Fr de Aquino & Almaras, Jean de 
Cacerez, Garcia dc Paredez, Pierre-Ant. de 
Aquino & André Benitez , qui fc fontren- 
dusrebellcs &: dcfobéidansaux commande- 
mcns de la fainte Eglife notre Mere, & 
ont refufé d'accomplir ce qui efl: prefcrit 
par ladirc Bulle In Coenâ Domini, & au 
paragrapbe & protefiantes , ni 
ce qui eft ordonné par le Droic, cliap. 
novcrit de Sentendá excommunicaúonis , Sc 
au chap. quidam maligni j, queflion i, 
malgré touc ce qui leur a été enjoint par 
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— divers Mand;mcns, qui íont au Procès, 1 folio 7i5í7j, & pai; de nouvcllcs inter- 
bü^™; pellations, pat nne Ordonnance du xj de 
Conserva- Décembre léjo, qui eft au Procès, folio 
ííur. 84 , & en dcrnier lieu , par une Citation' 

que nous leur avons faite , par un Aíledu 
21 de Novembre de Pannée precedente 
lííji , à laquelle Citation ils nont point 
comparu , quoique nous les ayions atten- 

,dus jufqua préfcnt, parceqtfils vouloient 
continuer à rualtraiter , co.mme ilsavoicnt 
fait , les fufdits, Religieux ; nc fe niettant 
pas fort cn peinc des Cenfures dont ils 
étoient lies par 1c Droit, & fe font rendus 
contumaces 6c rebelles aux cotnraande- 
xnents de la Sce Eglife notre Mere, nous 
les déclarons de nouveau par aggravation 
6c réaggravation tombes dans 1'excommu- 
nication pottce par la Bulle In Canâ Do- 
mini, paragraphes 14, ij 6c 19, 6c dans 
celle d'Utbain VI , contre les Complices 
de 1'expulíion des Religieux 8c des Ecclé- 
.fiaftiques ; dans ccllc du Canon Ji quis fua- 
dente, contre ceux qui mettent violem- 
ment Ia main fur les mêmes Perfonnes, 
ou qui y cooperent en quelque façon que 
ce foit, éc lapprouvent corame bien fait; 
dans cclles qui font portécs par le faint 
Concile deTrente, SeJJion xx , chap. li, 
de reformaúone , contre ceux qui de quel- 
que manicre, & fous quelque pretexte que 
ce foit, dépouillcnt les Religieux 8c les 
Couvents de leurs biens ; dans les pei- 
nes 8c cenfures contenues au cliapitre 
qui in aherius j, queftion r, au chapitre , 
Infames 6} queftion 1, au chapitre delatori, 

3» 
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aúchap. calumniam, 5. queftion 6, conrrc ■—  —- 
ccux qui calomnient fauíTement le Pro- Ií'51- 
chain ; & dans ceües du chapitre quifcjuis Senten-cf, 
17, qucftion 4, parasivaplie idcm fi qui , °11 *'ur'E 

-1 T 1 J Conseava- contre ceux qui bnicnc les portes des ^"'teup.. 
fes & des Lieux facrcs ; déclarant comme 
nous déclarons les fufdits, faux Délateurs, 
& Calomniatcuts, & lies par lefdites Ccn- 
fures & peines , & ordonnons que leurs 
noms íbient affichés publiquement, afin 
que les Fideles les évitent, comme Mem- 
bres rctraixchés du Corps de notre Mere 
Ia fainte Eglife, & qui ne peuvent être 
releves dcfdires Cenfures que par nous, & 
quaprès avoir accompli tout ce qui eíl 
prefcrit par la Bulle In Caná Domini Sc 
au paragraphe Dcclarantes, & au cbap. 
quidam maligni, cites ci-dcíTus, faifant pica- 
íablement fatisfaâion par ccrit aux fufdits 
Religieux, comme il eíl ordonné par les 
mêmcs articlcs du Droit. 

Et quoique nous eudlons pu proceder 
d'abord contre les fufdits, faifant executer 
les peines que méritent leur défobéiíTance 
à notre Mere fainte Eglifc, & les atures 
portdes par les Loix de ce Roiaume , con- 
tenues dans le nouveau Recucil, puifqtfil 
y a déja plufieurs mojs , qu'ils font ex- 
communiés , & qu'ils font lies par lefdites 
Cenfures ; & que le Seigneur Oydor (*) , 
Viftteur & Gouverneur de ces Provinces 
les a rcnvoíés à notre Tribunal , pour cn 
être déchargés , & quils n'ont pas com- 
para ; voulant néanmoins ufer cncore de 
miféricorde, nous leur ordonnons d'ac- 

(*) André dc Lcon Garavito. 
Tome lll, O 
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' complir ce qui efc prcfciit par ladlte Baile 

In Canâ Domini, & par le chapitre cléja 
Sentence (ju Droir, dans dix iours , que nous 

Pü JUGE- , ' • . • 
Consee-va- 'cul' tnarquons en trois tcrtnes , par trois 
•rgOR.. citations Canoniqnes , dcdarant le troifie- 

me tcrme & la troificme citation peremp- 
coires, Sc que s'ils perfiftent dans ieur dé- 
robéiÜancc , on cxccutera fur leurs perfon- 
nes Sc fur leurs biens les peines portées 
par les facrcs Canons Sc par les fufdites 
Loix, fans autre fentencc ni déclaration , 
,''i dès-à-prcfent nous les citocs peremp- 
toiremenc. 

£c parceque TAlferex Jean dc Vallejo 
Villaíanti a déja été fentendé comme re- 
bclle , Sc comme principal exccuteur de la- 
ditc expullion, de rimpofition violente des 
mains fur lefdits Religicux, des incen- 
dies, des pertes , des dommagcs Sc des 
outrages fufdics, Sc condarané à quatrç 
nus d'exil au Chili , pour y fervir Sa Ma- 
jcfté à fes dépens, Sc à une amende de 
cinq ccnts écus d'argent monnoié, pour re- 
bâtir le Collcge ; & que Picrre-Antoine de 
Aquino a été pareillcmcnt condamné pour 
jrébellion à deux annécs de banniíTemeiit, 
& dcux ccnts écus d'argent dc poids, ap- 
plicables au meme objet ; que la Scntence , 
.quant à la peine pécuniaire eíl; palíce en 
chofe jugée fuivant les Loix du nouvcati 
Kceueií, parceqtfil y a an & jour ; nous 
déclarons que ladlte peine cft comprifedans 
celle à quoi le fufdit Scigneur Oydor a 
condamné pour Ia rcftitution des dcgâts SC 
dommages faits au fufdit Collcge , tous 
íçs fufdics Alcaldçs 6c Régidors en cofTf- 
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Tnun ; & que pour ce qui rcgarde !cs fuf- ~ 
dits Alfercz Jean de Vallejo Villafanti , & 
Pierre-Antoine de Aquino, qui ont été Sentenci , , i -.r 1 DU 3UGH. condamncs au bannnieinent, nous con- consema- 
formant à la Sentence rendue par notre teus.. 
Piddécedeurj nous la confírmons, & ordon- 
nons qu'clle foit cxécutéc, en détlarant que 
les deux années de bamníTemenc , à quoi 

•!e fufdit Alferez Jean de Vallejo a été 
condamné par le Seigneur Oydor, font 
comprifes dans le nombre des quatre , à 
quoi il avoit été condamné précédemnicnr. 

Et parceque les fufdits Alcatdes & Ré- 
gidors , qui ont éte en exercice pendam les 
deux années x(>4S 8c 1649 > ont Été con- 
damncs par le Seigneur Oydor à la répa- 
rarion des dommages caufés au fufdit Col- 
lege, lorfque les Religieux en ont été 
chalfés , Sc quil les y a obligés en com- 
mun., nous ne les condamnons à rien de 
plus en cette part, quoique le puílions avec 
juftice , Sc que fclon le droit ils dulfent 
être condamncs au quadruple ; Sc que les 
fufdits , Jean de Vallejo Alferez , Pierre- 
Antoine de Aquino ,-Me!cliior de Puclicca v 
Jofeph Encinas, Jean Riqtlcl, François de 
Aquino Sc Almaras , Jean de Cacerez, Gar- 
cia de Paredez , Sc An Ité Benitez , commc 
défobéiííants , contumaces, Sc rebelles à 
i'Arrct qui leur fut fignifié le 16 de Dé- 
cembre 16^ , Sf leur ordonnoit fouspeine 
d'unc amende de cinquante écusen efpecc , 
de révoquer , raier , biffer Sc lacérct leurs 
Décrets Sc autres Pieces quils avoient fi- 
gnées , contraires à rimmunité Eccléfiafti- 
que j ainíi que leprefcrit la Bulle In Caná 
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— Domini, & que pour cette raiíon ils 

oiu ece déclares foumis à ladite peinc, 
Senienc? nous leur ordonnons de paier cetcc amende. 

Conserva6'V0U'onS .ClU'0n 'es 7 contra'glle 5 ^ qu'cllc 
Teus.. applicjuéc , moitié à la íainte croifade , 

& moitié à la Fabtique de la fainte Eglife 
Gachédrale. Voulons auíll quils paient 
tous les frais, cliacun pour ce qui le re- 
gatde , & à quoi il cfi: taxe. Nous le pto- 
nonçons Sc rordonnons ainfí , féanc en no- 
tre Tribunal ; le Licencié Dom Gabriel 
ue Peralta 

PRONONCIATION. 

Cette Scntence comprife entrois feuilles, 
©utre celle-ci, fut rendue Sc prononcée par 
le-Seigneur Liccneié Dom Gabriel de Pe- 
ralta , Doicn de la fainte Catliédrale de 
cette Ville , Provifcur Sc Vicaire Général 
de cet Evêché du Paraguay , & Juge-Con- 
fervateur Apoftolique dela facréeCompa- 
gnie dejefus, Sc fignée de fon nom dans 
une Audience publique le iz du mois de 
Janvicr iíji. Fait en la Villede PAíTomp- 
tion ; TémoinsTe Licencie Jofeph Serrano 
de Araya, Curé de la Paruilíe de Notre- 
Dame dePAnnpnciation ; le Capitaine An- 
toine Corrêa Deça , Sc Mclcliior de los 
Reycs: cequeje certifie 

Mathieu Gonzaiez de Santa Cruz 3 
Notaire public. 



de í/Histoire du Paraguay. } r7 

L E T T R E 

DE D. GABRIEL DE PERALtA, 
Doien de la Oathédrale du Paraguay, 
Provifeur 6' Vicaire général; au Comte 
de PeTiaranda , Préjident du Confeil 
roidl des Indes. 

EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 

J'AI apprispar íe Pere Reflenr dela Com- iíjj. 
pagnie de Jefus de ccttc Ville de TAflomp- leTTb,e dí 
tíon , les changemens que l'on a voulu d, gabr. db 
engager le Confeil à faire dans les Réduc- Peralta. 
tions des Indiens, qui fone fous 1'adminif- 
tration des Peres de la Compagnie de Jefus. 
ÍI fe peut bien faire qu'en cela on ait éte 
anime d'un bon zele , mais on n'avoit pas 
aífurément rexpáricnce néccdaire pour 
donner avec connoiífançe de caufe de tels 
avis dans une afFaire , ou il ferolt íi dan- 
gereux de faire une fauífc démarche. Ceft 
ce qui m'a fait juger quen bon & fidele 
Sujet j'ítois obligé de communiquer à 
Yotre Excellence ce que j'ai vu , & ce que 
j'ai eu lieu de connoítre par moi-mêxne 
dans le tems , que chargé du Gouverne- 
meut de ce Diocèfe j'aí vifité cette Pro- 
vince , d'autant plus qu'il saglt de prendre 
des réfokuions, dont il y a beaucoup à 
efperer & à craindre pour le fervice du 
Roi , 8c pour 1'avantage de ces Provinces. 

Quelques perfonnes intereííées à décré- 
O iij 
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já j, diter cctte Compagnie , & que cies vuts 

^ perfonnelles empéchoient de faire atcen- 
b. gasa.de t'on 2 ce clu' e^: íervice.,de Dicu Sede 
íeralta. cclui de Sa Majefté, ont voulu , il y a 

deja plufieurs annces , rendre fufpede La 
fidelité de. ces Religicuj envers le Roi 
notre Scigneur , que Dieu conferve. Votrc 
Exccllcnce en a déja eu quelque connoif- 
íance ; mais celles que j'en ai, je les dois 
aux occaíions fréquentes que j'ai eues de 
traiter avec ces Peres pendam pluíieuis 
jnois que j'ai emploiés à vidter les Egli- 
íes de cette Province. Or je protefte que 
je n'ai rien trouvc qui puiíTe donner le 
moindre fondement à de cels foupçons cn 
matiere fi grave. La maniere dont ces Re- 
Jigieux s'acquittcnt des devoirs de Icur 
état, & rempIilTent les obligations du 
miniftere qui leur efl: confie, au grand 
profit des Ames, qu'ils ont éclairées des 
lumieres de 1'Evangile , devroit des avoir 
mis à couvert d'un foupçon fi infame en 
matiere criminclie : cac enfin on ne peut 
difconvenir qu'ils naienc conquis pouc 
Dieu & ponr Sa Majefté de fi grandes 
Provinces, fans autrcs refTonrces. que Ia 
pauvreté Evangéüque, fans atures armes 
que le Crucifix ; qu'ils naicnt avboré ce 
figne adorable de notre falut jufques fur 
les Montagnçs voifines du Brefil , dou ils 
ontctc contraints , il y a plufieurs antiées , 
dc fe retirer avcc tous les Clirétiens qu'ils 
y avoient réunis, pour les fouftraire aux 
violences des Rcbelles du Brefil, & de les 
conduire dans les Provinces du Parana Sc 
de LUruguay. La-, depuis que Sa Majefté 
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leur a donné des armes & des munitions jóc}. 
qu'ils ont anirmentées des aumônes cfui Ics 
font fiibfifter , ils fe fonj; dans ces ^ ^gaba. rfi 
Provinccs, & ont fi bkn fait inftroire leurs iJln.AtTA. 
Ncophytes de Ia manicre de fe fervir de 
ces armes , que depuis ce tems-là ils n'onc 
pas perdu un pouce de terre , mais ce n'a 
pas été fansqu'!! en ait couté bien du íang 
anx Indiens & à leurs Pafteurs , qui les ani- 
moient & qui les aceompagnoient lorfquil 
s'agiíPoic de faire de nouVelles conquctes 
fpiritiielles, & de défendrc leurs Terres. 
Le Perc François Ximenez, aujourd hui 
Reíleur à Buenos Ayrès, scft fort diftin- 
ffué dans ces occaíions. Ccft un Hbmmc 
íans reproche; íe qui mérite qu'on prenne 
confiance en lui. Je fais néanmoins qu'on a 
voulu indignemen: rendre fufpede fa fide- 
litd enversíe Roi notre Seigneur. 

]'ai oui dire auffi qu'on a délibéré d'in- 
troduire dins les Bourgades des fufdits 
Peres, des Corrégidors ponr y avoir 1c 
gouvernement des Armées; or, fuppoíc 
tout ceque j'ai rapponé íur des connoif- 
fances immídiates , conftaté , comme il 
cíl, on voit aifément combien doic être 
fcnfiblc cecrc marque de défiance à des 
Miniftres, dont une fi longue exnérience a 
prouvé la fidélité. Eu effet , (i elle navoic 
pas etc à toute dpreuve, nya t-ilpas tout 
licu de croire que ces Provinccs auroicnt 
été conquifes par les Rebelles du Breíil ,qui 
les ont fi fouvent attaquées 8c avec des 
forces fi confiderables ? I.es Indiens les ont 
cependant toujours battus , avec une va- 
leur qui n'a jamais été ternie par aucune 

O iiij 
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I(j lâcheté , ni par aucnne infidélité , & Ie5 

' ont enfin obligés de s'éloigiier. Ainfi, Mon- 
D. ÜABR DE'"e'Sneur 5 1° cr0'is l11*' e^: 'a Pru-cnce 

í íaalta que dans une aíFaire íi importante on ne . 
falTe aucune innovation , au- hafard de per- 
dre tine fécnrité , qn'une fr longue ercpe- 
rience doit faire regardcr comme certainej 
cn voulant faire un changement manifcftc-' 
ment dangereux , & qu'!! ne faut pas^ met- 
tre à une tcile épreuve , une fidelite eprou- 
"vée. Car enfín, que peut on attendre dc 
ces Corrégidors, fi ce n'eft des vexations, 
que ces Petipies , qui font fi fupérieurs en 
nombre , ne fone pas naturcllement d hu- 
menr à foufFrir ? Et fi nons ne pouvons 
contenir les Bourgades IiKÜcnnes qui font 
beaucoup plus proches de nous, St fous 
les yeux dc ce Gouvernement , ii on na 
pu y exécuter ce dont il s'agit par rapport 
au gouvernement poiitiquc , comment 
réuífira t-on dans le miütaire avcc ceux- 
ci, qui n'ont jamais cté foumis par la 
force, & qui font íi íloignés! Je crois 
qu'il ed:'plus que vraifemblable qu on tif- 
queroit de perdre ces Provinces, St par 
une confequcnce néceíTaire , celles-ci mc- 
mes dont ii vaut mieux laiifer ignorer les 
forces. íi on véut les falte rcfpedler , que 
de les cprouver avec danger dc les faire 
jnéprifer ; car fi on examine bien , St íi 
Eon fait attention à la fupériorité du pom- 
bre de nos Ennemis , elles ne luffiroienc 
pas pour les aíTujctnr, ni meme pour 
conferver nos propres frontieres , fur- 
tout, fi ces nouveaux Ennemis fe confé- 
déroient, comme il leur feroit aifé dc 
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faire, avec les Rebclles de Saint-Paul.     
Ainfi , j'eftime que cela mcvite un nouvel 
examen , qui demande toute Ia capacite & n

I'!.TTRE DE 

toute Ia fasiede de vorre Excellence , dont DS 

je prie Dieu de conferver la Perfonne pour 
les befoins de ces Roíaumes. A TAíTomp- 
fon.ceiS de Mai iójj. Son três dévoué 
fetvkeur Si Chapelain, 

Le Licencie, Dom Gabriel 
de Peralta, 

L E T T R E 

VF DOM PEDRE BAYGORRI, 
Gouverneur de Buenos Ayrès , au Pré- 

ftdent de L'Audience Roiale des Charcas. 

Jl y a quelques jours que pnfbrmai V. S. 
de bien des chofes , dont il cft nácelíaire 
que les Supérieurs aient connoiíTance , tant ^ 
pour rcmédier au paííê que pour prêvenir UAxacititw 
ce qui pourroit arriver dans la fnite ; Sc 
quoique dans ma précédente jc lui aie ex- 
pofê la fituation oü je me ti ouve par rap- 
port au Seigneur Evêque de cette Ville,Sc 
les mefures que je preuds pour êvjrer une 
rupture , je crains bien que fou gênie rur- 
bulent j & qui le po.te à vouloír dominer 
fur le Temperei comme fur le- Sniritúel 
do cette Province ,ne udoacafiomie bien des 
chagrins. 

11 a indique un Synode au n de Mata 
O v 
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—^ prochain ; & quoique je fouhaitaíTe qu'}!' 

1 55' ne le tienne pas , parceque j'ai découvcrc 
C^UC ^0n P10'iet e^: téunir coutes fes for- 

bÃygor.r.i ces contre 'es Rcligieux de Ia Compagnic 
de Jefíis, & particulkrcmcnt contre leurs 
Rédudtions , ou Dodrincs dn Parana & de 
rUtuguay , dou if cntteprend dc lescirery 
pouc mettre à leur place des EccléííaftiqueSy, 
mais comme je n'ai pu trouver aucune cé- 
dule de Sa Majefté , ni aucune provikon 
de TAudience Roiale , qui mautorife à my 
oppofcr , quoiquon dife ici que rEvéque: 
ne peuc tenit cette Aíiemblée , Sc que la- 
loi naturclle ndapprenne qull eft du dcvoir 
d'un Gouverneur d'cmpcchec tout ce qui 
peuc troubler la tranquillité de fa Provin- 
ce , & que je ne doive ateendre dc ce Syno- 
de que des troubles , non feulement par 
rapporc au projet de TEvêquc fur les Doc- 
trines qui font fous la conduite des Percs- 
dc la Cotnpagnie, mais encote au fujetdes 
nouvelles impolitions qu'il vcut fairc (bus^ 
le nom de Décimes, j'ai réPolu dc le lailler 
fairc. 

Je fais dailleurs qu'il nbft pas Homme 
à tenir compre des cédules & des provi- 
lions que les íufdics Religieux ont obcenues 
du Roí cn faveur de leurs Dodrines, 8c 
qui défendcnt d'y rien iunover jufqiià ce 
que le Confeil des Indes eu ait autrerent: 
ordonné ; qiüi eft rdfolu de palfer outre 
qúoique Ia Cliauccllerie de cette Ville n'ap- 
prouve pas les changemens qu'il veur 
fairc nu'iT emploiera incinc les excomrau- 
nicacions pouc me forcer d'appujer fes vio- 
lences: mais comme c'cft í'iindêt qui le 
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, & qu'il croit le trouver cn intro- 7777"™" 

dui fant fes EccléííafUques dans les Doctri- ^ ^ 
nes, certe paflíon l'avcu9;lc au point quil r.

I'ET,yRE 

' 1 a ? ^ 1 , ' i). Tedr-E nc peuc pas meme ouvnr aíle?, les yeux Baycqrri, 
pour ennevoir cc que demandent Ia raifon 
& la jufticc. 

La haine qu'il a conçue contre ccs Re- 
ligieux, n'a poinc dautre fondement que 
celui dc saffdrer d'an grand profit fiu- Lher- 
he de Paraguay , fur le miei, & les autres 
denrées que produirenc les Doftrines, & 
je liii aí plus d'ane fois entenda dite que 
tant que ces Peres y feront, 11 n'cn pourra 
rientirer, & c'eft pour cela qu'il vcut les 
cn faire fottir. N'eft-il pas bien lamentablc 
qu'un Evêque veuille, par un tel motif, dé- 
pouillcr, de íbn autoritc, & contre le 
fentimenc da Rol N. S. , des Horemes 
apoftoliques , qui au prix de leur fang , & 
avec des travaux continueis, onc fondé 
des Eglifes pour le fervice dc Dieu, & 
des Bourgadcs pour celui du Rol, retirant 
les Indiens dc leurs Montagnes £< de leurs 
Forêts, ou jamais aucun Ercléfiaíiiquc n'a 
mis le pie ni partagé en aucune façon les 
facigues de ces MilTionnaircs; Si Sa Ma- 
jcfté ne vcut pas que les Doílrincs , qur 
ont dabord cté gouvcrnées par des Ecclé- 
ííafUques , & à leur défaut eonílces dans 
Ia fuite à des Rcligieux, foient ôtées a 
ceux-ci , tant qrdils obfetveront les loix dn 
Patronage roial , 11 eft certain qu'aux n-.ê- 
mes conditions Sa Majefté re prétcnd pas 
qu'on faíTe víolence aux Pcrcs de Ia Com- 
pagnie, pour lestircr-de cc-Ues qubl.s ont 
ionddes & toujours confervées, & quuac 
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■ - telle injuftice foit le prix Je leurs ferviees, 

tandis qu'ils n'entreprcnnent tien contrs 
Lettre de les droitsdc fon Patronage toial. 

D. Pedre Mais qiiand blen mime le Roi permet-^ 
ayso».ki. trojt iy introJuiie dcs Eccléíiaftiques , je 

ne me hazarderois jamais à executer cette 
entrcprife, fans ayoir aupatavanc conlnlte 
l Audience Roíalc , 8c lui avoir cxpofc 
toüt cequon peut craindrc de lapartdun 
Penple (I técsmmcnt foiimis ; parceque 
quand le Gouverneur Dom Hyacinthc de 
Laris, à roccafion des troubles du Para- 
guay , alia faire la vifitedeces Bourgades, 
íc bruit aíant coutu qii'on co vouloit re- 
tirer les Pevcs de la Compagnie , Sc mettre 
à leur placc des Eccléíiaftiques, & que le 
Chapclain de Dom Hyacintne devoic refter 
dans une de ces B mrgades , les Indiens 
parurent (i révoltés contre cc chansremenc, 
syne le Gouverneur fut obligé déloignerce 
Prêcrc, & de rempccber dc dire la Meire, 
Or fi fous les yeux des Percs un íl leger 
foupçon révcilla l'ancicnne barbarie de ces 
In liens , qui pourra les appaifcr quand oa 
aura étoigné d'enx ces memeo Peres, qui 
les ont engendres dans l oi ? Qui pourra 
mcme aílurer la vie des Eccléíiaftiques 
qu'on leur enverra! Qui les réunira , sils 
retonrnent dans lenrs iorê s ? le reprefente 
ceei à V. S. afin qu'elle (pit bien perfuadée 
que les deíTeins de rfvêqne ne fone poinc 
des vues de paix , mais des declarations 
de guerre. Le même ' om Hyacinthe, lorf. 
qu'il fuc dans les D ftrines , Sc quil eu: 
vu de quelle manitre les Indiens, après 
tcois viéloircs rcmporcccs fur les Portu- 
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J^ais, qui étoient venus pour en faire des 
Efclaves, faifoicnt Texcrcice avcc leurs Lettre 
armes, dit que fi ces Bourgades fe révol- ^"pedre5 

toienc j.vingt mille Hommes ne faííiroient BAVcun-Rr» 
pas pour les réduire. Maintenam qu'ils font 
en paix, qu'ils font foumis , & qui plus 
cft, bons Chrctiens, ne fcroit-il pas bicn 
malheurejx qu'un Evêque, qui devroit 
animer lenr piété , les cxposât à retour- 
ner dans ridolâcrie ? CVft cepcndant cc 
qu'il y a de inoins à craindre , fi 011 é!oi- 
gne deux leurs Peres, qui les rcticnneric 
par les liens de 1'amour & du refpeft. Je 
crois avoir rcmpli , par cet avis , mes obli- 
gations & déchargé ma cDnfcicnce. Ceft à 
un grand Mini!bre comme vous , dont les 
lumieres fonr fi fupérieures aux miennes, à 
décider,avec rAudienceRoinle,ceque jedois 
faire,& jefuis pcrfuadique cef.-ra le meilleur. 

Jc palie fous filenre d'autres aftioesbien 
pcu mefurées de FEvcque , & qiii ne tcn- 
denr qu'à troub'er cctc Ville , & à cernir 
]a réputarion d' s Religicux de Ia Compa- 
gnie ; on le vo c lirc & répandre des Li- 
belles difTamatoires d'un Fr. Convers de 
FOrdrc de Saint François, nommé Gaf- 
pard de Avtiaga ,, Homme inquiet & pcr- 
nicieux , qui ne ceife point d'txha!er fon 
venin contre la Compagnie de Jefus, la- 
q.uelle n'y oppofe qifune grande modcftie, 
& beaucoup de régularire & de vele pour 
le falut des Ames5 vertus qui ne font quex- 
eiter le ddpit St la jalouíie de ceux qui de- 
vroient les imiter, & qui ne peuvent 
fbufFrir de fi bons exemples. II feroitbien 
imporcanc póux la paix de cette Yiüe,, Sc 
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"™™r~ pias eucore de celle Jé Sanca-Fé , que V. % 

ordonnât à ce Rclígieux dyfcole de fortir 
I^ETpEriiu;E c'c cct!:e Prov'nce j pavcequc !e raiif-con- 
bÃtgoab.i! ^u't clue Procure í"a Profcífion , & la- 

connivencc de fes Súpcricurs , le rcndent 
incorrigible & lui font mettre bns toüte 
padeur. Pour moi, cjuelqne dcíir que j'aie 
de faire ceffer cc fcandale , je ne faarois y 
rciidir, tandis qu'nn Evêque, qui devroie 
cceindrc !e feu , continue à 1c foufHcr, & à 
y jetter du bois par fon mauvais exemple,. 
& par la hainc infatiable, dom il cftani' 
mé contre la Compagnic. Je Pai moi- 
meine oui débitec des cbofes enormes 
contre ces Rcligieux , & dom Ia faudeté 
m'ctaic parfaiteraent connue. Cettc harne 
ne fait que íe fortifier de plus en plus dans 
fon cceur, & il ne ceííe d'en donner des 
marques fenfibles ; & parceque pour le 
falut 'de mon Ame, & le repôs de ma 
confcicnce, j'ai cboifi pour mon Confef- 
feur le Pere Jean de la Guardia, Redleur 
du Coüege de cctte Villc, cn qui j'ai 
trouve Ia fcience , la verni & la reli- 
gion que je defirois , 1'Evêque s'cft ima- 
giné que cétoit ce Pere qui me detournoit 
de ie voir farailierement, cn quoi il fe 
trompe bien fon ; car ce mêtne Pere m'a, 
fouvenc fait plus dJnftances qu'il ne de- 
voit, pour m'y engager; mais 1'expérience 
que j'ai des aflions & des difcours de ce 
Piclat, m'a fait juger que ce commerce 
nuiroit à ma réputation , engageroie ma 
eonfcicncc, & ne contvibucroit point à la 
tranquiliité de cette Viüe. 

J ai déja , dans une Lettre pieciídcntc 
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informe V. S, des menaces c|ne cr, Prclac TóTíT"* 
me faifoit de nfcxcommunier au fujet , rr ■ I • llTTRS DE. de lobcilTance que je rendroiF, ou ne D_ pedrE 
rendrois pas, aux cedulcs & aux provi- 
íions da Roi. J'ajoiite (eulemcnt ici que 
le Commíflaire de la Croifadc étant morr, 
ce Prélat a mandé tout ce Tribunal ; & 
cnqualité d'Evêque, a donnc un Mande- 
ment, par lequel il ordonne fous peine 
dTxcomtnunication, au Capitaine Tbo- 
mas de Rixas , Treforicr de la Croiíade , 
de remettrc trois mllle écus de fh cailTe à 
nn Particulierj pour les porter au Potoíi. 
Cela poürtant ne fera pas execute; maia 
c^eft une cbofe bien digne de compaílion 
de ie voir s'aírujettir par voie d'cxcorn- 
munrcation, tous les Tribunaux , tant 
Ecdéfiaftiques que Scculicrs, pour erre 
par-tout le Maitre. Un de ces jours , i!í 
menacera le Corps-de-Ville de rexconimu- 
nier, s'il ne !e fait point Gouverneur. Je- 
crains bien quà la fin la paticnce ne m'c- 
ehappe , & que je nede faíTe conduire plu- 
fleurs licues au-delà de cerre Province. 
Ceíl à V. S. qui le connoír , à Je mo- 
dérer ; rant d'cmbatras font au-deíTus de 
Ia prudence d'un Soldar, le Seigncur Evé- 
que s'cft étroirement liéavecle Sécretaire- 
de la Rcíidence T Balcliazar de Ayllon, 
que jrai doigné de moi pour de tres 
bonnes raiíbns, & avec le Juge Jeatv 
Manuel.dc Texada ; & je fais que derive- 
voix , & par ccrit , ils fe déchaíncnt cen- 
tre les Peres de la Compagnic , fur-tout 
centre le Redleurlc E, Jeaa de la Guaidiar 
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" ; 6 j ç Tous parlent au íz;ré de FEvê me , qui Ics 

a cmpoironnés de fes fcntimeDS, & ne Lettrh DE ' , / . / , mr \ r 
D Pedre P61"171011 F',s la vcnte les deíabulc. 
bÀycüam. Mais comme la lumicre fort tonjours vic- 

torieufe à travers ks n.ia^es do'it on Ia 
couvrc, V. S. la reconnmtra fans peinq, 
quelqu'cfFort que faílcnt fes Ennemis pout 
la dérober à vos yeux. Dieu donne à 
V. S. un gfand nombre ddicureufes années , 
avec touc ce que méritent fes grandes qua- 
lités, pour les befoins de ces Ptovinces. 

A Buenos Ayris ce z8 Janvier 165$* 

D. Pedre Baygorri. 



P I E C E S 

RELATIVES A LA JUNTE, 
íonvoquêe pour Texamin de la 
Doclrine enfelgnie dans U Caté- 
chlfme en Langue Guaranie. 

COPIÉE SUF L' IM P R IM É. l 

L E T T R E 

DÈ VARCH. DE LA PLATA, 
à Dom J E A N B L A S QU E Z DE 
ValverdÉ , Gouverncur & Vijlleur 
du Paraguay, 

Nous le Dodeur Dom Alíonfe O- l6^6 
con, par la gracc de Dicu & du Saint Sie- p, E c E s 
Ce Apodolique Archevêque de la Plata , I.pv. 
Confeiller du Roi , Vifiteur des Trlbu- pu 
n.iux dc Ia Saintc Crcifade de ccs Roíau- Catechismi 
mcs, &c. au Seigncur Dom Jean Blafquez Gl'AB-ANl1 , 
de Valverdé, Con eillerdu Roi & fon Oydor 
dans rAudience Roíale de Ia Plata , Gou- 
verncur & Capitaine Général des Provin- 
ces du Paraguay (i) , Salut & Bénédiílion 
cn J. C. N, S. Nous vous donnons avis 
quil a plu au Roi N. S. de nous ren- 
voíer,, par une Cédule Roíale datée de 

(l) Jcari Blaicjuez dc Valverdé, n'éioit Gou- 
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Buen-Retiro le premier de Juin 1654 y !â 

1 ^ ' cjualification de quelques termcs qui fe 
Pie c es trouvent dans le Catéchifme en Langue 

t'E ^ I|
X

[^
JIEN Guâránie j laquelle eft la Langue propre 

Catechisme & natürelle des fufdites Provinces; duque! 
Guarani. Catécliifme fe fervent les Religieux de !a 

Corapagnie de Jefus pour inftruire les 
Naturels du País. L'IlÍuftriirnTie Seigneur 
Dom Bernardin de Cardenas, Evêque d; ces 
Provinces, précend que ces terines (ont iieré- 
tiqües, & períifte à les ddférer comme tels, 
malgré ee qu'on lui a repréTenté que cc 
Caccchifine eft Touvi-age du Pere Louis dc 
Dolanos, Religieux de POrdie de Saint 
François, lequel i'a lui-mênic traduic en la- 
dite Langue. 

La Cédule Roíale eft conçue en ces ter- 
mes. 

CEDUr.E ROIALE 

Adrejfée à VArchevêqiti de, la Plata. 

L E R O I. 

'^1RES Révérend Pere en J. C. Arcfie- 
vêque de PEglife Métropolitaine delaville 
de la Placa, dans les Provinces des Char- 
cas, & mon Confeillec; 011 a écé inftruic 
par les Lctcres qu'on a reçues de Dom Ber- 
nardin de Cardenas , Evêque de rEglifo 
Cathcdrale de la ville de PAíTbmption dans 
verneinr 'Capirains cuman , du Paraguay > 
péncral que de la fcule dc dc Rio de la Plata y 
Province da Paraguav, que Pon nomme/oiivent 
mais i! étoit auíu Vid- bs Provinces du Parü' 
teu: dans cdlcs du Tu- gua/. 
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!es Provinces du Paraguay, dc la oifficultc TTTêT" 
(]u'il. faic fur cerrains teimes, qui fe trou- 
vent dans Ic Catéchlfme cn Langue Guara- 
nie , donr les Religieux dc la Compagnie c p0 
dc Jefus fe fervent ponr Inftruirc les In- Catfchismí 
dicas des MiíTions & Rédudtions donc ils guarani. 
font chargés dans ces Provinces, dc la 
Dodlrine k des Myfteres de notre Sainte 
Foi Catliolique j le íufdit Evêque difant 
que ces teimes font mal traduits , & ne 
tcprcfentent pas le vétitable ícns du texte 
original : à quoi les fufdits Religieux ré- 
pondent que le Tradufteur de ce Catéchif- 
juc efl le Pcre Louis de Baianos, de 1'Ordrà 
de Saint François, & qu'il a été reçu dans 
la fufdite Province. Cependant le fufdit 
Evêque pcrfifte dans fon (entiment. Et après 
en avoir délibérê dans mon Confcll des 
Indes , j'ai'pris la réfolution de vous ren- 
voíer la dccifion de certc affaire , & de 
vous enjoindre, comme je fais par la 
Préfente, de régler tout ce qui regarde ce 
Catêchifme , après en avoir conféré avec 
les plus habiles Thêologlens, & les Per- 
íonnes les plus vcrfées dans ia connoif- 
fance & rufage de cette Langue , qui fe 
trouveront dans ces Provinces, & de pro- 
noncer, après avoir pris leur avis, fur ce 
quon doir penfer de ce Catéchifrtie. Et cela 
fait, de m'en donner avis dans mon fufdit 
Confeil. 
4u Bucn-Retiro , ce prémier Juin 16^4. 

M O I L E RO !. 
Par le commandement du Roi N. S. 

Jean-Baptiste Saeri Navarretxb» 
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i áj 6. Suite de la Lettre de VArchevêque. 
Pi i c e s Trv 

■BEL^AMEN1 Our terminer une affaite de cette im- 
Catechisme portance , & plivenir à pouvoir donneE 
fip.An.AHi. une dcfinition jufte , & qualificr, comme 

ilconvient, dcs termes que le fufdit Evc- 
que foutient être hérétiques , ou pour les 
purgcr de cette qualiíícation, de forte que 
!a pureté de notre Sainte Religion n'en 
foufFie aticun prcjudicc , & nous acquiter 
pleinement de Ia comniiífion & obéir à 
]'ordre du Roi, nous avons envoic audit 
Seigneur E^êque une Somniation dans Ja 
forme judiciaire , lui dcmandant de nous 
faite favoir , dans le teime de vingt jours j 
fon avis raifonné fur la íignification dcs 
termes fuflits , & fur ce qtnl trouve dans 
Je fufdit Cacéchifme, qui métite une at- 
tention particuliere , aíin que nous puif- 
íions réfoudre & déterminer ce qui con- 
viendra. Cette fommation lui aiant été 
ptéfentée dans la Ville de la Paz le neuf 
de 'Mai de la préfence année mil fix cent 
cinquante-cinq, par fa Réponfe , qui eft 
daté du 14 du mêmc mois , il cite quatre 
tetmes, à favoir, Mcmbig, qui eíí em- 
ploié dans le Catéchiíme pour dire U Fãs 
de N. D. Ia, Merc VurgeTaygra (11, 
pour dire Z)ic«/c Fils ; Tupà, pour íigni- , 
fier Dien ; Sf Tuba , Dieu le Pcre; & il 
ptétend que Membig, fignifie un Enfant 
de fornication ; Taygra , la pollution & lâ 

(1) Les qualifica-curs avoient le Catéclúfin5 

difent touiouts Mem- fous les yeux. 
byrà U Tayrà , Sc ils- 
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femence'virile ; que Tupà SíTubâ Conz Aes   
nõms propres de Dcmons 3 & pouc cette 1 ^ " 
raifon, il a ordonné qu'on les ôtât du fuf- ' cE s 

dit Catéchifme , & qu'on leur en fubrtituât I>EL ^ME1Í 

dautres , ainíi quil paroic par Ta Lettre, catechjsm» 
que voici. . Guarani, 

L E T T R E 

DE DOM B ERNJRDIN 
DE CARDENAS à L'Archevêquc 

de la Plata. 

1LLUSTRISSIME & REVERENDISSIME 
S E I G N E U R , &C. 

UANT au dcrnier Avticle, qui eíl 
le plus impottant, qui 1'eíl: au fouveraiii 
degré , & furquoi Sa Majefté Catholique , 
parcequelle le juge rei, par un efFet de 
fbu zele , & pour remplir lobligacion 011 
elle cft de défendre les Articles de notre 
Sainte Foi , mande par fa Cédule Roíale 
qu'oii vérifie avec le fecours des Perfonnes 
íavantes & vcrfces dans la pratique de la 
Langue des Indiens de ce Pais , Ia véritable 
^gnification des tcnnes, qui fc trouvent 
dans le Catéchifme , que j'ai dénoncés 
Çomme herétiques, & que j'ai ordonné 
qu'on en retranchât : 8c li je ne 1'avois pas 
faic , li j'avois diílimulé par rcfpcél hu- 
^rain, 8c pour m cpargner bien des peincs , 
Je ferois coupable davoir confenti, en fer- 
naant les yeux , à des héréíies; ce donc 
Ilieu me préfcrve, comme il vous cn a 
fxéfervé, Uluftriífimc Seigneur. Pour ré- 
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•=— pondre Jonc à ce dcrnier Aiticle , j'.ii en» 

£á5^- voíé à ce íiijet au Saint Tribuna! de Ia fu- 
'Pisces prême Inquifition , par Ia voie de cclle de 

pe l Examhn ^|ma ^ rrcs importans & três vé- 

Catechisme "diques , auxqucls je me rcmets , parce- 
Guaicani. qu ctant crrant & banni , je ne puis faire 

davantage , & que je n'ai perfonne qui 
puiffe agir pour moi comme- je (ouhaiterois: 
je fuis prct à répandre mon fang & à donner 
ma vie pour faire connoitre la véritc de ce 
que j'ai avancé , & que voici en fubftance. 

En recitant V Ave Maria, on fc fert , 
pour exprimer le divin Fils de Maric , du 
cerme de Membig, qui dans fa íignificacion 
propre , & comme renrendcnt les Indiens, 
ainn que je Tai fait vérifier par le plus grau d 
nombrc de ceux qui fonr les plus habües 
dans cette Langue, vcut dire un Enfant 
dc fornication. Le Démon n'a pu inventei 
de plus abominablcs héréíies dans une feulc 
parole , qui dépouille J. C. N. S. de Js 
qualité de Fils dc Dicu , pour lui donnel 
cclle de Fils naturel dun Flomme , 8c qui 
contredit la Virginité fans tache de N. O- 
8c celle du glorieux S. Jofeph, que j'cn 
prends à témoins , & que j'ai choilis poiit 
mes Interceííeuts, afin de pouvoir bannü 
de ce Pais de íi abominablcs héréíies. 

II y cn a d'autrcs dans ce mot Taygra, 
dont on fe fert pour exprimer Dieu le Fils, 
Sc qui (ígnifie lá pollution 8c la femcnce 
de FHommc, comme le témoignent ccu* 
qui font les plus verfés dans la connoifiancc 
de cette Langue . 8c comme il cíl aiTé de 
íe vérifier parle Vocabulaire imprime,»11 

mot Taygra. J'avois ce Vocabulaire pat* 



de l'Histoire du Paraguay. 33j 
mi mes Livres, mais il m'a été enleve avec <• 
tons les aucres j & je n'en ai pu rctrouver í6- 
aucun parccquauffi-tô: que )'ai commencé Pi ecei 
à relevei- les fufdits teimes, & à fairc re- DE L ^ME^ 
connoitre Ic venin qu'ils renferment , ils catechjsmb 
ont tous difparu ; on dit néanmoins que Guarani, 
le Seigneut Préfident FrançoisNeftaiez Ma- 
riti, par les diligcnccs que lui a fale fairc 
fon grand zele pour le íervice de l'une Sc 
1'autre Majefté , eft venu à bout d'avoir en- 
tre les raains un de ccs Livres , quil en- 
verra à Sa Majefté Catlrolique, & à la fu- 
prême Inquifition ; mais il feroit bien 
imponant que j'en puífe marquer & para- 
pher les feuillets Sc les lignes ou font les 
termes hérétiques. 

En voici un des plus horriblcs cncore : 
le Tupà, qu'on a infere dans leCatéchif- 
mc à la place du íbuverain nom de Dieu 
qu'on en a exclu , Sc le Tuba qu^n y a 
fubítirué à cclui de Dieu le Pere , font des 
noms abominables de Dsmous. Ceít ce 
qu'a defini, par la voix d'un Concile temx 
àRome,Ie Pape Zacharie, lequcl d't ex- 
preflement qu'il a examine une Prietc d'im 
Hérétique, nommc Adelbert , par laquelle 
il invoquoi: buit noms, qu'il prétendoit 
êtreceuxde huit bonsAnges, &qui, ex- 
cepté celui de Michel, qu'il avoit mêlc avec 
les autres pour les accrédirer , étoicnt des 
noms de Démons. Cela fut vérific par le 
Concile , qui le declara en ces termes : 
Oflo nornina , qute invocabat Adclbertus , 
non nomlna Angclorum funl , excepto Mi- 
chaelis , fed Damoniorum. Or parmi ccs 
ppms font ccux de Tupà Sc de Tubà, comme 
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• — on 1c peut voir dans la Lifte qu'en a dreiíée 

1 ^ le Concilc. II efl: donc vétifié & defini que 
Pi eces Xupà & Taíd font des noms proprcs de 

CEL ^MEl1 Ddmons , que Ton invoquoit dans leCa- 
Catechísme téchifme en Langue du Paraguay ; qu'oa 
Guarani, croioit en eux , & qu'on leur actribuoic 

toutes lesgrandeurs que nous reconnoiíTons 
dans notre Dieu : de forte que pour dire, 
Je crois en Dieu, Pere, Tout-puiíTant , 
Créateur du Ciei Sc de la Tere , on difoit , 
Je crois en Tuhà , Tout-puiíTanc, Créatcur 
du Ciei & de la Terre ; & il en écoit de 
mêrne de tous les attributs 8c de toutes les 

■ ocuvres de Dieu, donton faifoit honneur 
à des Démons ; lefquels aiant été profcrits , 
Sc leurs noms condamnés Sc fupprimds par- 
les Evèques du fufdit Concile , comme c'cfi: 
le propre de ces mauvais Efprits , de ne 
jamais fe dcfifter de ce quils ont entrepris, 
ils font venus établir leur empire dans ces 
País les plus éloignés.de Rorne, oiilavé- 
rité eíb toujours reconnue ; Sc ont placé 
leurs noms fur le Trône de celui quils ne 
pouvoient fouffrir qu'on inyoquât , com- 
me s'il eüt été réprouvé, prétention an- 
cienne de ces mauvais Génies , Sc qu'ils 
exprimoient autrefois par la bouche de ces 
Hérétiquês , qui difoient , fuivant le 
rapport de Salomon (i ", Nomeji ejus non 
memoTctur amplias, Sc felon S. Paul , extol- 
litum fuprà omne qupd dicitur Deus , aut 
colitúr ut D eus (z). 

Cela en eflet fe vérifíe dans toutes les 
(i) Ceíl Jeremie íi. tollitur 8c non pas <»- 
Sc non pas Salomon. toUitwn, z. Tlrclf. - 
(f) 11 fauc lirc ex- 4. 

Provinces 
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Provinces ou la Languc Guaranica cours, " 
dcpuis leBrefil jufquau Paraguay. On n'y ' 
pronouçok uoint 1c nomiie líieu , & 011 Pl,^<:ES 

^. I
/-. , . _ » i-f 1 \ DELCXAMEN mvoquoic a ía place deux Demons, l uba DU 

& Tupà, lorfque ce pauvre Evêque les a cathchüme 
bannis. Ceíl pour cela qu'i!s mont fait Guarani, 
une ctuelle guerre, & fufcite une petfé- 
cution íjui tft fans exemple : fe voíant 
dechus de Ia gloire qu'ils s'ccoient appro- 
priee, iis ont fait cnforte quon m'a dé- 
pouillé de lamienne , cn faifant paircrjuf- 
qu'à mou Roí & Seigncur dcs témoignages 
& dcs inforitiadons reinpüesdc calomnies , 
afin de Pcngager à me priver de rhônneur 
Epifcopat , par raucoriré dúquel je les ai 
vaincus avcc le fccours du Ciei, car je 
«"cn ai poinc eu d'auci:ne autre part. Mais 
enfia ie nom de Tubi eft enticremcDc banni 
de coute la Ville du Paraguay & de fes 
(Cnvirons, par-rout ou l'on a obci aux Or- 
donnances que j'ai fait publier pour abolir 
des noras fi abominables , & extirpar les 
Hércfies. Je juremilíe fois par le feul Dicu 
cn trois Pecfonncs, par fon Verbe Incarné, 
par le Signe adoiable de la Croix , & par 
rnyn Sacre , afin qu'il cn conde aux Con- 
feils fuprêmes du Roi Catholique, le 
Défenfeur & la Colomne de la Foi, & 
a vous Monfeigneur , je cettifie & dénoncc 
cncorc núlle autres fois ces crreurs, afia 
que vous y apportiez un remede efScace 
& prompt , car des chofes de cerre im- 
pprtance ne foufFrent point de rccardemenr. 
Je donnerois mille vies pour faire enforrc 
qu'on ne prononçât point une feule fois 
des noras fi injurieux à TEtrc Suprême, 4 

Tome III, P 
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u — à rincarnation da Vcrbc , & à !a Vir<;InitG 

de fa Mcre. Diea confervc cclle dc V. S, 
P i h c e s llliiftnffime pendant un grand nombre d'aa- 

ceiExamen , ' , Pi ■ i ir 
Du nccs , avec toute iapiolpcncc que je delire. 

Catechijme A la Par ce 14 Mal 1656. 
ftUAR-A 

' P. S. Par cettc Lcttrc , Illuíhiílinic Sei- 
gneur, & par les ciaq autres que j'y ai join- 
ics , j'ai repondu à celle dc V. S. Illnflrif- 
firne & Révércndiflurie ,aux Cédules Rora- 
les du Roi N. S. Jc fupplie V. S. Uluf- 
tníTime & Révérendiffitne de les envoíer 
à Sa Maicfté & à fon Roial Confeil , parce- 
que fi je me fervois d'une autre voie, ellcs 
ne feroiene pas rendues. Jc fiais par ofFrit 
gç préfentct à V. S. liluftriffime & Fvévd- 
rcudiíTime fix mille ames d'Indiens , que 
depuis mou départ du Potofi i'ai inftruits , 
confedes &: coinmmiiés dans fon Dioccfe } 
& à ce que je crois, mis dans la voie du 
falut & de gracej jc n'en demande , Mon- 
feigneur & mon Maitre ^ aucun retour de 
votre part, que vós bontiis. J'écrirai à 
nikiftriíílmc Seigncur rEvêque dc Buenos 
.Ayrès , qui eft ie plus proche voifin du 
Paraguay , pour le lupplier d'y allcr faire} 
eu mou abfence , les fondions actachées au 
Caraftcre Epifcopal, & je fuis perfuadd 
quil le fera tres volomicrs. Le moindre 
des Servireurs dc V. S. Illurtriffime &: Rc- 
sérendilTime lui baife les pies. 

Frere BERNARDINJ 
^veque du Paragiiay.' 
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SUITE DE LA LETTRE 
de TArchcvêque, & Commifíion quil p i e c e s 7 t ri DF. l'ExamEu 
donne au Gouverneurdu raraguay. DU 

Catf.chisme 
Guarani. 

J.VJ. A i s comme .üans ccttc Ville de la 
Plata nous avons aílcz peu de perfonncs, 
cjui (achcnt bien la Languc GuaraniCj c]u'ou 
ne parle point à plus de cinq cents lieues 
decettc Provioec des Charcas, Scquipuif- 
fent expliquei le fens-propre & rdtymo- 
Jogie Jes termes dom il s'agit & que 
nous n avons point trouvés le Catéchifme , 
ou ils fom cmploies , & dont les Peres de 
la Compagnie de Jefus fe fervent pour inf- 
truire leurs Indiens du Paraguay; dans le 
delir que nous avons .d'éclaircu Ia verité , 
nous ne croions pouvoir confier une af- 
faire dccette imponance , qua V. S. dont 
nous connoiííons le zele, rimelligcnce 6; 
Péiudicion en touc genre, & qui eft par 
conféquent plus' capablc quaucun autre 
de dccouvrir & de verifier Ia propre figni- 
ítcadon des termes fuídits. Ainfi nous cmn- 
mettons V. S. nous la prions & nous la 
chargeons, auííi-tôt après fon arrivée dans 
la Province pour laquelleelle eíl fur le point 
de partir, de cboifir fix perronnes, ou 
plus, s'il eft bcfoin , qui lui paroicrnnc 
cxcmpccs dc-paíllon , défintéreffees, fans 
aucune dépcndance du Seigneur Evêque Sc 
de la fufdite Compagnie de Jefus habiles 
dans la Langue Guarauie Sc dans la Théo- 
logie , deleur remettre Poriginaldu fufdit 
Catéckifme , Sc d'enjoindre à chacun deuic 
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 de donuci- leur avis fur ces atre termes, 

líjé. Membig, Taygrà, Tubà Sc Tupà, d'cií 
Pieces marqiier la (ígnificacion prop.re & rétyirio- 

pÉ l'Hxamen j0^je ^ jjjpg ]e jyfjit Catéchif- 

„ me ils pcnvent avoir mi fens fufreptible de t-ATECIiISME ii" • ■ iT~ 1 • 
qVarani. q-ielque cho c qm puille donner atteiuíc 

à la pureté de la Doddrine Chretienne, qui 
approchc de 1'hércfíe , ou de quclque er- 
reuc digne dè correclion, & qui exige 
qu'on les retranche du fufdit Caiéchifme. 
Quandtout cela aura étémis dans la for- 
me judiciaire , vous citerex le R. P. Pro- 
vincial de la Compagnie dc Jefus, & eu 
fonabfence, le Pere Redcur du College dc 
la Ville de PAíTomption , afin que s'il a 
quelque chofe à repréfenter pour la dé- 
fenfe des tei mes fufdits, il nous le com- 
■munique par le canal dc V. S. & dans un 
écritíígné&: cachecé , que V. S. nous fera 
tenir cn originai , afin que nous puiílions 
décider ce qui fera le plus expidient au fer- 
vice de Dieu notre Seigneur, & à favan- 
tage de la Rcligion , fairc enforte qu'oti 
nenfeigne aux Habitans «atureis dc ces 
Provinces, quune Doétrine faine, & ne 
rnanquer à rien de cc que Sa Majefténous 
preferit. V. S. gatdera une copie autenti- 
que de touc, dans la crainte que Poriginal 
ne fe perde par quelque accident. Pour 
tout ce que dcífuSj ,& pour tout ce qui en 
depend , ouquiy a quelque rapport , nous 
vous commettons, avec un pleln pouvoir , 
d'agire'n notre nom. Fait à la Plata , íigné 
de notre main , fcellé de notre fccau , & 
contre-íígné de notre Notaiie Major & 
jptiblic , Is douze du mois de Juillet dc 
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rannce mil fíx cenc cinquante - cinq , 

L'Archeveque de la Plata. PlECES 
delExamex 

Par le commandement de TArcheveque , du 
mon Seitrneur , Catechisme- 

t ' „ . Guaranis Joseph Gomez de Muro, Secretaue, 
Nocaire major & public. 

Autrc Comrr.ifjion donnii au Gonver- 
neur EccÚJiaílique de. I'Evêchc du 
Paraguay, au cas que le Gouver- 
ncur ne puljje pas ufcr de la pri- 
cédcntí. 

Nous, le Dodltur D. Jcan Alfonfe 
Ocou, par la grace de D;eu 1 & du faint 
Sicgo Apoídolique , Arclievéqae de li 
Placa , Confciller du Rol , Vifiteur Génc- 
lâl des Tribunaux de la Sainte Croifade 
dans ces Roíaumes Sc Provinces du Pérou, 
Sc J jnfdidUon dcPAulicnce Roíale de la- 
dite ville de la Plata , &c. comme il pour- 
Eoit arriver qu'!! futvint au Seigneur Doc- 
t^ur D. Jean Blafquez de Valvcrdé, C011- 
Pciller du Rol , & fon Oydor dans PAu- 
dience Roxale de la Plata, des occupa- 
'ions qui ne lui permettrolent pas de s'ac- 
tpiitter de tout ce qui eíl marque dans la 
precedente Commiflâon, avefc Ia cdlérité 
fequife , & quil fauc faire fix cents lieucs 
pourallcrde cettc Ville ou nous forames, 
2U Paraguay , & autant pour le retour, cc 
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—"— qui apporteroic un grand rctardernent i í('S6. uneaftaire , qui demande une prompte exé- 

Pi eces cution , nous déclarons que dans ce cas 
J!í I-^*AMEN nous donnons la même Coramiffion en tou: 
Catechisme ^ pour toutj fans aucilne Hmitation, aix 
Cuarani. Seigneur Doíieuc Adrien Cornejo, Gou- 

verneur Ecddíiaftique de TEveché du Pa- 
xaguay, com me li ellc lui avoit éte dircc- 
tement adreflee j afin qu'il execute tout cc 
qui y eft marqué & ordonné. Fait à la Placa 
le fept du mois d'Aovit de 1'année mil íix 
cem dnquante-dnq, 

L'ARCH£VÊQUE DE IA Plata, 

Par le commandement de FArchcríquc j 
mon Seigneur, 

Joseph Gomez de Muro, 
Notaire major & public. 

EDIT DU GOUFERNEUR, 
notifié au Provincial des Jifuiccs. 

D Ans la villc de rAíTomption, le vingt- 
trois d'Odobre mil fix cem cinquante-fix , 
le Seigneur Dodeur D. Jean Blafquez de 
A^ilvcrdé , Oydor de 1'Audience Roiale de 
ía Plata , Gouvcrncur & Capicaine General 
de ccs Provinces du Paraguay , a dk qden 
vertu de la Commldion qu'il a rcçue de 
1'IlluftriílimcRévérendilfime Seigneur 
Dom Jean Alfonfe Ocon , Archevêque de 
la Plata , pour 1'examcn de la fignification 
propre & rigoureufe de quelques termes , 



DE l.'HlST01RB DÜ Paraghay. 34.; 
íjue le Seigncur Evécjue D. Bernardin de lé 6 ™ 
Cardcnas a cenfurés dans le Catéchifmc de 
la Languc Guaranic , pour lequel Examen^^^^ 
il doit y avoir une Junte de Precrcs la- vu 
vans, pour avoir leur avis, & d'iine ouCatechisms 
deux Perfonnes fcculieres des plus anciensGuA!''ANI• 
Habitansde cette Vüle & des plus vctfécs 
dans la connoilTance de ladite Langue , & a 
órdonné à moi, prcfcnc Ecrivain public, de 
notifier aulTi ladite Conliniífipn au T. R. P. 
François Vafquez de Ia Mota i Provincial 
de la Compngnie , en Ia lui lifant mot à 
rriot; afín quaíanc, une paifaitc connoif- 
fance des termes que ledic Seigneur Evêque 
eondamne comme hérériques dans le fuf- 
dit Catdchifme , Sc qui fone exprimes dans 
ladite CómmilTton , il fe trouve préfcnc à 
ladite Junte, avec un ou deux de fes Re- 
ligieux des plus habiles dans ladite Langue 
Guaranie, muni de toutes les pieces né- 
ceíTaires qui peuvenc fervir à faire con- 
noitre la véríté que l'on cherche; afia 
quaprès avoir tout vu , & ce qui fera de'- 
cidé dans Ia fiifdite Junte, on en puiíFe 
envoier tons les adies en original à Tll- 
lultriífime Seigneur Archcvêque, ainfi qu'il 
Tordoiine dans fon inítruílion , 8c qu'il 
puifle informer !c Roi y fuivant lordre 
que Sa Majeílé lui en donne par fa Cédule 
Roíale. Et a figné Dodleur Dom Jean 
Blafquez de Valverdií , moi préfent Bal- 
thazar de los Reyès Ayllon , Ecrivain da 
Roi dans laville de rAíTomption , ce 24 
Odlobre 16 5 (í. 

MOI , Ecrivain du Roi, j'ai lu & noti- 
fic l'£dit de lautre part au Três Révétcnd 

P iiij 
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l6 Pere Trançois Vafqucz de la Mota, Fro* 

p vincial de la Compagnie de Jcfus , &jclu] 
j>- lTxambn a' fait connoítre la Commif- 

du íion deriUufliilTnne & Révérendiílirae Dom 
Catechisme Jean Alfonfe Ocon , Archevêque de Ia 
Cuahani. Plata, rapportéè dans le fufdit Edit. Sa 

Patctnité en a oui ía kdlure mot "a mot, 
& eu aiant bien compris le contenu , & fu 
qnsl en étdit le bat , a dit qnelle répon- 
droit par écrit: ce que je certifie , 

Baltkazar delos Reyis Ayllon, 

EDIT DU GOUFERNEUR. 

Da n s Ia Yille de PAíTomption, ce 
trentieme jour d'0£lobre mil ílx cent cin- 
quante-fix, le Seigneur Dodteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, Oydor de PAudience 
Roíale de la Plara, Gouverneur & Capi- 
taine Genéral pour Sa Majcfté de cette 
Píovince du Pavagaay , aiant vu Ia Com- 
milbon de niluítriflime & Rdvdrendirtime 
Seigneur Dom Jean Alfonfe Ocon , Ar- 
chevêque de la Plara , laquelle efl à la tete 
de ces Ades, auijfujct de la Junte, qu'il a 
ordonnc de ttnir, de.perfonnes dodes, Sc 
pradiques de la Laneue Guatanie, pour 
Pexamen du fens rlgoureux des termes que 
le Seigneur Eveque Dom Bernardin de 
Cardenas a cenfurês dans le Catéchifme en 
ladite Langue , Sr qui font rapportés dans 
Ja Lettre du fufdit Seigneur Evéque, in- 
fcice dans ladite Commiílion, Ledic Sei- 
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gneut Gouvcrneur deíirant s'en acquitter, —  — 
comme i! convicut, a ordonné à moi pré- 1<5ÍÍ'- 
fent Ecrivain , de faite favoir á ceax qui P11 c E s 

font marquês dans le préfent Edic qiVi! ies l Lxamin 
a clioiíis & nommés comme Perfonnes Catech1sme 
doctcs & d'une bonne confcience , & ver-guarani. 

• fées dans Ia Langue Guaranie , pour com- 
pofet la Junte, qui doit fe tcnir dans la 
maifondudic Scigneur Gouverneur, demain 
Mardi, dctnier jour du courant, à deux 
lienres de rtlevée , afin quaiant vu la 
íufdite Lcttre , & les obfcrvacions, quionc 
cté reprcfentées par le T, R. P. François 

.Yaílqnez de la Mota, Foriginal du Caté- 
chifme en Langue Guaranie, compofé par 
le vénérable & faint Pere Louis de Bolaiíos 
de rOrdre Scraphique de mon Pere Saint 
François, &. les Aéies des Synodcs qui 
l'ont approuvé , & ordonné de ne fe fervir 

■ d'aucun autre , pour infFruire des Myíleres 
" de notre Sainte Foi Catholique les Indiens 

de ces Provinces , on y examine & difcute 
Je fens rigoureux dçs termes fufdits, & 
que l'on puifle rendre compte audit Scigneur 
du réfulcat de ladite Junte St du fufditexa- 
men, afin que fa Scigneuríe Illuftnlíime 
puifle en informcr Sa Majeílé , comme il 
íui cft preferir par la Cédule Roialc rap- 
portee dans ladkeCommiíIion 

En premier licu , il norifiera an Scigneur 
Dodeur Adricn Cornejo, Gouverneur' & 
Juge Eccléílaftiqae de cet Evêché , quil 
ait à fe trouver préfent à cecte Junte Sc ,à 
cet Examcn , comme ctant aétuellemcnt le 
Prélat de cet Evêché; aa Scigneur Licen- 
cie Dom Gabriel de Peralca, Dojcn de 

P v 
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  — centc EgUfe Cathédrale ; au Liccnciií Pierrc 

léJ6- de Mendozc , Cure & Vicaire du bouig 
Pieces d'Yaguaron, ci-devant Gouverncur Ecclé- 

be lIxamen g, yif,teilr (Jg Cet Evéché , nom- 

Cate^hisme «é par ElUuftriffime Seigncur Dora Bcr- 
CuAaANi. nardin de Cardcnas , & 4111 ítanc ne daus 

ce Pais , en fait parfaicement la Langue ; 
au Liccncié Picrrc de la Cabex , qui a auíli 
écé Gouverneur Eccléíiaftiquc de cet Evê- 
che"', nommé par ledit Seigncur Dom Ber- 
naidin ; au Pere Pierre de Villafanti, an ■ 
cien Défíniceur, & Gardicn aítucl du Cou- 
vent de mon Pere Saiut François, dc l'Af- 
fomptioa , originaire & natif dc ce Pais ; 
au Liccncié François Cavallero Baçan, 
Curé de la ParoilTc de Flncarnation de ccue 
Ville, ci-devant Provifeur & 3"ge Ec- 
cléfiafíique de cet Evéché , nommé par le- 
dit Seigneut D. Bernardin de Cardcnas, Sc 
três habile dans la Langue du Pais , oii il ■ 
cft né ; au Licencie Eiienne de Ibarrola , '' 
Curé de la Cathcdrale , & né dans ce Pais: 
& quant aux Perfonnes feculicres , fort 
íiabiles dans la Langue , craignant Dieu , 
de bonne confcience , & Habitans de cctte 
Ville, aux Medres de.Camp , Garcia Mo- 
reno , & François dTfpindola dc Santa- 
Cruz : quil foic parei lement donné avis au 
Três Révérend Pere François Vafquez de la 
Mota , de fe trouver dans ladite Junte, avec 
un ou deux Religicux pour le fufdit Exa- 
inen. Et le Doéteur Dom Jean Blafquez de 
Valverdé a íigné , moi préfcnt, 

Baithazar de lOs Riyes Ayeion 7 
Ecrivain de Sa Majefté. 
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N0TIFICAT10 N. 
P i e c e •; 

DDE LTXAME^ 
Ans !a ville <3e rAííomption , le 

treme Sc unieme d'Oílobre moi, ^ATPC" SMS 

Ecrivain du Roi, ai notifié l'Edit de Fautre UAB' ,>I' 
part au Doftcur Adricn Cornejo, Juge Ec- 
cléfiaftique & Gouverneur Epifcopal , par- 
lam à fa perfonne , qui en a oui la lefture, 
de quoi je donne aíle, 

Balthazar be los Reyes Avilon. 

Les mcmes jour , mois Sc année, moi , 
fufdit Ecrivain , ait fait la même diligence 
comme ci-dciíus au Scigneur Doièn Dom 
Gabriel de Peralta , 8íc. Scc. &c. 

REPONSE DU PROVINCIAL 
D ES JESU1TES. 

Í íE Pere François Vafquez de Ia Mota r 
Provincial de la Compagnie de Jefus dans 
ces Provinces du Paraguay, Tucuman, & 
Rio de Ia Plata , aíam vu & entendu rEdit 
du Seigneur Dodeur Dom Jcan Biafquez 
dc Vafverdé , Confdller du Roi , Oydor de 

/ 1'Audience Roiale de la Plata , Gouverneur 
& Capitaine Général de ces Provinces dir 
Paraguay, & Ia Cornmilíion de 1'llluftrifli- 
me & Révérendiffimc Seigneur D. Jcan Al- 
fonfe Ocon , Archevêque de la Plata , au. 
fujçt du Catcchifme , des Piieres Sc de I» 
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"—■■■—— Doílrine en Langue Goaranie , 8^ dis qna- 

1 ^ ' liíications dLététiques. que Icnr dernne le 
Pi e cês Selgneur Evêque Dom Bcrnaidiu dc Car- 

PE L pX
u'

lMEN denas, laquelk Comtniílicn le picfeut Ecri- 
Cat chisme va'n 'u^ a noÚfiée Sc luc mot à mot, a dit 
Guarani. qu'encore que cctte Province , qui clt fous 

fa cliarge, ni aucun de fes Religkux, n'aient 
jamais ea aucune part à Ja traduftion du- 
dic Carechifirie ni des Prleres Sc dc la 
Doíhine quil renfeinie en Langnc Gua- 
ranie , pnifque celui qui les a tradaits & 
compofés eft 1c yénctable Pere Louis de 
Bolaííos, de ]'Ordre Sacrc du Séraphiquc 
Pere Saint Prançois , avcc le fecours depiu- 
fieurs autres de fes Religieux , grands Ser- 
viteurs de Dieu , favans Sc habiles dans la 
Langue , qui ont commencé à en faire ufa- 
ge pour inftruire les Indicns de cctce Pro- 
vincc du Paraguay des Myíleres de notre 
Sainte Foi, & continue jufqua )'an 1603, 
que l llioft. Selgneur D. Martin Ignace dc 
I.oyola , Religieux du même Ordre Séra- 
phique , Evéquede cctte Province , aflembla 
fon Synode , auqucl fe trouverent des Per- 
íbnnes foit habiles dans la Théologie , & 
qui cncendoienc parfaicement iadite Lan- 
gue , Icfquelles examinerent le fufdit Ca- 
téchifme, & rappiouverenc, en confc- 
quence de quoi le Synode ordbnna qu'on c» 
fit ufage ; que le fufdit vénérablc Pere Louis 
de Bolanos, avant que cc ftatut fuc mis en 
cxécution , préfenta de nouvcau le fufdit 
Catécliifine pendam la vacance du Siege , 
qu'011 1'examtna encore dans deux fcances, 
ou fe trouverent des Perfonnes favantes Sc 
três habiles dans la Langue Guaranie; cpfiS 
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y futapprouvé de nouvcau , & qu'il y füt l5 ^ -J' 
dcfendu , fous des peines três grieves 5 tJc p j E c ' 
faire ufage "d'aucun amre : Nous fíiandons, DE Í/íxamek 
dic le Synode , 6' ordonnons , en ver tu dc 
la fainte ohèijfance, & fous peine d'excom- Catechisme 
munication majcure , à tous Prêtres qui font Guarani. 
chargés d'infruire les Indiens, de ne faire 
ufage dans les Doflrines qui font de ce Gou- 
•vernement, d'aucun aulre Abregé ou Ca- 
téchifme, que de celni ci. Or il confte que 
cétoit roriginal même du Catcchifrae, que 
le Perc Louis de Bolanos avoit préfenté , 
que le fufdit Pere Provincial reptcfenre ju- 
lidiqiiement & avec les formaürcs requifes 
parle droir. Dans la fuitc, rilluílriflime 
Seigneur Dom Chriftophc de Arcfti, Re- 
Jigieux de Saint Benolr, qui a écc auífi Evê- 
que de cctte Province , Tapprouva cncore, 
tü en oídonna Tufage dans íbn Synode de 

, Pannée 1651, ou fe trouvcrent aurfi de 
vs grands Théologiens , qui avoient une par- 

faite connoilíance de la fufdite I.angue 
Guaranie ; & cela confte cncore par les 
aítcs des deus Synodes , que le fufdit Pere 
Provincial repréfcnte avec la même folcm-- 
nité ; d'011 il sVnfait que les Rtligieux de 
la Compagnic de Jefus ne font, ni nc peu- 
vcnc être parties dans cette caufe , & que 
les cenfures dudit Seigneur Evêque Dom 
Bernardin deCavdenas ne tombcnt point 
fur cux, puifqu ils n'ont fait & ne font 
ufage du fufdit Catécliifníe dans les Bour- 
gades des Indiens qu'ils ont conyertis à 
notre fainte Foi , que pour obeir a ce qui 
avoit écc ordonné dans de íl grands Syno- 
des., du .confentcment unanime de.taiu ;da 
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l6.(; PeiTonnes favantes & habilcs dans Iaáitc 

Langue , & par des Prclats S: des Homme5 

J — , d'une fi'grande autorité, & n^nt fait cjue 
d u cc-que pratiquoienc les autres Cures , tart 

Catechisme Eccléfiaftiques que Religicux, ainfi qu il 
Cuaaani. eíl prouvé par les informations authcnti- 

ques que le fafdit Perc Provincial préfentc 
à Ia Junte ; mais qu'encore qu'il ne íoic 
point partie dans'cettc afFaire , comme il 
vient de le dire , il fe trouvera à 1 A irem. 
blde convoquce par ledie Seigneur Dodeur 
Oydor , avec des Religieux favans 8c verfes 
dans ladice Langue Guaranie , comme ledit 
Seigneur Pordoniic. 

II dit en fecond lieu , qu'encorc quau- 
cun des Religieux de la Compagnie de 
Jefus n'ait compofé le fufdit Cathéciiifme , 
& ne (bit partie dans cette canfe, ainíi qu'il 
Pa déja declaré, il dira au moins ce quil 
en penfe, felon les príncipes de Ia Théo- 
logie , & ce que les Auteurs cnícignenr } 
parcequil a féneufement examiné la ma- 
licre , & quil en a conféré avec des Per- 
fonnes favantes , d'habiles Thdolcgiens & 
des mieux inftruits dans cette Langue ; 
quil a vu tout ce qu'ils en ont écrit, & 
lies diligences quils ont faites pour cclaircir 
la vérité,; 8c qu'il en réfulte que le fufdit 
Catéchifme , non plus que les PrieresSc Ia 
Doílrinc quil contient, ne méritent point 
la qualifiention d'h^rétiques que leur a 
donnde le fufdit Seigneur Evêquc , d'aurant 
plus qu'i!s ont été bien examinés par deux 
faints Conciles fynodaux , qui ont une íi 
grande autorité dans TEglife Catholique , 
íi parxant de Pcríonnes kabiles dans ladite 
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Langue ; à quoi il faut ajoíiter Tautorité du —- 
fufdit Pcre Louis de Bolanos, qui a na- ' 
duit ce Catéchifme, & des Rcligieux de J ' 
fon Ordre facié, qui 1'ont aidé dans ce 
travail, tous d une verta & dane faintete catichisms 
connue y c^eft de quoi on trouve les preu- Guaranz. 
ves dans les informadons & dans les adies 
donc il a été parlé , Sc ce qui cfl confirme 
par la certicude oii Ton cíl que kdit Sei- 
gneur Evêque Dom Bernardin de Cardenas 
"ne fait pas la Langue Guarauie; d'ou il 
s"cnfuit qu'il a été fort facile à ceux qui lui 
ont donné des Mémoires, de Finduire eu 
erreur , Sc de lui faire cvoire ce qui n'étoit 
pas : on voit qu'il ne lui étoit donc pas 
poífible de bien conuoítre la propriété Sc 
la Víéritable fignifiqation des termes qu'i! a 
cenfurés, corame le demandoit une affahe 
d'ane fi grande conféquence. II n'a pas 
mieux vérifié ce qu'il rapporte du S. Pape 
Zacharie , puifqu'il affirme que ■ dans 1? 
Priere facrilege, Sc dans les conjurations de 
riiérédque Àdelbert , fe trouvoient les 
noms de Tuhà , Sc de Tupà, que le Saint 
Pontife a déclarés être des noms de Dé- 
mons : cependant ils nV font pas, mais 
bien Tvhucl S; Tubuas , comme on !e peut 
■voir dans le fufdit Concilc , que le Pere 
Eufebe de Nieremberg rapporte ayec la 
Priere , dans fon Traité de 1'Origine de 
VEcriiure Sainte , Liv. 5 , chap. 8 , page 
151. par ces paroles; Precor vos , & con- 
juro vos, & fupplico nil nifi ad vos , An- 
gelus Uricl, Angelus Ragucl, Angelus 
Tithnel, Angelus Michacl, Angelus Adi- 
mis, Angelus Tubuas, Angelus Sabaoth, 
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* - Angelus Simiel. Et iramédiatement apfòs 

" òn trouve la décilion du faint Conciíc en 
1'c E s ccs termcs •• Cum vero hxc Oraúo fcicrllcga, 

>í L du*"1" ufl"e a'l pcleãa , fanãus Za- 
Catechisme charias Papa. : dlxu quid ad ha:: fanãi Fra- 
Cuar.ani. trcs refpondetis ? Santti Epifcopi 6* ■wjív 

rabiles Preíbyteri refponderunt, quidaliud 
agcndurn efl, nifi ut omnia, qua coram no- 
his leãa funt, igne concrementur d<lutor^s 

vero eorum anathemaiis vinculo pcrcellan- 
tur ? Octo enim nomina Angelorum , prceter 
Michaells) qua in fuá Oralione Adclbertus 
invocavit, noa Angslorum fed Damonio- 
rnm nomina funt, qua ad praflandum ftbi 
auxilium invocavlt. Voilà tout ce cjtii fe 
trouve dans le Concile ; St le Seigneur Evê- 
cjuc Dom Bernardiu de Cardenas, en rap- 
pórtant les dernieres paroles tronquées , a 
íupprimé les premiercSj di^nt que Tupà 
& Tuba fe trouvoient parmi les íufdits 
jioms , & afErmant qu'ils avoieut été con- 
damnés comme ctant dcs noms de-Démons, 
quoique dans le faint Concile on ne trouve 
nicesuoms, ni leur condamnation. . 

Quanc aux deux aurres noras , Tayrà Sc 
Membirà, q .ie le furdi: Seigneur Evêquc 
cenfure auín com me hérctiques, ils ne le 
méritent pas, puifqu'ils ngnifiei\t toutc 
autre choíe que cc qu'il prccend , ainfi 
qu'il efl claircment prouvé dans la démonf- 
tration qui a ^tc préfeitée •, & fuppofé que 
faos y ricn ajoíiter ils fignifiaíTent Semen , 
r.omme ladlirc ledic Seigneur Evêque , ils 
ifont pas certe fignification dans la maniere 
donc les Indiens renteadent; outre que la 
fufdixe ceafurc ne convient pas à ce teime. 
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qui , pris dans fori propre fcns, a été cm- If. ' 
ploié par S. Paul en parlan: ds J. C. N. S. , c j s 
Nunquani enim An«dos apprehendit, DE 
Semen Abralite apprehendit, Heb. a. ié; " DU 
& dansla feconde Lcttre à Timochée , i , 7- Catechisms 
Ex femine David- On peut voir les divers guarani. 
fcns qne donnent à cc teime les Inter- 
pretes en expJiquant ccs paflages de 1 Apo- 
tre, its remarquent quil ne niéiite aücunc 
cenfure, puifquil a différentes íignlfica- 
tions , telles qne fon: la nnturc luimaine , 
la chair , le fang , la lignde , la dcfccn- 
dance , les enfans 81 les fucceíTeurs , ce 
qu'entCLid 1'Apôtre par ce terme , (uivanc 
1'explicition qu'cn donnent les •Saints .fií 
les Interpretes. Ceíl cc quon pent voit 
dans le Pcre Bcnolt Juftiniani par la ma- 
niere dont 11 cxpliqu: ce paílage ; dans le 
Dofteur Angelique faint Thomas , au 
méme paífage , Lcçon ; j dans l.yranus , 
& dans la Glofe ordinaire , nonobítant que 
cc méme terme íignifie aufli la femence , 
fuivant lesSeptante fur cc padage ; Aíulier, 
Jl fufcepto femine pepererit filium, &c. oil 
i'on voit par cc qui préccde Sc ce qui fuit, 
que ceft là fa íigniíication propre; comme 
lorfquc rEcriture , parlant des Arbrcs Sc 
des Plantes , dit : Prodncat Terra herbam 
virentem & facicntem femen. Or tout cela 
convient exaílement aux termesque l.d.c 
Seigncur Evéque cenfure comme héréti- 
ques. 

Enfin , il juge que ces mots nc méritent 
pas une tclle cenfure , parceque 'e três vé- 
nêrable Perc Louis de Bolai" aiant cté 
Um Hommc dune fi grande faiiueté, que 
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■:—-— fon faint Ordre follicite la fainte Eglife cie' 

1 ^ " le déclarcr Saint, fur les grandes marques ■Fif.ces que N. S. a bien voulu donner de fa fainte- 
I'E L DUAMtN ^ ^'en certa'n <ÍU ^ n'auroit pas^ été 
Catbchisme Saint , s'il avoic enfeigné de relles hcréfies 
Guas-ani. dans fon Catéchifme , & s'il écoit more 

Tans les avoir retradees. Oe plus, pcut-" 
on dire qu'il y ait des hérefies dans le fuf- 
dic Catéchifme', après quhl a été approuvé 
dans deux Synodes du Diocèfe par tant de 
Perfonnes habiles dans l.idirc Langue.qui 
compofoient ces alfcmblées ; après qn on 
en a fait ufage pendane un fi grand nombre 
dannécs , fans ancnne contradiítion , non- 
fenlemcnt dans cette Provincc de Paraguay,- 
mais enrore dans ceie de Rio de la Plata 
ft dans tout le Brcfil , ou il a été impri- 
mé avec approbation ? A plus forte raifon 
eft il certain que lefditcs Cenfures netom- 
bent point fur les Religieux de la Compa- 
gnie de Jefus, qui ne font point les auteurs 
du Catéchifme , commc il a été prouvé , Sc 
qui parconféquent nVntrent nullement en 
caule dans cette afFairc. Si donc elles tom- 
bent fur quelqu'un , ce nc peut ctrc que 
fur fOrdre Séraphiquc de Saint François, 
puifque c'e(F le vénérable Pcre Louis de 
Bolanos qui a traduit Ic Catéchifme en 
Languc Guaranle , avec le fccours de qucl- 
ques autres faints Religieux du meme Ordre, 
à qui on dcvoit communiqucr 1'original 
pour fayoir cc qu'ils penfent fur un point 
de cette importance. Répondn dans cc Col- 
Icitc de la Compagnie de Jefus de cette Ville- 

dcPAffotB ionle ij dOíbobre iSftí. 
François Yasquez di la Mota. 
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JUNTE D ES DESIGNEj. DEL'Exame}i 
D U 

DC ATICHI SMi 
A n s Ia Ville de !'Aííomption ce Guarani, 

trcnre-unkme jour do mois d'Od:obrc dc 
Taniiée mil ííx cent cinquantejlix, Ic; Per- 
fonnes nommies dans TAíIc dc convoca- 
tion ci-defTus , s'étant rendues an licu mar- 
qué , à reffet de ce qui efl: expbfé dans Ic 
fufdic Adie , le Seigtieur Dom Jean Blaf- 
quez de Valvcrdé , Oydor de rAudiencc 
Roíale de la Plata , Govn'crncnr Sc Capi- 
tainc Gdnéral dc cette Province du Para- 
"uay , après avoir repráfcncé la Commif- 
fion qu'il avoit reçue ,de riiluftridime & 
RévcrendilTime Seigneur Dom Jean Al- 
fonfeOcon , Archevcque de Ia Plaía, poar 
Texamen dcs termes que Ic Seigneur Evêque 
Dom Beraardtn de Cardenas condamne 
comme mal fonnans & hérétiques , dans le 
Catéchifmc de Ia Langue Guaranie , com- 
pofé par le trcs véndrable Pere I.ouis de 
Bolanos; aptès avoir fair comprendre Pim- 
portancedc la caare,adic Sc exhortc cha- 
cun à dcclarer libremenc ce qu'il penfc fur 
les trofs points , à quoi fe réduit tout ce 
qui doit Ce réfoudre & décider dans Ia 
préfente Junte , pour y remplir coute K- 
tenduede fa Comir.ilTion. 

En prcmier lieu , ledit Seigneur Oydor 
a oídonnc que rÓiiginal du Catéchlfme 
compofe par 1c fufdit véncrable P. Louis 
de Bolanos de 1'Ordre Séraphique de Sainc 
Prançois , fút préfente à tous ccux qui 
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í(. 1"'compofoient .rAílcmhlcc , aíín qiuls puiC- 

' ' ít,nc reconnoitre S: atteíter íi ceft vcrka- 
Fi Écf s ^'emefu rOrizinal tnême qu'acomporé le 

ibHi. Examen r r' * j D,^ o • ' ' 
DU íiuditPere Louis de Bolanis, & qm a c:e 

Catechisme approuvé par 1c Doíen & le Chapitre de 
.Guarani, ccíte fainte Eglife , peiidarit la vacance du 

Sicgc 3 au mois de Juin mil fix cent onze , 
& (i les quat^e tcrmcs que condamne £c ré- 
prouvc ledh Seigneur Evcque y fonf con- 
tenus. 

En fecond lieu , fi les Prétrcs &Ciir^s, 
ont tonjours fait nfage de cc Catcchifme 
dans ccíte Próvince , pour inftruire les In- 
dicns , cn Langue Gua"ra:iie. 

Entroiíicme lieu , que chacun marque Ia 
ftgniScuion pr.opre & rigoureufc des fuf- 
dics quatre termes, & dife (i dcanc em- 
ploiés, comme ils Tont éte julqida piéfeiu 
dans le fufdit Catéchirme , ils pcuvent 
avoic une (ignificacion mal fonnan:e , & 
capable de cernir la pure^é avec hquclle on 
doit expliquer la Doílrme Ctirécicnne , 
oii s'ils contiennent des liíréíics', ou quel- 
qu'autre errcur digne de correftion , qui 
demande qa'on les retranchc da fufdit Ca- 
tcehiíme. 

Tous aiant entenda ces trois points,'& 
confere long^tems fur le fens proprc & ri- 
gpuicax des teimes ci deíTus npntionnifs , 
íwíeig.neur Oydordit qii'il falloiç que cha- 
cun fjonnât par écrit fon fentimene, ou 
le dietât à 'PEcrivain Roral Sur quoi le 
Seigneur Licencie Dom Gabriel dc rctalra 
Doíen de cerre fainte Eglife Carlrfdrale du 
Paraguay , originaire de cette Ville, ou il 
eíl né, répondanefur chaque point en parti- 
culicr, a dit: 
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U Mil 

Sentimcnt du Dol&n de la CathídraU. 1656- 
P I E C E S 

Sdel'Examem 

Ur 1c, premier point, que le CatécKif-catf.ch:sm» 
me qui a été prcícnté , eft Torigina! méme Guarani, 
que le véixérable Pere Louis de Bolanos, de 
rOrdre facré du Sdraphique Pere Sainc Praa- 
çois , a craduit en Langue Guaranie , poür 
inftruire de xiotre faintc Poi Catlxoliquc les 
Indiens de ccs Provinccs; que c'eft le mê- 
me qu'oiU appiouvé deux faints Spnodeg 
Diocefalns xcnus dans ceuc Ville , compo- 
fés de Pcrfoiiixes favaixtes Sc fort habiles 
dans ladite Langue ; qui depuis a été exa- 

•miné de nouv.eau & approuvé par Pinfignc 
Doícn & Clxapitre -ette Eglife pendaac 
la vacance du Siegc, ..vec otclie dobéir à 
ce que le premier des fufdits Synodcs avok 
ordonné : qu'il rcconnplt que ceíl le mcine 
.Catéchifme original , parcequdl a été con- 
fervé dans Parcliive de la Catlxédrale de 
cette Ville cpmme tel, pour fervit à toutes 
■les^ copies quil faudroit en donner à ceux 
qui feroxent clxargés d'inftruire les Indiens 
de cctte Ptovince ; qu'il confte encore que 
eeft le. même Original, parceque la Sup- 
plique ptéfentée au Chapitre efl de la makt 
dudit vénérable Pere Louis de Polaiíos, 
dont tous connoiirent lecriture; que le 
Catécliifme efl de celle du Pere Grcgoire 
de Ofnna , Con Compagnon , ísc du méme 
Ordre que lui, & que 1'approbation efl Pori- 
ginal de la íignatute des Seigneurs qui 
qompoldicnt alors le Clxapitre, & conttc- 
ilgué du Notairc Eccléíiaftiquc Jcaa LopíZ, 
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ri l6,(> Gamarra ; que tomes ccs fignatures fout 

forc connues, & fur-touc ccllc du vénéra- 
Pi eces, ijie pel.e Louis de Bolanos , paiccqii'ilctoit 

SELExamen ii- . ' 1 1 
DU par-toiu en veneration a qu on ne peutdonc 

Catechisme íbrmcr aucun doutc que le fufdit Catc- 
í;vas.anj. chifmc, qui a étc préfentd > ne foit Tori- 

ginal dc celui qua fait & compofé 1c fuf- 
dit Pere, ni qa'oii ir')' trouve les quatrc 
teimes que condamne rilluftriílime Sei- 
gncur Dom Bernardin de Cardenas, £í 
qu'il cenfure comme hérétiques; qu'i's font 
dans le formule du fígne de laCroix , dans 
le Pater no/ler , dans VAve Mana, dans 
le Credo , & par-tout aillcurs , ou l'on voit 
Tubà, Tupày Memhirà Sc Tayrà, & qu'il cíl 
aifc de les lire dans les Íufdircs Prieres du 
fufdit Catécbifme. . 

Quant au fecond point, il a dit qu'au- 
cun de ceux qui font préfents nepourroot 
douccr ni refufer de convcnir que ce Caté- 
cl>ifme eft le même dont on seíl toujours 
fervi dans ces Provinccs du Paraguay Sc de 
Rio de Ia Plata , ou )a,Languc Guaranie a 
univerfcllement cours, ou tous les Indieás 
ia favent, quoique plulieurs aient la leur 
particuliere ; ce qu'il fait três bicn , parce- 
que rilluliníTuiie Scigncur D. Picrre de 
Carrança , étant Evcque de Buenos Ayrès , 
le nomnia, en Vifitcur Gêtiéral de 
cet Evêclid , & que dans la viíitc qu'il íít 
des Doílrincs Indiennes de ce Dlocèfe , il 

' trouva que tous les Curés , tant pccléíiaf- 
tiques que Rcligieux, faifoicnc ufage dc 
cc Catcchifme , fans.que pcifonnc y trou- 
vât à redire ; qu'ctant allé vifiter les Doc- 
trincs dc Santiago 3 de Baradcrp & dc SaiaÇ 
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Barthelemi des Clianacs, tjui étoicnt fous  " 
ia direítion des Peres Barnardin de Villa- 1 ^ ' 
rocl & Jcan Alvarcz, Ileligieux de Sainc P,^CES 

t- .... u „ f? • n. • del-Examiu írançois , 11 vitquerun & 1 autre niltrui- DU 
foient leurs Indiens dc la Doftrine Chrc-catechisms 
tienne & des Myfteres de notrc faitc Foi. LiUahani, 
avec le fufdit Cacéchifme ; quil remarqua 
quon cn ufoit de même dans 1c Difttidl de 
Santa Fé; qu'cn 1638 PIlluftriíTime Sei- 
gneur Evêque Dom Chriftophe de Arefti 
1c laiíTa Gouverneur , Provifcur & Vicaire 
General pendant Ia vacance du Siége, Sc 
quécant retourné à fairc la vifite des fuf- 
dites Dodirincs , il trouva que i'on conti- 
nuoic à faire «fage du même Catécliifmc 
fansquon y fíc aucun changement, & quon 
n'en fit aucune dilficulté, tous les Cures 
entendant parfaitement cette Langue ; que 
dans cette Province dc Paraguay , oti ileft 
«é , & od il actudié avec ídin ladite Lan- 
gue depuis fon enfance jufqua 1 age de 
cinquante deux ans, quil a picfc unent, 
il, a toujoursvu faire ufage du rreme Ca- 
techifnie, & non daucun autre, comme 
les íufdits Synodes 1'avoicnt ordonné, fous 
peine dexcommunication; que derniere- 
nicnt , étant clrargé du Gouverncmenr Spi- 
iituel de cet Evcché du Paraguay, il alia 
vifiter les Doítrincs du Parana, qui fone 
fous la conduitc des Pcres de la Compacnie 
de^Jefus, & trouva quon s'y fervoic du 
naêmc Catéchifmc; quil en fie dreíTcr de- 
vant lui 1'inforraation qui a été préfentée à 
la Junte; enfia , que pendant touc cetcms- 

> i' n'a vu , ni entendu dire quon ait 
ri.cncjiangé dans ce Catcchifníc , ni quoq 
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"" ^ ait'forme aucune difEculté fur aucun dcs 

1 '' ' rermes c^ui y font oontcnus , conimc il 1c 
■Pie.ce s díra en répondant au devnierpoint. 

s>e lT.xamen Qlie pur |e troifieme j qui regarde le 

CATEI>CH.SME,e r""S P10Pr,ê ^ f 1 
Guarani, tecmcs Tayia, Memhira, jura x I upa , il 

eft queftion de favoir li dans le íufdic 
Catéchifme ilsonr, ou peuvcnt avoir une 
íignifícation mal íonnante, qui altere Ia 
•pureté de la Dodrine Chrdtienne ; s'ils rcu- 
■fetment des héiéfics, ou quc!qu'autre ci- 
reur qui mérite d'c[re corrigéc , Sc qui 
exige qu'on les biífe ou qu on Ics eífacc 
daiis le fufdk Catéchifme í Sur quoi il a 
dit que depuis fa naiílance jufqua lage de 
cinquante-deux ans , quil a déja dic qu'il 
avoic, il n'a jamais oui dite que ces.quatre 
no ms aient rien qui fonuc mal dans !e fuf- 
dic Catcchifme , ou qui (bit fufceptiblc 
d'un mauvais fens, ni qu'ils reafermene 
aucune hérélie , ou erreur, qui altere la 
pureté /s la Doélrine Catholique, & de- 
mande Tpu'on les biffe , ou qudn les cffacç 
dans le fufdic Catéchifme ; quau contraire, 
il a toujours jugé , Sc quil juge encorc, 
que ccs noms nont rien que de fain & de 
pur, quils fignifient dans léur fens propre 
Sc rigoureux les.myílcrcs pour lefquels on 
les emploie, & que Ics Indiens enrendent 
fort bien par ccs memes teimes : qujl a 
feulement appris , depuis que 1'IlluftriíTime 
Sein-neur Dom Berpardin de Cardcnas eft 
parvenu à cet Evêché, les fignifications 
mal fonnantes qu'il leur attribue fans fon- 
dement, comme il le fera voit en raarquant 
le vrai íçns dc chacun de çcs tecmcs. ; . .Quaní 
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Quant à celuí de Tayrà, il a dit que l6 ' 

dans (a propre & ri^oureufe fignification p ^ ^ 
il na point d'aucre fens que «lui 
filius cn Laiin & rujo en Caítjlian ; que DU 
dans cette Langue on ne fe ícrt point d'au- Catechisme 
tre terme pour exprimer un fíls,ou légitinie. Guarani. 
ounaturel, oubaiard; que les Petes fpiri- 
tuels remploient à Tegard de leurs Pils cn 
Jefus-Chrift:, les Vicillards cn parlant aux 
jeuncs.Gcns, les Scigneurs à leurs Vaílaux, 
les Curés à leurs ParoilTiens , les Scigneurs 
Evêqucs à tous ccux qui compofcnt leur 
Troupeau; qu'on rapplique aux rejettons 
des arbres 8c des plantes ; que de Ia nreme 
nianicre, fans aucune dilíérence, les In- 
drens appellent leurs Enfans Tayrà, tant 
les legitimes que les naturels , les bâtards , 1 

les adoptifs, ceux qui font nés avanc le 
mariage , les enfans de leurs freres , Icuts 
neveux , & tous leurs defcendansi que les 
Vicillards diíent chetayrà aux jeunes Gens; 
les Caciques ^ à leurs VaíTaux ; les Capitai- 
nes, à leurs Soldats; les Curés, à leurs 
ParoilTiens; tous lesPrêtres, aux Indicns : 
qu'on dit auífi' Tayrcí.i, en parlant des ar- 
bres, des plantes & des legumes, quand 
ils ont piuíleurs rejettons : qu'il fe trouve 
dans le fnfdit Catéchifme avec le mêmc 
fens, & qu'il n'y a aucune Ggniíication mal 
Ibnnantc , non plus que ce raot Filias: que 
quand 011 dit de. Notre - Seigneur Jefus- 
Chrül , qu'il elT Fils ch: Dieu , on fe fere 
Ruffi du mot Tahà Tayra dans la fufditc 
Eanguc des Tndier.s , & qifils nont point 
ces fignifications .ma! fonnanccs que leur 
dorme le Seigneur Evèquc. 

Tome lll, Q 
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  II aioúte, en liomme qui íaic paifake-r 16(6. , r ■ t • ' ment la Langue , que uai ayra 011 joinc 

P 1 e c e s certaincs particuks , il figninera , en cer- 
J>E L ta'nes circonftanc.es, la fimence virile, & 
Catfchjsme cellede tout autre animal, comme le dic 
í3V4«.Am le Scignenr Evêque; par exemple, fi da 

Pu, nano ou./?», on firit Tay.píi , nemaypn. 
cayro ; mais ces raots aiuli cnmpofés ns 
font pas dans. le Catéchifine. Tayrà s'y 
trouve to uj ou rs fans aucunc conipi^licion 
ni altération-, Sc il n'y a aucun inconvé- 
nient à craindre, mpins niéme que dans le 
tcnne Scmen , donc !'Ecrituie le ítrt en 
parlant de Jefus-C litift Notie-.Scigneur j, 
comme dans ces paftages , Scmen Ahraha 
apprchcndit : ex.Jcmine David, cc qui li-, 
gnifie qtvil efb du. fang de David, & mi 
dcs de cendans de cc Prince & d'Abrahara ; 
nonobftant que cemême teime, quandon, 
le compofe de qiidqu.es auties-, pcut ítr 
gnifier la fcmence , felon la remarque rrès 
íavante du três Révércnd Perc Provincial 
dc la Compagnic de Jcíus, dout le Sei- 
gncur Doieu adoptc !c fciuiment & la 
cjémoiiftration , dont il Pa- appuiée. 

Quant au tern e Membyrâ, dont les 
Indiennes- fe fetvent pour ap|ieJIer leurs 
fils & leurs filies., ( car dans. cctte Langue 
les hommcs & les femmes nufeur pas du. 
mêmc teime) il íignific , dans le fcnspro- 
pre & rigourcux , la mêmc cliofe que Filius 
cn Latiu, & FPjo en Csftillan , comme 
jl a été dit du mot Tayrà : elles appellent 
ainfi leurs fils , tant legitimes que natu- 
j;els, bâtards , Sc adqptifs , les orplielins 
quçllcs élcvcut, les enfans que Içurs marií 
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crnt eus d^unc autre femme, les (ils & les —   
filies de leurs fieres , de leuts fücurs , & de ' 
leurs neveux. EUes leur difent à tous C/ie- ■P'ECES 

, . ..] r I j-r DEihxAMEM membua. Les vieilles reirimcs le dilcnt DU 
nulfi aux jeunes filies , les Epoufes des Ca- Catechisme 
ciques à toutes les Indiennes , les filies mê- Guar.ani. 
mes , quine font pas mariées, à leurs ne- 
veux & nicces : enfin , on dit Chemembirà 
eu parlam des rejettons des arbres : & cc 
moc , non plus que Tayrà , neft fujet à 
aucun fens impur que leur impute 1c Sci- 
gncur Evdnue, à moins quil ne s'en fafTe 
un cornpofé de quelques autres termes 
<ju'on y joint. Mais ces termes compofés 
ne fe trouvent pas dans le fufdit Catéchifi- 
me , non plus que ceux dom il a été patlé 
au fujet de Tayrà. Enfin, les Indiens, 
par ces dcux mots , nentendent que ce qui 
vjenc d ecre dit, & ils ny entendem rien 
de mauvais. 

11 y a enenre moins de difficulté pour 
le nom de Tupà, parcequil fignific propre- 
ment Dieu , & ce que nous entendons par 
le mot Latiu Deus , le Créateur de tomes 
cliofes, le Pere univerfel detout, la fi urce 
& Poiigine de tout cc qui eft cieé , comme 
le prouve três bien la démonftrarion qui a 
cté préfcntée , à laqu.-lle le Seigneur Doieti 
ferapporte. Dire que ce mot fignifie le Dé- 
mon , & que le Saint Pape Zacharie Pa 
aiufi défiui , Ic fufdit Pere Provincial a 
fort bien prouvé le contraire dans fa ré- 
poufe qui a cté lue daos cerre Junte; 8c 
quoiqug les Sordefs veulem fe faire pafler 
pour des Dieux, difant qu'ils font Tupàt 

n'ca pcut rien couclurc contre la figni- 
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  fication propre de ce mot, non plns cjuc 

i6f6. contre celle de Deus , quon a ateribué à 
Pieces Júpiter 3 à Satarne , à Mars, & à tousies 

be l"Examen autl-e5 Jaux-Dieux. Etcnmme dans le Sym- 
bole de la Toi on dit, Deum ver um deDeo GATECHISMIi , . r-v • • ' 

(Juaí-ani. vero, pouc expliquei mseux la Divinite 
du Pcre & du l ils; aulfi dans la Langue 
Guaranie on fe fere de la particule Rté, 
qui dit la mêmc chofc que Ver um , & pour 

. d.ireun Fanx-Dicu , on fe fett du mor.Au- 
hae , ou de Ang. ubae. 

Enfin Tuba , crt: le même que Pater. 
Lcs enfans legitimes, les naturels, les 
bâtards, ceux qui font nés avanc le maria- 
ge, Sc les adopcifs , nominenc aiuli leurs 
Fe tes; les jcunes gens , quand ils patlent 
aux vieillards , les Paroiífiens à leurs Curés 
& aux Prêcres , ?í à cous ceux qui leurtien- 
nent lieu de Peres , difent Chetubà. Ainfi 
cell fans aucim fondement que leSeigneur 
Evcque dit que ce nom eít celui du Démon, 
& que le Saint Pape Zacliarie Ta déclaré 
dans le Concile Romain , car les noms que 
le Saint Pontife a ccnfurds font TuhueL &c 
Tubuas. De tout ceci , il réfulte evidem- 
nicnc que ces terraes, comme ils font dans 
Iç Catéchifflie de la Langue Guaranie, 
nont & nc peuvent avoir dans leur propre 
& tigoureufe fignification rien qui foit mal- 
fonnant , S; qui bleífe Ia pureté avcc la- 
quelje on doit expliquet les Myfteres Jc Ia 
Foi, quon y enfeigne ; qu'au contraire , 
ikontun fens três propre & três íignifica- 
tif de ces Myfteres, & que la Langue Gua- 
ranie n'en a pointqui le foient davantage : 
q.u'il eít Impoílible que lcs Intliens puillent 
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comprendre ce quon leur cnfeigne de ces ^ ' 
mciiies Myftcrcs, fi ou cn cmploie d^au- 
tres , ain(i que rexoerience Fa fait con- 11 '4 c E 8 

n • i T i r>E L Examhn noitre : qu u n y a donc pomt derailon de BU 
vouloir les rettancher du furdit Catcchif- Catechisme 
me , & quil y eu a beaucoup pour les y Guaí-ani» 
confervcr : qu'il eft aifé de ddfabafcr les 
ludiens, à qui ou a dit ce que ledit Sei- 
gucur Evêque prétendoit, eu les avertif- 
fant que ce Prélat ne favolc pas leur Lau- 
Çue, & n'avoit pas bieu emenda ce qu'ou 
lui en avoit dit. 

Quant àla qualification d'hércdqucs, que 
le Seigncur Evêque leur donnoit, il a dit 
qtFeile ne convieut pas à ces tcrmes, tcls 
quils íbut emploiés dans le Catéchifme ; 
taut parcequ'ils onr été examines & approu- 
vés , non-íeuleinent dans ces Proviuces, 
mais encore dans tout le Biefil , comrae 
eu fait foi le Catcciiifme imprime qui a 
ctc prérenté à cette Juute , que pour IV 
voir eté tout d'une Voix dans deux Syno- 
des de ce Diocèfe-, compofcs de taut de 
Pcríonnes fi favantes Si fi babiles dans la 
Langue , & prefidcs par de fi faiuts Prc- 
lats : que ft leur décilion neft pas infail- 
lible, elle eft du moins d'une grande au- 
torité , Sc fournit un argttment três pro- 
bable , que ces tcrmes ne peuvent ctre con- 
damnés ni frappés d'aucune cenfure théo- 
logique , ni comme hérétiques. ni erro- 
nées, ni comme autrc chofe femblable , (t 
ce neft par le Pontife Romain , ainfr que 
1 a dodiement prouvc le Dodeur Antoine 
Saura dans fou Votum Platonis, chap. n , 
de examine Propofitionum, cn quoi il a 

Q üj 
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  fuivi Suarey, , Turrien, Tolct, Vaíciueír 

' ' & dautres Doíleurs, & il cire pluílents 
Pi ecf.s Billes, Décrets & Décifions qui dcmou- 

DELIxamen . / ■ / T f * n ■■ c • jjy treijc cette vérite. Le Seigneur Doien nmc 
Catechisme cn difant que tel a toujours cté íbn fenci- 
Guarani, ment fur le lujec propoíe. 

Seniiinent du R P. Gardlen des Feres 
de S. François (i). 

l^iL Padre Fray Pedro de Vlllafanti , dei 
Orden Seraííco de San Francifco , Definido!: 
pretérito , y Guardian aílual dcfte Conven- 
to , y grau Leoguaraz , como nacido y 
criado en efta Ticrra , dixò que con aver 
fido grandiffimo cl dcfivclo y cuidado de 
los printeros Padres Fundadores y Popia- 
dores defta Provincia dei Paraguay , en 
averiguar Ip cândido ypuro de Ias razones- 
y palabras dela Lengua Guarani, para dar 
noticia à los primeros Gentiles, en la 
Conquitla efpiritual , dei conocimicnto de 
los Myfterios de nueíta Santa Fé Catlio- 
lica , para bautizarlos bion inftruidos , to- 
mo à íu cuydado el R. P. Fray Luis de Bola- 
nos , de fu Sagrada Religion , varon à to- 
das luzes Apoftolico , y zelofo de la con- 
verfion de Ias almas, obrando por cl fu 
Divina Magefiad muebos milagros, con 
que facilito la conyerfion de los Barbaros 
Guaranies Habitadores defta Província dei 
Paraguay , y coítandole mucho trabajo , 

(i) Je n'ai pas cru me à PEcrit du Provin- 
qu'il füt ncceíTaire de ciai des Jéfuitcs , ?c au 
traduir ■ ce Dilcours, qui Semiincnc du Doiai. 
cft parfaitement confot- 
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Oracion y Mcdicacion , y traduxò en Ja 
Lengua de los dichos Guaranies ei Catlic- p j E c E , 
cifmo , que fc ha moftrado ; que gs ^cl 
Original, donde eftàn Ias Oraciones de! du 
Pitter nojíer, -Ave ^Aíitu^ Greí/n 5 los diez Cateciiiswz 
mandamientos, los cinco de la Iglefia , yGuAKANi. 
confeífionario , y la intèlligencia y expli- 
cacion de los Mifterios de la Santa Tri- 
nidad y Encarnacion dei Verbo Eterno , íin 
cuyo conocimicnto no cs pollible falvarfc 
ningtino,, pues ante todas cofas es obligado 
à fer fiel y Catholico : Quam nifi qiúfque 
integram inviolatamquc fervaverit, abjque 
dúbio in aíternum jieribit. Y no obftante lo 
limpio y Cathoüco dei dicho CathccifmOj 
y dicha traduccion mirada y remirada , y 
expurgada por hombres Doidos en Lengua 
de índios , y grandes Theologos que la 
aprovaron, y en el Synodo que celebro eí 
líluílriíEmo D. Fray Martin Ignacio de 
Loyola, liljo de la Serafica Rcligion , fc 
mandò que dichas Oraciones y dicho Ca- 
thccifmo en la dicha corrielícn en toda 
efta Província, y con ellas y por el fe en- 
íeilafie à los rccien convertidos , con que 
fc facilito la converfion de los dichos na- 
turales, y de tiernos en la fé fe hixieron 
en breve muy maduros en cila ( que de otta 
manera fuéra impolfible que llegatàn en 
breve al conociraiento de MiUerios tan 
altos). Lo mifmo fe mandòcncl Synodo, 
que celebro el Illuftridimo Dom Fray 
Chriftovál de Arefti, con palabras gra- 
yiíTiraas en una felTion de Io dicho Synodo, 
a que fe remite ; pues ambos fe han pte- 
fentados : y aífi los Curas, Predicadorcs y 

Q üij 
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" itfjé. Miífioneros Apoftolicos hafta aora han 
p c i-fftruido y enfenado ppr el dicho Catliecif- 

del'Exambn mo a lostí'cllos Naturales con muclio apro- 
d u vechamiento dellos. 

Catechisjie Pero no han faítado mordedores y la- 
Guarani. dridos de furiofos canes contra algunas pa- 

Jabras de Ias dichas Oraciones y Cathecif- 
mo , diztendo fon hereticalcs; que fín fer 
Lenguaraces fe attevieron à caleficar tcme- 
rariamente Io que no entendian, infor- 
mados de interpretes fimplcs è ignorantes, 
defeofos mas de dar gufto, quede acertar. 
Y por aver íido llamado , como natural 
defta Ciudad de la Afluaipcion , à la Junta 
que fe ha formado por orden dei Sefíor 
Dodlor Dom Juan B^fquez de Valverde, 
Oydor de la P.cal Audiência de Ia Piata , 
Governador y Capitan General defta Pro- 
vincia dei Parasíuajt, por coraiflãon parti- 
cular dei Illuftriflimo y Revercndifllmo 
Senor Dom Alonfo Ocon , Acrçobifpo de 
la Piata , para averiguar y examinar (1 Ias 
quatro palabras, Tupd, Membirà, Tayrà y 
Tuhà , que eftan en dichas Oraciones y 
Catecifmo , fean hereticalcs , dixò por Io 
que le tocava , como Lenguaraz que es, 
y haver mamado efta Lengua , y conferido 
non una, íino muchas vezes en Ias Rc- 
duccioncs y Doílrinas de fu Religion, Ia 
lignificacion de dichas palabras, y fiempre 
lashahallado puras y finceras , limpias y 
íin ningun dolo , doblez y mal fentido ; 
como fe verá en Ia palabra Tupà , que 
quiere dezir Dios, y no Demonio y Idole , 
ni Hechizero ; por que en la dicha Lengua 
Guarani el Demonio tienc fu nombre , y 



i>e l'Histoihe du Paraguay. 3ir, 
lòs índios le llaman Ana,, y le Il.iman   
aíTi hafta aora y le llamaron íiemprc : al l6S6- 
hechizero llaman Payc : pues como fe I>,,^ _CBS 

atreven à interpretar mal ? Ybuelve à dc/irDEI- r)
x
u'ME>í 

que Ana , es Demonio , y Payé, Hechi-CATFCH1SMS. 
zcro,y Tupà,Dios-, que bien entendida guarani. 
efta palabra Tupãen fu própria y rigurofa 
íignificacion quiere decir Padre univerfal y 
fin de todas Ias coías; por que Tubã quiere 
dezir Padre, y Pà quiere dezir univerfale, 
o acohò , y Dios Nueílro Sefior fe nombre 
pnncipium & finis , de modo que por nin- 
gun caraino ni íignificacion efta palabra , 
puefta cn el dicbo Catecifino es , ni pucde 
ícr efcrupulofa, ni malfonantc, fino fan- 
ta, buena, y fignificativa dei Dios ver- 
dadero, que con efta palabra ban dado à 
conocer los Prcdicadores à los índios defta 
Tierra, 

Demas defto , como podran los Prcdica- 
dores y Miffioneros Apòftolicos enfeíiar a 
eftos índios tccien convertidos los Mifte- 
rios de nueftra Santa Fé; eu la Lengua Efpa- 
fiola , o en Latina? Es forçofo que íean 
cnfenados y inftruidos en propio idioma y 
Lengua Guarani ; y fi dichos mordedores 
liallan por no limpias Ias palabras Tayrà y 
Membirà, como fupleron calumniar, y 
defearon enmendarcomo Lenguaraces Gua- 
ranies, por que adicionando por heretica- 
les Ias dichas palabras, no pnficron otras 
en cl dicbo Catheci mo catholicas y lim- 
pias ! K!o valè , diràn , que por corredad 
de la Lengua, Tampoco vale , por que 
vemos que en Lengua Latina, como en 
nueftra Efpanola ei Eterno Padre liama 

Q v 
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———— Hijo al verbo ; Filias meus es tu ; y en 

1 ^ " Catlicclfmo Efpaúol dezimos Padre, Hijo, 
íi eces y Efpiritu Santo. Y el cafado liama à fus 

DE L E
x^MEfl hijos con la inifma palabra , ficado en^cn- «■ 

Catech.sme brados pof obra de varon ; los ConfdTb- 
Guarani. res llaman Hijos à los que conficífau 

con que una inifma palabra íignifica dife- 
/ rentes generacioncs, la Eterna dei Verbo, 

y la Temporal. La Vi rgen Saneiffima nucfi- 
tra Senora llamò Hijo à Nncftro Seiíor 
Jefu Chrifto, quando le hallò entre los 
Dodores; Fili, quid fecifli nobis fie ? Y no 
le engendro por obra de varon , fino por 
obra dei Efpiritu Santo. Adi en Ia Lcngua 
Guarani Tayrà quierc dezir Hijo , lo mif- 
mo , que en Latin Filias, fin que aya di- 
ferencia alguna. Eílo es evidente , por que 
el Padre llama à fu Hijo , que engendro 
con virtu fcminal Chetayrà, los Predica- 
dores en los Púlpitos dizen lo mifmo 
Chetayrà , y no los han engendrado por 
copula fornicaria : el viejo llama almoço 
Chetayrà : cn ahijando muclio Ia cana dei 
maiz, dizen Abatiray ; con que es viílo 
que efta palabra Chetayrà cornprehende 
genericamente muchas efpccics de hijos, 
de Ia mifma fuerte que la palabra Filias 
en Latin , y cn Romance , Hijo. Y de la 
mifma fuerte que en eflas dos Lenguas no 
fe baila inconveniente, ni Ia ay cn que 
Jlamamos à Chrifto Nueftro Scnor, Hijo 
de la Virgen, ò en Latin Filias Maria; r 
tampoco la lia de aver en la Guarani cn 
efla palabra Tayrà , que fignifica Io mifmo 
que en Latin Filias, y cn Romance Hijo. 

En lo que mas aprietan los adicionado-,, 
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tes , y cnlo que mas mueftran fu danada — —» 
intcncion , es cn Ia palabra que 
conintcnciou perverfa , y como maios in- Pteces 
terpretes, pacteu la palabra , feparando ei DE '•'Examem 
Mcm dei birà, con que conftruyeu dia-,,. "" , 1. . , 1 Catfchisme bolicamentc , diziendo quiere dccir hijo guarani. 
de polucion , havido entre horabre y mu- 
gcr, por que expücan que aquel Me es 
Marido, y junto todo Aíerníi quiete dezir 
hijo de tal Marido : mal entretenimiento 
de partidores. Pregunto : Ia mugcr que 
nunca hic cafada , ni jamas tuvo Marido , 
y llegò à tener un Hijo ilegitimo , como 
lo llamarà ? cs fuerça que diga Chememli, 
por que afli hàbla la muger todo lo que 
es hijo, aun.que no aya'tenido marido ;■ 
lucgo perverfa es la lignifícacion , que le 
dan. Pruevafe con el Lenguaje dc los ín- 
dios dei Peru , que el varon llama à fu 
hijo Churi, y la muger no ufa defte nom- 
brc , y llama a fu hijo Guagiui^ y ej-j 
Cathecifmo dizen Dios Faya, DiosC/iu- 
n ; y ordinariamente el Efpahol llama por 
cl Peru à qualquiar índio que topa , Yaya. 
Y no obílante efto llaman al Eterno Pa- 
dre Dios Yaya. Eu efta Lengua Guarani 
el varon llama al hijo Tayrà, yla mugcr 
dize al hijo Chemembi, la tia al fobrino 
llama Chemembi, y la vieja à qualquiera 
menor de edad, Chemembi ; con lo qual 
claramente vera qualquiera de mediano 
intendimiento , que cftas dos palabras 
Tayrà , Chemembirà , fon gencralcs', con 
cpie fignifica y declara muy bien la filia- 
Cl0t), no folo natural, fmo dei Efpiritu , 
pues engendramos para Dios à los que con- 
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l(. ç vcxtlmos y cnfen.xmos y no fixera razou 

qne oyendo lós índios defta Província ex- 
Pieces nücar à un Prcdicador el 2:020 que tuvo la 

DEL iXAMEN t,- xt n ^ - 1 1 t.v > 
du Virgen Nueltra Senora , quando hallo a 

Catfchisme Chriílo Senor Nueftro entre los Doílores, 
Guarani, y gozofa le dixò Fili, quid fecijli nobis (Ic? 

palabras fon de la Virgcn ; Predicandolas y 
explicandolasPrcdicador àeftosen fuLcngua 
Guarani , es fuerça índios ufando que fon 
deíla palabra Chemembi, que çòrrefponde à 
aquella palabra Fili, Síc. Si noliablairc con 
eíla propiedad, feria irriílon de los mif- 
xrios índios , y no batia fruto. 

Y à me parece que todos los, que con- 
íidcraràn lo dicho, ccharàn de ver , 11 
cftàn definidos de paíllon, y ven la pro- 
piedad de Ias palabras, que no fon bere- 
ticales : fino , bufquen otras para dar à 
entender al recien convertido quien cs el 
Padre, el Hijo , el Efpiritu Santo. Es 
fotzofo enfcííarles à pârfinar en fu mifino 
idioma 5 a qui en efta Província dei Para- 
guay, para que lo entienda , fe ha de^ezir 
forçofamente Tuhà , Tayrà, Efpiritu San- 
to , rera pipe , que quiere dezir en Efpa- 
nol : en el nornbre dei Padre , y dei Hijo , 
y dei Efpiritu Santo. Y a los Negros con- 
forme à fu Cathecifmo, les preguntamos 
Zamhi Sai ? quien es Dios ! Zambi Tatà, 
Zumbi Mona , Zambi Efpiritu Santo , per- 
fona c\tzr.o , Zambi mori quiabo ; y vemos 
que en cfta Lenyua no es indecente llamar 
à Dios Zambi Tatà el Padre, y al Hijo 
Zambi Monà, con que con eílo lo enten- 
deràn , y de otra mancra fe quedaran ayu- 
jios de los Miftcrios de nueftra Santa Fé y 
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Rellgion Chriftiana : con que íe ccharà l6 , 
de ver que aítiftiò Hios alV.P Pray Luis 
de Bolanos con particulares auxilies , y 'e DE Exames 
diò aquefte don , paia que no crraíTe en 
cofa de tanta importância , como es la Catechism* 
íalvacion de Ias almas; y íi (intiera Io con- Guab.ani. 
trario, como varon perfeito que era , à 
la hora de la muerte fe retratara : antes a 
cila hora hizo Dios maravillas por fu fiervo. 
Vilo pormis ojos , haliè me à fu muerte. 

Con que pueden los Doítos atender à 
eílas explicaciones , que en efte papel van,, 
íin partir los vocablos, y íln fepatar Ia 
razones ; por que fi en todas Ias Lenguas , 

■ue ufamos, queremos partir palabras, y 
truncar razones, Ias hablaremos poco ho- 
neftos y nada modeftos. Si cl Efpanol di- 
vide eíta palabra Tabernaculo , no hablarà, 
limpio , fino crpeíliffimo ; partida ferà mal 
dicho que un Santo eítè en Io partido y 
feparado dei Tabernaculo. Y en Latin dé- 
cimos Summus Pontifex , dha. Sum mus , 
foy raton. Y aífi fupplico que atiendan los 
Doílos à efto , con que Ias fignificaciones 
de Ias palabras fon muy puras y limpias. 
de Ias oraciones de la Lcngua dei Paraguay,, 
que, cs aífi , el Santo Padre Fray Luis de 
Bolanos, mas de treinta anos antes que 
los Religiofos de Ia Compania de Jefus 
cntraràn cn eftas Províncias , enfeno con. 
cxprelTa orden dei Synodo que celebro el 
llluftriífimo Dom Fray Martin. Ignacio dj 
Boyola , y defpues con particular orden y 
mandato dei venerablc Dean y Cabildo, 
Sede vacante , defle' Obifpado dei Para- 
guay; y l0 núfmo profeguieron los Reli- 
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^ ^ giofos de li Compania de Jefus por laS 

mifrnas palabras , como quiencs tenian un P 1 e c F-s rnjpmo cfpiritlI (Jc la falvacion de Ias almas; 
DE L Examen — f, .. . . i i„, a; 

DU y aíli no anadieron , m quitaron a Ias di- 
Catechisme chas Oraciones y Catliecifmo nada, fino 
Guarani, que como hombres Doâos obfcrvaron y 

guardaton , y hafta agora obfervamos to- 
àos los .que tcnemos Dodtrinas, lo que 
ordcnaron y dirpufieron dos Synodos delde 
Obifpado; que es cofa recia dar a entender 
que en ellos no adiftiò e! Eípirttu Santo, y 
que aquellos no fueron ObHpos legítimos, 
y que todos erraton : peto yo cveo fiel V 
vcrdaderamente que aíTiftiò cl Efpitu San- 
to ; Ubi duo vel ires congregàti fuerint i, 
nomuie meo , in médio eontm furn. No faeres 

bien , Seííor, para cofa de tanta importân- 
cia bater otra Junta y Synpdo ! y no opo- 
nerfe de cabeça, y fin autoridad algnna 
a los dichos Synodos , y Catliecifmo apro- 
vado en ellos, con parecer folo de hom^- 
bres ignorantes en la Lengua , en lo pofiti- 
vo, y efcolaftico. 

Y por que fe vca qnan fin modo fe han 
adicionado y hcrcticado Ias palabras dichas, 
noten los entendidos y defapaíTionados la 
adicion , que fe dà à la palabra Tuba , que 
quiete decir, en fu propia fignificacion 
Padre ; y aunqac Ia quicren partir y eflru- 
jar , no le han de bailar otra fignificacion ? 
cpe la de Padre. Y querer condenar pof 
lierctica cila palabra Tubà, por que con' 
denò ei Ponciíice Zacharia unos nombres 
de Angeles por bemonios , y que en ello? 
y entre ellos eftuvo la palabra Tuba, eS 

ün ningun fundamento, por que unos àc 
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?os Angeles condenados por dicho Conci  
lio fe tlamava, ò Tc llatnavan Ançelus 
Tubucl, y clotro, Angelus Tubuas. Que Pieces 
tiene que ver Judas con Juan Lopez"? Es 

1,1 L ExAMEtr 
lo rnifmo Tubucl, Tubuas que en el Para- Catechhh 
guay Tuhà. ? no por eleito , por que fon Guaaam. "* 
diferentes los nombres y filabas de que fe 
componen, y diferente la íignificacion de 
cada nombre Y cs poíTibíc que quepa eído 
entre Chriftianos, hombres reliTiofos, 
dodlos ? 

Aviendò tanto por conqnifiar ên eílas 
índias Occidentales , que no han viífo Ef- 
panoles , aunque han tenido noticia deilos, 
en que Lcngua los bemos de enrenar ? oue 
aun Dios Nucftro Senor nos habla 'en 
nueftra Lengua para que le entendamos; y 
para que feparaos que tiene hijo , dixò por 
Ui Prophcra en el capite 66 , num 9, JVum- 
quid ego , qui alios pnrerc facio, non pa- 
TiüTti ? dicit Domínus. Si ego qui gcucTa- 
tiqnem cateris tribuo , ftcrihs ero ? ait Do- 
mi nus Deus tuus : y de Ia Virgen Santifll- 
iDa dize San Lucas , Peperit Filiam fuum 
piUnogenitum ; con que fe acomoda Dios 
a nueflro lenguaje , para darfe à conocer. 
Y ccharà de ver e! dodto que efte verbo 
parlo , íignifica parir la muger de fu ma- 
rido; y fignifira parir íin muger, como 
Kios ; y fígnifiea parir la muger íin aun- 
ramiento de varon , como la Virgen San- 
nffima Senora Nueílra , que pariò por obra- 
dcl Efpirjtu Santo ; y (ignifica parir los 
rnontes. No ha fervido de otra cofa en 
e te Obifpado el reparo de Ias dichas pala- 
Pras, que de efcandalo. 
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Tupà es Dios ; el índio aíli lo enticnde 

p eces comc> co^a fllPer'oi:3 y íobre todas Ias 
jíel'Examen co^as. Que al Dcmonio Ilama el índio 

nu Ana, y al hecliizcro , jP^zye , y pues que 
Catechisme tanto dcfcan adicionadores deflas palabras, 
.Guab.anj. dennos otras para explicar à los índios 

recicn convertidos los artículos de Ia Fé, 
y a los antjguos índios Chriftianos , que 
nofaben que íu Lengua, por eftar aparta- 
dos dei comercio de los Efpanoles : y íi no 
faben bien la Lengua , fujetenfe à los que 
la faben , y tanto la efpecularon , como el 
Santo Padre Fray Luis de Bolanos, para 
facar à luz el dicho Cathecifmo : Doãi 
feiant, Indofti credant. Y aíli concluyo , 
con que el dicho Cathecifmo, que fe ha 
prefentado, es el que dcfpues de muchos 
ayunos, oraciones y difeiplinas , hizo y 
traduxo en la Lengua Guarani para la en- 
fehanza dedos Naturales el dicho muy 
Reverendo Padre , haviendo confultado , 
y conferido con los mejores Leuguaraces 
deda Tierra ; que es el que íienipre fe ha 
ufado en la Dotdrina y enfeííanza de los 
índios enexecucion de los Synodos de ede 
Obifpado, que han mandado que por ede 
Cathecifmo, y no por otro , fean los ín- 
dios en feirados y indruidos eu nuedra fan- 
ta Fé Catholica ; y que no ay inconve- 
niente enque fe profiga ; y lo huviera muy 
grande con qualquier mudança en la frágil 
naturaleza y condicion dedos índios , fi fe 

hizieífe qualquer novedad en los términos 
y vocablos, con que han venido en cono- 
cimiento dei verdadero Dios ; y que no- 
entiendan en dichas palabras cofa que fca 
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iiial fonante, ni contraria à nueftra Tanta —^ 
réCatholica , ni que merezca cenfura al- ^ " 
ffuna. Efto Hixò feriu parecer en Io , que P ' r c f, s 
que fe ha confultado en la Junta. dex-Examem 

Catechisme 
Scntlmcnt des autrís Perfonnís guarani. 

qui íompofoicnt la Junte. 

1 'o u r f s les autres Pcrfonnes qui fe 
trouverent dans ladite Junte, à favoir,le 
Licencié Picrre de Ia Cabex , ci-devant 
Juge Ecdéíiaftiquc de cet Eveché; le Li- 
cencié Etienne de Ibarrola, Curé de la 
Catliédralc ; le Licencié François Caval- 
lero Baçan , Curé de la ParoiíTe de PAn- 
Jioncintion de cette Villc ; le Licencié Pierre 

■ de Mendoze, Curé & Vicaire d'Yaguaron ; 
le Medre de Camp Garcia Moreno; le 
Capicainc François de Efpindola de Santa 
Cruz , ont unanimement dit qu'ils étoienr 
du mêrr.e fentiment que le Seigneur Doien 
& le íiudit Pere Gardien ; que ce fentiment 
ctoit felon la vérité ; & qu'ils s'y confor- 
xnoient d un commun accord. Xis apporte- 
terent quelques raifons pour Pappuíer. 

Le Licencié Pere de Ia Cabex dit qu'é- 
tant allé à la fuite de rilludriíllmc Sei- 
gneur Dom Chriftophe de Arcdi, Evêquç 
de cctcc Province , enqualitéde fon Sécre- 
taire , pour faire Ia vilitede cc Diocèfe , & 
due l'aiant faite d'autres fois comme Vi- 
iueur nommé à cet effet , il avoit trouvé 
par-tout que les Cures nc fe fervoient poinc 
dautre Catéchifme pour inftruire les In- 
dicns, qUe jg CeJui dont il s'agiífoit; qu« 
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^— ks Peres He Ia Compagnie de Jefus ffn 

' ' ufoient de mêrae dans leurs Rédudlions , 
Pi f. ces lorfq^ji accoraparrna ledit SeiVneiir Evè- 

J>E L ExAMHN . .r
r " Al r 1 / r 

DU que dans Ia vilite quil en nt > quaiantete 
Catechisme depuis nommé Gouverneur , Provifeur Si 
Guarani. Viciire General du même Diocèfe par PIl- 

JuídrilTune Seigneur Dom Bernardin de 
Cardcnas , il trouva par-tout les Indiens 
dans la défolation , & inconfolables de ce 
que .ledit Seigneur Evêque avoic défendu 
de fe ferviv des quatre tennes fufdits , ne 
pouvant digcírer cette jnnovanon. 

Le I icencié írançois Cãvallero Baçan 
dit qu'il avoit audí accompagnc le rufdic 
Seigneur Evêque D. Cbdftopne de Arefti, 
dans une vifue des Doftrines du Parana , 
& de pluíieurs autres de cc Diocèfe; que 
par-tout il avoit vuqifoii ne faifoit ufage' 
que du feul Catéchiftne du Pere de Bo- 
Jaííos; & il ajoura que depuis Fiiinova- 
tion quon avoic faite en changearit les 
quatre fufdits termes, on a reconnu dans 
les Indiens, même dans Ics cnfans, une 
três grande liccnce , beaucoup de dilíolu- 
tion, & de facilite à jurer le nom de Dieu, 
difant fans crainte ni refpeíl à tout mo- 
ment Dios rchx catu , qui eít une efpece 
de jurement; & qu'it jnge que la cauíe de 
ce défordre vicnt de ce quon leur a inter- 
dit le notn de Tupi , qui leur faifoit con- 
noí-re cc que c'eíf que Dieu & leur impri- 
moit un grand rcfpeâ: pour lui , fubfti' 
tué cclui de Dios , dont ne comloilTant pa' 
la prnpriêté , ils font tombes dans une vi' 
cieufe habitude ; Sr cela parcequon n'a pas 

voulu quils rinvoquaflent fous un noif 
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qui dans leur Langue leur faiíbit entendre  
toutc la dignité , la grandeur & la divinite 1 ^ ' 
de Dieu. ' Pifces 

Le Licencie Pierrc de Mendoze a ditque DEL^MEH 

les Indiens de fa Bourgade , quand ils eu- Catechiími 
rent appris que rilluftridime Scigneur Dom Gvmlahí* 
'Sernardin de Cardcnas diíoic que Tupà 
ctoit le nom d'iin Démon , & avoic été 
condamné par fe Pape Zacharie, «voienc 
dté faiíls de crainte , & que la même cho- 
íc dtoit arrivée à quelques Efpagnols , qui 
D avoient jamais auparavant oui dire rien 
de parcil , ni former le moindre doute fur 
la propvièté de ces quatre termes; qu'!! 
jlige qu'on n'en doit faire aucun, mais 
qu'il faut continuer à inftruire les Indiens 
en fuivant le fufdk Canfchifme. 

^ Le Meftre de Camp Garcia Moreno a 
din quil setoit fouvenc trouvé préfent lorf- 
que le véncrable Pere Louis de Bolanos 
ccrivoit au Capitaine Efcobar, célebre par 
Ia grande cõnnoiflance qu'il avok de la 
Langue Guaranie , pour le confulter fur la 
proprieté de quelques termes qu'il em- 
ploioic dans le fufdk Cacéchifme ? qu*il 

■fait certainement être le même CatécKifme 
dout il s'agit, & le même que le fufdk 
Pere Bolanos a cornpofé, & que le fufdk 
Capitaine approuvoit & confitmoit tous 
cs termes qifil emploioit. 

Tous enfin conclurent que les quatre 
termes fufdits ne renfermoient aucune cr- 
teur contic la Foi, & ne pouvoient avoir 
aucune^ fignification mal fonnante ; qu'011 
11 en a jamais emploíé dautres pour faire 
parvenir les Indicas de cette Province a la 
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: i(. , connolíTance du vrai Dieu; & que parmí 

des natious d'uii génie auííi borné que le 
Pi hcf, s fone celles-ci, il feroic dangeveux dc faire 

CELExamen . ' " . „ 
po aucuil changement en cette matiere , & dy 

Caiéchisme introduire aucune nouveauté, Toas aíaric 
Cuarani. declare que c ccoic-là leur avis , ils le fiyne- 

rent en cet ordre : le Doíleur Don Jean 
Blafquez de Valverdé , le Licencie Dom 
GabrieJ de Peralta, FrereTierre de Villa' 
fanti , Pierre de Mendozc, François Cavai- 
leio Baçan , Pierre de la Cabex, Eciennc de 
Ibarrola, Garcia Moteno, François de 
Efpindola dc Sainte-Croix. 

En ma préfence, 1 

Balthazar de los Reyes Aylion? 
Ecrivain dc Sa Majclíd. 

Süivent , dans 1'ímprimc, la Requêtf 
du Pere Frauçois DiasTano, Redcur dff 
College de la Compagnie de Jcfus de l® 
Ville de rAlíomption , pour avoir autant ds 
Copies collationjiées par 1'Ecrivain du Ro1' 
de tous les Aftes de la Junte ; 

Le Décret rendu par le Seigneur Doi15 

Blafquez de Valverdé, pour qu'il lui foi1 

faic droit, 

Er les différcntes Legalifations de tqute3 

ces Piecescn divers lieux. 



DE l'HlSTOXRE DU PARAGüAy. 381 

PREMIERE SENTENCE 

D E 

dom jean blasquez 
de Valverdé. 

au svjet d es Mines z>'ojí. 

COPIÉE SUR UIMPRIMÉ. 

s: OÍUr le Pracès qui a érc mu , & ks En-    
S'Jêtes qui ont etc faites au fujct de laccu- l6í7- 
íacion de Dominique , Indien , non feule- P|xem'eae 
juentdc vive voix , dans la Province du n NTE!i<ÍE I,E 

Tucuman , mais encore par un Ecrit ac- Blasquejde 
compagne d une Carte & d'un Plan qüi Valverde' 
lont au Procès, folio 10, & qui avoienc Ausu,lTI>11 

«é cnvoiés au Seigneur Codeur D. Fran-MIIiESD 0!,■, 
çois de Neftarès Marin , Confeiller du 
Roí au Coufeil Suprem? des Indes , Prcfi- 
dent & Vifiteut de rAudicncc Rcialc de ia 
Plata . avcc un compte fidcle de ce qu'a- 
voic declare le (ufdit Dominique, & que 
ledh Seigneur nous a remis, aíin que nous 
puiflion? vérifier ce qui y étoit avance, que 

s Peres de la Compagnie de Jefus, qui 
Ravaillent dans les Provinces du Parana 

de lUruguayà la Prédieation de PEvan- 

^ a ^ converfion de., Indiens infi- 
i.c ' y onc des Mines, doiiils tirentde 

> & y ftaudem les droits deSa Majefté, 
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 felon que ledk Dominique Ta publicf, alfu- 

rant quil contioiiloit Iclieuoii étoicnt ces 
Pr.emiee.e Mines , quil y avoit demeuré , qu'il leS 

Sentence df, avoj|; vues & même que dans ladite Pio- 
ÜOAl JEAN . . ■ . j i 
Blasquezde vince l- avoic appns des Pere^ de la Com- 
Valver.de' pagnie à manier les armes à feu , Sc àen 
ausuietdes faire ufage. Après 1'avoir entendu nous- 
Mjnesdor. même dire toutes ces chofes , qiiil a at- 

teftées devant nous dans la Vilk de San- 
tiago de la Province du Tucuman 3 lorf- 
que nous venions par ordre de Sa Majeftc 
pour gouverncr cette Province de Paraguay, 
& après que, dans'la declaration quil fie 
.en préfence de Pllluftriffime & Rèvéren- 
diilime Seigneur Dom Melchior Maldo- 
nado Saavedra , dont il ccoit domeftiquej 
il eut marque & deíliné les endroits , dbn 
il difoir que Pon tiroit de 1'or dans la Re- 
dudlion de la Conccption, la premicre ^ 
la plus ancienne de la Province d'Uruguay 5 
ledic Seigneur nous le remir pour le menef 
ayec nous, bien garde dans ce Pais ce 

que nous avons fait à delfein de ne man- 
quer à rien pour vérifier les faits , comm® 
il eft arrivc. 

• Ainnt dono touc vu, coníídérí tout ce 

qul avoit rapport à cette affaire , Sc fa'1 

toutes les diligeuces néceífaires dans l* 
vifite des fufdites Provinces du Patana & ^ 
rUruguay, après avoir rcçu 1'aveu Sc 
rétraílation (|ue ledit Dominique a fait e" 
Juftice des calomnies qu'il avoit publiecS ' 
confeirant oue touc ce qtfil avoit dit éto)t: 

faux , Sc quil y avoit été engagd^ar 
jnotifs qui fonr rappoitds au Procès-j ' 
tout étaat yérifié non-feulcment par 

i. 
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propre confelfion , mais cncorc par Ia de-  —— 
pofition de perfonnes qui le connoiíTent 1 

depuis fon enfancc , lefquels aflurtnc qu'il PaemierS 
na jamais mis le*pié dcns la fufdite Pro- 
vince d'Uruguay ; de plus, étant convaincu Bi,ASQUEZpj 
par révidencc.du fait qrnl ne sMl rrouve Valverde' 
aucnne Mine dans les tndroits qu'il avoit au^ujetdes 
indiqmís j tií qa'on n'a apperçu aucun veí"-Winesd'or», 
tige qn'il y en ait jamais eu , non-plus que 
des murai lies & des corps-de-gardes qu'il 
avoit marquês dans fa carce & dans ies 
pians qiul avoit traces, ni que leslndiens 
de ce Pais , qui font fous la conduice des 
fufdits Pcrcs, aient jamais rica appcrçú 
de tone cela; 

■Après avoir vu , & attemivemenc exár 
mine Pimporwnce de cette caufe & toutes 
les pieces du Procès , je dis que je dois 
déclarcr, & je déclare , Paccufation & Ies 
déclarations que le fufdit Domlnique, Iiu 
dien, a faites cn Jufticc , des Mines fuf- 
dites , fauíTes & calomnleules ; qu'il y a 
menti en cliofc grave, aulli bien qu'en di- 
fant, pour donner plus de force à Ia dé- 
lation , qu'ilétüit Indien Tupi , de la ville 
de Saint Paul, qnoiqu'il foit nc , & qu'il 
ait éte élevé dans le Bourg dTaguaton , 
^aroiíle deífervie par des Ecclêíiaíliques , 
doignée de liuu lieucs de cette Ville , dou 
d fut tire & menê de cette Province à cclle 
du Tucuraan , par fon maltre le Capitaine 
Cluiftophe Ramirez Fueu Leal , un des 

' Accufateurs des fufdits Peres , leqtiel, pour 
1 decharge de fa confcicnce , à 1'article de 

mort, a rctraâx' juridiquemeut toat ce 
■^uil avoit dit & dcpoíé couue eux fur 
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  JsfFaire des 'Mines , cotnme il parok par 

fa Jéclaration , cjui cft au Procès folio 
PREMIIR.a ny, 

DOMEN"ak Et quo!llie le crinie SraVC' q"6 ledit 

Bí-asqufzde Dominique a commis cn troublant toute 
Valvekbe' cette Provincc.& les circonvoifines, par les 
ausuietbes faufletés qa'il a publices contre les fufdits 

■ÍM.nesb-or. pcreSj n^itâc detrc três rigoureufement 
puni , à raifon de fa hardicfle & de fa 
témérité , 8c pour fervir dexemple , néaíi- 
moiiis aíant égard à fa foiblcífe Sc à fon pcu 
de jugemcnt, & parceque lefdits Percs qui 
Pont auíTi reconnUjfavencquila écc fuborné 
pour faire lefdites dcclarations , Sc vu qii'il 
leur en a demande pardon, Sc quils le lui 
ont accordé , fe contentant que la fauífete 
de fcs calomnics foir connue , Sc que tout 
1c ffionde foit convaincu de leur innocen- 
ce, ainfl quil eft rapporcé au long dans 
Poriginal, aa folio 107; en con^équence 
voulanr modérer la pcine qu il a méritee , 
je le condamne > en oucrc d'une annce de 
prifon , qu'il a gardcc dcpuis que jc 1 ai 
ti ré de ladite Villede Santiago , jufqu'à ce 
cc que je Pai conduit dans ladite Province 
d'Uruguay, à reccvoir publiquement, par 
les rues de cetrc Ville, deux cents ^cotips 
de fouet , monté à çheval fur un bat , ^ 
prccédé d'un Cricur, qui dérAarera fon cri- 
me à haucc voix. Ceft ce que nous or- 
donnons par cerre Senrence defini tive. i-c 

afin que Sa Majefté Sc le Confeil Roial deS , 
Indes pullfent cn être informés par les acq25 

du Procès, ainfi qu'il nous a été ordonné > 
les copies s'en ferònt aux dépensd; la 
ficc, parceque 1'Indien, à raifon de ( pauvterc j 
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çauvrctc , qui eíl notoire ,n'eíí; pas enétat iTJj ' 
de ks faire. 

PUEXAIERE 
Le Docteur D. JEAN Blasq,uez StNTENCE dií 

TT , Dom Jeah de ValveRde. Beasquezds 
V AL VERDE' 

Cettc Sentepce a été prononçk par le ausujetdes 
Ssigneur Doftcur Dom Jean Blafquez de Miinsi>'oa. 
Valverdd , Oydor de l'Audience Roíaie de 
la Plata , Gouvcrncur & Capitaine General 
du Paraguay , & Viíitcur des Provinccs 
de lüruguay & du Parana, pour Sa Ma- 
jefté , dans Ia VÜIe de rAdbmption , le 
VÍngt- fept du mois de Septembre mil fix 
cenc cinqnante íept; Témoins, PAlfercz 
Jean de Herrcra & Abreu, & le Docleur 
Laurent Ximenci , Médecin. Par-devant 
mói Alfonfe Fernandez Ruano , Ecrivain 
public du Gouvernement & de la Vifue. 

Collationne a l Origirialpar !c mane. 

O 

Tomt I1L % 

I 
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SECONDE SENTENCE 

D U M E S M E, 

TRADUITE SUR L" I M P R I M È. 

. Le fecond jour du mois d'0£lobie dc 
secokde 1'année 1657 , dans la Villc de TAdomp- 

,sr.NTF.NcEDii c;on^ |e Seigncur Dofteur Dom JeanBlaf- 
qucz de Valvcrdé , Oydor de 1 Audience 
Roíale de la Plata, Gouvemeur Sc Capi- 
tainc General pour Sa Majefté dans^ ces 
Provinces du Paraguay, &c. aíant vu les 
Procédures faltes, en ycvtu d une Com- 
million de Sa Majefté Sc du Confeil Roial 
des Indes , fur la découverte de quelques 
Mines d'or, à rinftance des Alcaldes & des 
Régidors de cette Ville dans les années 
1648 Sc itf49, Sc de quelques autres Ha- 
bicans de dadite Ville , qui ont déclaré Sc 
publié, par difFérentes informations, ac- 
res Sc lemes adrelfées à Sa Majefté Sc au 
Confeil Roíal des Indes, à Noífeigneurs les 
Vlccrois , Sc aux Audiences Roialcs de ce 
Roiaume, que les Percs dc la Compagnie 
de Jcfus tenoient cachées, dans les Provin- 
ces dc Parana Sc d^ruguay, des Mines 
d'or fort rkhes; qu'ils en retiroient le 
prodnit, fraudant les droits S: le quint du 
Roi, Sc quils en enrichiffbient des Roíau- 
rnes étrangers Sc ennemis de Ia Couronne , 
felon qu'il eft couché plus au long dans le 
Rcgiftre des AíTemblées de ViUe, qui f® 
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tftrront les fufJites annceí , & dans Ics dó-    
poficions dcs TémoinS faites fia- cetce af- ieS7- 
faírcv depuis 1c feuilkt y jufquau 98 , cc Secokde 
qffi auroit donné occafibti- à Sá Mâjcftc DU 

dbrdonner qü'on vélifiât tons ces cl>efs 
d'accafation , & que pout ccc cfrct Jedic 
Seigncur Gouvcrncur íe tranfportât fur les 
licux , Sc viíftât cn períbnfie Icfditcs Pro- 
vinces, ainíi qu'i! a faic alláiit dans tontcs 
lies RéditôionS & Doclrines des hidiens qui 
foiu íbus Ia conduite Sc a- Ia charge des í'uf- 
áits- Percs., meaant par-tout avcc lui les 
Tcmolns qui avoicnc donné avis de ccs mi- 
nes d'or, afin qu'ils puííenc léslui décou- 
vrir & tnontrer les endroits qn'iis avoí&nt 
marques dans letns dépoíidóns; & après 
aVoir fait toutes les dilfgences poífibks, 
judlciaires Sc extrajudiciairesnoii;feulc- 
meac à là requête dcs íufdits Religieux , 
mais encore pdur "s'acqáitccr de ;ía Cotn- 
miííion ; après avoir même propofc publi- 
quemcnt , au nom de faditc Majcfté, des 
récompenfes , des Còmmandes d'Indiens Sc 
dkutrcs emplois honorables à quiconquc 
feroit cette découverte Sc l'cn avertiroit, 
dequoi les áíles' font foi ; vú pai lui Sc 
cxaminé lefdics aítes, cominc il lui étoit or- 
dotiné ', afin que Sa Màjeftéq ch aiant pris 
connoiíTance, pfu les fenvoíer, avec fa 
réfolution , au Confeil Roíal des Indcs ; 
ledhScigneur aiant de plus cxaftcment con- 
fidéré tout cc quil a vu Sc entendu fur cettc 
affairè dansda vifite defdites Provinces , Sc 
dans le Procès, fur lequcl 1c Seigneur Li- 
cencie Dom André Garavito de Leon, 
CKevalicr dc 1'Grdre de Santiago, Sc Oy- 

Rij 
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—^ dor de rAudience Roiale dc la Plata, eft' 

1 I^' qualité de Gouverncur , aporte Sentencc 
Sr.cOKDF. coatre lefdJts Délateurs : joint à cela , les 

^^"""rétcaftations qu'ils ont faitcs en fa piéfen- MESMfc» í t 
ce , les autres actes, & les lentences par 
lui prononcces contre eux, lefquelles ont 
été produites au procès, ledit Seigneijr Doiw 
Jean Blafqucz de Valverdd a dic; 

Quil dtoit de fon devoir de déclarer, Sc 
qu'il déclarok nuls & de nulle valeur, rous 
les aíles, décrets, informations & autres 
procédures faltes en cette affaite par lefdits 
Régidors & Alcaldes ; quelles doivent étre 
effscces des livres & des regiflres, commc 
étant remplies de faulfetés & de calomnies 
contraircs a la véritc , qui a été rcconnue 
& juftifiée dans Ias fufdites Provinces du 
Parana & de 1'Uruguay , en préfence des 
Délateurs mêmes juridiquement cités. De 
plus , a declare navoir remarque aucun 
ligue qui pút faire croire quil y eiit jamais 
des Mines d'or dans ces País , ni qu'on en 
ait jamais leve dans les rivieres qui s'y trou- 
vent, ainli que les fufdits 1'avoient tcmé- 
rairement Sc malicieufcmcnt declare & 
dépofé, à dellcin , comme il paroit, de 
décréditer par ces calomnies la conduitc 
d'un aufli faint Ordre, qu'eft la Compa- 
gnie de Jefus , laquelle eft occupéc dans ce 
País . dcpuis cinquante ans , à prêcher la 
Foi & à inftruire le grand nombre d'lnfi- 
deles que ces Reügieux y ont déja convcr-^ 
tis par leurs exemples Sc par leurs prédi- 
cutions, Sc dont ils ont corapofé vingt 
Eourgadcs ou Réduélions fort uombreufes, 
qui font fous leur conduite, dans les fuf- 
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<Íites Provinceç, fans parler de tkux autres ^ 
âuíTi peuplées qii'ils ont dans Ia Province secokde 
des Itacines. Et quoiquc leídirs P^égidors Se;ntíiíce Da 

Alcaldes aient cncoutu, par ces faux MESME. 
rapports , les pdnes ordonnées contre Ics 
Calomniateurs , tels quils font .en effet, 
aíant publié des décrets , des infonüatiofls, 
& d'autfes àítes remplis de faníTerés, Sc 
qii'ainfi, felon la riguear des Loix , ils 
duíTenc ccre punis en leurs biensSc en leurs 
perfonnes, tant pour leur propre amende- 
mcnc, que pnur fervir d'exemple aüx au- 
tres ; néanmoins aíant cgard à la facisfac- 
tion qu'ils ont faite en'public & jilvidi- 
quement aux Percs de la Compâgnie, par 
des écrits quils ont ftipulés , & des reque- 
res quils ont préfentées, oii ils rctradicnc 
leurldites déclarations , rnarquant par quel 
motif & à la perfuaíion de quielles avoient 
été fabriquées , Sc la conduite que l'on 
avoit tenue dans tomes ces procédures; 
ainfi quil paroit parla déclaration de Dom 
Gabriel dcCuellat ScMofquera, donnée en 
la Vilk aeCordoue, dans la Province de 
Tucuman , lehuitieme jour de Novembre 
mil fix cent cinqnante & un , qui commen- 
ce au feuillet cent vingt-5£-un j avec une 
nouvelle approbation & ratification du raè- 
me , folio cent dix-huit; par celle dn Ca- 
pitainc Chriftopbe Ramirez Fucn Leal, 
faite à Particle de la mort , dans cette Ville, 
le treize de Mai mil fix cent cinquantc & 
un , dans laquelle , pour décharger fa conf- 
ciertce, 11 demande pardon auxdits Peres, 
& leur fale une réparation publique , ainfi 
quil y eft plus au long, folio deux cent dix- 
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, ^ .7 neiiF; par celle de Jean de Vallejo Vilk- 

' frinti , le yieux , Mcftre de Camp . qiii rc- 
Sentemce diÍ P011'-' ^olt au lohg à coutes les acculations 
ííísme. publiées conçre lefdits Peres, aflu.rant quel- 

les íont renlpües de mehfonges, en leuc 
dem.mdant patdoo, çornrnc aíant été uii 
dcs Alcaldes de cc tcms )à, folio vcrfo deux 
cent íix : cellc du Général Dicgo de Ye- 
gfos, folio deux cent onze : celle dc.Dom 
Lonis de Cefpedcs Xcria,, folio deux cent 
quatorze : ctlle de TAlferez Garcia Vanc- 
gas de Guzman , folio deux ccnt dixif.pt , 
renouvellée par. liii-raême, foi. verfo dcüx 
centvíngt ít un : celle du Capitaine Fran- 
çois de Aqnino, dans fes requêtes, folio 
cent cinquante-deux & cent cinquantc-íix ; 
celle du Sergent-Major Jofeph de Encinas, 
folio cent foixante Sc quatre , renouvellée 
folio cent foixante & fept : celle du Capi- 
taine Jean de Cacerès, folio cent foixanre 
Sc huit: celle du Capitaine Melchior de 
Puchtta . folio deux cent quatre-vingt- 
feize : enfin , celle du Capitaine Garcia 
de Paredes > folio trois cent deux ^clle du 
Capitaine André Benitcs, folio trois cent 
deux ; celles da General Jean de Vallejo 
Villafanti, le .jcune; du Capitaine Picrrc 
Anroinc dc Aquino, folio trois ccnt quatre, 
quils or.t eux-mênies prcfentées i ccllcsdes 
autres Alcaldes & Régidors des annccs 
fufdites , dans lefquelles dedarations ctant 
convaincus par leurs propres yeux , & for- 
ces par 1'évidencc de Ia vérite', qu'ils onc 
reconnuc cn vlfitant la Province d^ru- 
guay , ils onc auífi fait fatisfadion aux 
fufdits Religicux 3 Sc leur ont demande 
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píirtkm decoutce qu'ils avoientauparavant 
fait & publié contre eux, fans quils en sEC0.:D!, 
culTent jamais rien vu, ni mcme ils 5Et..r|,NCB Dtl 
cuíTent mis le pié dans lefdites Ptovinces ; mesme, 
avouant que toutes ces accuTations ctoient 
faulTes & calomnieufes , pour les railons 
exprimécs Sc rapportces dans lefdits aftes. 
Sur cela , voulant ufer de la douceur Sc de 
la modáration dont ou a befoin au regard 
d'un Pais pauvre Sc miférable commc cjt 
celui-ci, fur-tout apres les frais i'c ';s dc- 
penfes que les fufdits onc cte obliges de 
faire pour ce Procès; après les^ amendes 
auxquelles ils ont éte condamnés par les 
Jucjes tant ScculiersquEccléfiaftiques; afirès 
la rdparation d'honneur qu'ils ont faire à la 
Compagnie par une rétraftation publique 
& juridique de lears fauíTes accufations; 
voiant d'ailleurs que lefdits PereS) con^ents 
que la véricé ait éte rcconnue par les Juges 
qui en font témoins oculaires , Sc avouée 
jiar cetix-mêmes qui ont invente ccs caiom- 
nies Scd'auti'es femblables , .ont bien voulu 
leur en pardonner 1'injure ; ledic Seigneur 
Vifiteur a cpndamné f:s Coupables à un 
filencc perpetuei fur ccttc affaire, cn les 
avertiíTanc 'réricufement que s'ils viennent 
jamais à la remuer, ils feront bannis pour 
toute leur vie comme Pcrturbateurs du re- 
pôs public , outro les peines corporclles que 
mcriccnt les Câlotntliflrcurs U. ccux cjui 
ofent mentir à Sa Majefte ou devant les, 
J ages. 

Dc plus,' ledic Seigneur les a condamnés 
à tous les frais Sc depens du Proces , Sc dos 
copies qui! eh faucíra faire pourinformer 

' R iüj 



?•»! PlECES JUSTIEICATIVES 
Sa Majefté & le Confeil Roíal desInJeSj 
auquel clles doivent être cnvoiées; à quoi 

Sente^cTdu ^eront: obligés en commuii tous Icfdics Al-' 
-misms. caldcs & Régidors defdites années mil fix 

cent quarante-huit & mil fix cent quarante- 
neuf, aufii-bien que le Général François 
Nuííez d'Avalos, lequcl, quoiqu'il n'ait 
pas en charge cette année-là, s'eft trou- 
xe complice du crime de Faux-délateur 5£ 
de Calomniateur, & pour cetce raifon a 

condamné à une amcnde pécuniaire 8c 
au banniíTcmenc, ainfi qu'il eíl: porte par 
la Seutence dudic Seigneur Dom André 
Caravito de Leon , foi. 104, qui lui a 
éténotifiée, déclarant audit Nuííez d'Ava- 
los que c'cft fans préjudice de ladite Sen- 
tence , Sc de TArréc que pourront douner 
foit pour la cafler, foit pour la confir- 
xner, Nofieigneurs du Confeil Roíal, enrre 
3es mainsde qui doivent fe remettre coutes 
les Pieces en original; & ravertiííánc d'exé- 
cuter la teneivr de celle-ci , en ce qui le 
jegarde ; à faute quoi, il fubira eíFeítive- 
mcnt cn fa perfonne & en fes biens toutes 
les pcines portées parla premiere Sentence. 

Pour les Capitaines Manuel de Villalobos, 
Diego Ximcnez de Vargas , Sc le Sergent- 
ídajor Thomas de Ayala, Alcaldcs Sc Ré- 
gidors defdites années , parcequaprès avoir 
ratifié par force lefdits décrets, informa- 
tions Sc autres aíks, ils déclarerent auífi- 
lôc auxdits Peres la violence dontonavoit 
ilfé pour les y contraindre, Sc protefte- 
rent navoirpoinc fú le contenu des Picces 
qtfon leur faifoit figner, Sc parcequ'en 
aíant eufuite été inílruics, ils leur en fircnt 
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IfltisfaíHon par écrit, ainfi qu'ils le con- • 
feíTenc dans leurs requêtts & dans leurs in- 
terrogatoireí ; pour ces raifons , ils font Sentencedu 
déclarés abfous & déchârgés de laditc con- MESME. 
damuaiioii, cn tant qu'elle povivoit les 
regarder. 

Signé, Dom Jean Beasqcez 
de Valvekdé. 

Par devant moi, 

Alfonse Fernandez Ruano, 
Ecrivain public du Gouvcrnement & dcs 
Vidres, 

Collationr.è à 1'Original, par le meme 3 

le i Oãobre léjy. 

Suit la lègalifation fur 1'Original. 

R V 



T A B L E 

D E S M A T 1E R. E S. 

A.LLARMES dans les 
Réduâions du Para- 
guay , caufécs pac la 
vue des Soldats du 
Gouverncur, i f. 

Árias, (1c Pere fran- 
çois y MiíTIonnairc 
dcs Iratincs, cft tué 
par les Mameius , 
i4P- 

Arciaga {le Frere Gaf- 
par de) Libelles ijudl 
répand contre les Jé- 
fuites , a ;8. 

Audience Roíale de la 
Plata : fon ordrc con- 
tre Dom Bernardin , 
itfi. Elld nomme par 
Ínterim un Gouver- 
ncur du Paraguay», 
j8ç. Arrêc quelle 
rend contre D. Ber- 
nardin , Aid- 

Ávila ( Dom Eftcvan d") 
ce cjiPil mande au 
Confcil des Indes, au 
fujet dcs Mines d'or 
dcs Jéfuites-, i;}-. 

B 

B 

dre de) Gouvernéuf 
de Rio de la Plata: fa 
conduite dans une per- 
fecution contre les 
Jéfuites, li9* liar- 
réte les dclTcins dcs 
Indiens fc des AngldiS' 
fur la Ville de Cor- 
rientès, HG 

Blanc-fígnés, arretes par 
des Anglois qui font 
fcandalifés de 1'üfage 
qifòn cn devoit fairc,. 
tíy. 

Eorea, { le Pere de) fa 
Rcponfe A 1'Ordre 
qu'oii lui íignifíe d'é- 
vacuet le College de 
rAíTomption Sc les 
Réduftions du Para- 
na, 177. 

c 

Aygorri, (DomPe- 

_ Ardenas , ( Dom, 
Bernardin de ) fa Lcc- 
tre outrageance au 
Re&cur dcs Jcfuites 
de Cordouc : cc que 
lui cn écric TEvêque 
du Tucuman , 4. Sa 
conduite à Santa-fc ô; 
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AConientès, j. Com- 
ment il en ufe à Té- 
gard des Jcfuites, í. 
Son entcée publique à 
rAiTbmption, fa pti- 
fc de poíTeflion, 7. 
Commcuc il fe conci- 
lie fon Diocèfe ; fes 
pratiques finguliercs 
de devotíon , 5. U 
recrimine contre des 
Religienx de fon Or- 
dre, qui s'étoient de- 
clares contrclui, 1 
Irrégularité de fa con- 
duite 6c de fes Ordi- 
nations , i6id. Il vcut 
faire la paix avcc les 
Guaycurus , 6c cn 
baptife quelques - uns 
fans les inilruire , 14. 
Il fait abbatre le Mo- 
naflere des Pcres de 
Sainc Dominique, 1 í . 
II fait déretrer un Sui- 
cide pour le mettre cn 
terre faiiite , 17.11 ré- 
çoit fes Bullcs, 6c en 
fait prudemment lui- 
même laleâure, 18. 
Sa rupture avcc le 
Gouverncur : à qucl 
fujet , io. II rcxcora- 
munie deux fõis, i;. 
Sa réconciliation avec 
lui, &c nouvclle rup- 
ture , lí. Il paroír 
vouloir s'attacher les 
Jéfuites: ccqifilccrit 
au Roiendeut faveur 
17- Il veuc les char- 
ger d'une Cure In- 
dicnnc : fes menaces, 
30. Illcsrend odieux 
par feslouanges, 31. 

E Jl ES. 3 9 f 
II fe brouillc plus que 
jamais avcc le Gou- 
verneur, 33. Il met 
la Ville en interdit, 
33. Ce qui fc palie 
entre lui 8c les Jéfui- 
tes , 59. l! fe difcipli- 
ne publiquement : ef- 
fet de cette fingulari- 
té , 40. Il annohce 
comme par revélation 
la mort d'im Miílion- 
naire,43. Son.cntre- 
prife bardie contre Ic 
Guuvcrneur : ce qui 
en arrive, 43. II s'ai- 
grit contre les Jéfui- 
tes, 48. Il dcfavóue! 
les Arbitres qui' a- 
voienc abfous Ic Gou- 
verneur, 8c i'abfout 
de nouveau, 49. Nou- 
velles brouilleries en- 
tre eux : ils portent 
tous deux leurs plain- 
tes à PAndience Roia- 
le, 3 r. 8c fuiy. Il 
forr de la Ville cn 
laiffant rordte d'y 
publier un interdit, 
31. II nomme unVi- 
ce-gérent, part pour 
1'Aübmption, 6c s"ar- 
réte à Yaguaron ; ce 
qu'il y fait,, 33. Sa- 
conduite violente avcc 
deux Eccléíiaíliqiies 
57. Scs craifltes 6c fes 
nouvelles proccdurcs, 
ihid. II déclarc íiul 
ce qu'a fait le Vicc- 
gérent, 8c interdit de 
nouveau la Capitak- 
ío. Il preud pour 
Coufelfeur- un Rilir" 

íl vji 
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gicux Apoft.1t , Ti. 
Maniete finguliere 
dont il célebre l'Of- 
ficc divin, êc commcnt 
il foula^e les Pauvres, 
Éj. Reccption qu'il 
fait au Gouvcrneur : 
fa fcvcricé envcrs les 
Ixcommuniés, i5.ll 
exige de nouveau du 
Goavenieur Ia taxe 
qui avoit été perdue 
par Ia faute de fes 
Ofticiers, 70. Il exer- 
ce la Jurifdiftion 
Roiale avec autant de 
liautcur que l'Hpifco- 
pale , ibid. Scs pré- 
tentions, Sc Ordon- 
nance en conféquencc, 
yi, Il sVmporrc cen- 
tre les Jéfuites , Sc fe 
tétraae,73. Il inter- 
dit de nouveau la Ca- 
pitale , Sc fuCpend 
]'eiFet de fon Ordon- 
dance , 75. Sa coh- 
duite dans un péril 
dont Ia Capitale eft 
jncnacée , 76Í Ce qui 
íc paffe entre lui & le 
Trovinc. desDomini- 
qHains,i7í).Commen- 
cement de fa pcrfccu- 
tion contre les Jéfui- 
tes , 80. Ses inquiétu- 
des , Sc ce qui le raf- 
fute , 8i. 11 travaille 
à gagner le Gouvcr- 
neur , 83. 11 veut 
s'einparer d'une Mé- 
tairie des Jéfuites , Sc 
fe fait prêter fermene 
de fidcliré par lesOr- 
dinands , .88. II fe 

LE 
croit infpiréde petíe- 
curer les Jéfuires: de 
quoi il les accufe, 89. 
Confeil qifil reçoic de 
fon Coufelleur : fes 
raefures pout chaíTer 
les Jéfuites, 98- Son 
ordonnance violente 
cn couféquence , 100. 
Scs Mcmoires pout 
juftifierfon entreprife, 
105. Ordre qrfil re- 
çoit de 
Roiale des Charcas : 
fa conduite en cette 
occafton, 10S. Ce qui 
fe palie entre lui Sc le 
Meftre de Camp Gé- 
néral au fujet d'une 
Cédule de Charles V, 
roo. Il excoramunie 
les Jéfuites , fe retire 
à Yaguaron . Sc veut 
s'aflurer de la perfon- 
ne du Gouverneur , 
110. 11 le dupe , Sc re- 
tourne à la Capitale : 
réception qrfon lui 
fait , 114. 11 fe fosti* 
fie dans le Couvent de 
Saint François , Dif- 
cours odieux qu'il fait 
à fes Domeftiques, Sc 
allarmes qu'il répand 
dans la Ville par un 
faux bruit, 115. Ca- 
lomnies qu'il fait pu- 
blier , 117. 11 eft dé- 
claréintrus, 1 rp.Cir- 
conftances de fon dé- 
part de la Province , 
m. Ses diligences 
pour faire valider fa 
Confécration Sc fa 
prife de Poflelfioa, 
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ny. Sa conduite à 
Comentes J 147. Sa 
lettre à rEvêqne du 
Tucuman : portrait 
qu'il y fait des Jéfui- 
fuites , 148. Ordre 
qu'il reçoir de l'Au- 
dience de la Plata ; il 
patt pour PAlTomp- 
tion , & íi'y eft pas 
reçu, líi. Ileftnom- 
mé à TEvíché dc Po- 
payan, 161. II re- 
tourne à TAíTonip- 
tion : Leccre qu'il y 
reçoit de Dom Jean 
de Palafox , íbid. II 
fenouvelle fa p ri fede 
poflcífion, iSç. 11 
recommence à invec- 
tivet les Jéfuites, & 
les chaffe de leurs 
Milfions des Itadncs , 
166. II fe fait élire 
Gouverneur : mefures 
qu'il prend pour chaf- 
fer les Jéfuites , lyy. 
Traitement qifil fait 
à ccs Religieux & à 
leur College, 178. Il 
récompeníe fes Parti- 
fans, &c envoie un 
Procureur à Madrid, 
181. Il cft jugé par 
concumax , 184. II eft 
cité à comparoítre de- 
vantrAudience Roia- 
le , 185. Il fe décer- 
mine à ne pas rccon- 
noícre Dom Sébaftien 
de Lcon pour Gou- 
verneur , & ne veut 
entendre à aucun ac- 
commodemenc, 187. 
Ji marche au-devanc 

TI BR ES. ^ ^7 
de lui à la tere de fes 
Trouppes : défaite dc 
fon Armée, 1S8. Il 
remet le Báton dc 
Commandemenc à cc 
Gouverneur, 190. Il 
va à Ia Plata : com- 
ment il y eft reçu , 
ic>6. Nouvelles fâ- 
Cheufes qu'!! y reçois , 
197. Sa LettreauVi- 
ceroi du Pérou, 199. 
Ce qu'il prétend trou- 
ver de rcpréheníible , 
dans le Cacéchifme 
des Jéfuites , 117. 

Cardenas, {le Pere Franr 
çois-Pierre dc ) Ne- 
veu de Dom Bernar- 
din j apporte les Bul- 
les de fon Onde ,19. 
Irrégularite de fa con- 
duite, 10. II iníulte 
&c menace publique- 
ment le Gouverneur . 
15. II s'échappe des 
mains de cc Gouver- 

^neur , iç. II continue 
àTinfulter, 54. Il en 
cft puni par fon On- 
de , & plus forte- 
menc par le Gouver- 
neur, íbid. Il faiteou- 
rir des Libelles pour 
Ia défenfe dc fon On- 
de , 38. 

Cacéchifme des Jéfuites 
dans les RéduéHons : 
Dom Bernardin pré- 
tend y trouver des er- 
reurs monftiueufes 
le Roi 1c fait exami- 
ner, Quels £u- 
rent les Examinatcurs, 
218, Ecrit raifomié dft 
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Provincial des Jéfaí 
tes , 6c fencimens des 
Examinateurs ,12.9. 

Chaco : oh manque 
une occaíion d'/ in- 
troduíte Ia Foi , 119. 
Projcc d'1111 nouvel 
EtablifTemetit dans 
cetce Province ,141. 

Chaparro ( le Licencie 
Dom François) ré- 
dnit.Ies amendes , ôc 
íe voianc condamné à 
une force amende , 
déchire íes Obligacions 
des Debiceurs , 69. 

Chapitre de Ia Cathedra- 
ie de rAíTomption, 
divifé à Poccaíion de 
la prifc de poíTeíTíon 
de Dom Bernardin , 
8. Les Oppofans fe 
féparenc, 8c fonerof- 
fíce dans TEglife des 
Jéfirites 9.1nucilitc des 
eíforrs du Chapitre 
pour fíéchir rEvêque 
dans une occaíion 
pfeíTante , 77. Une 
partic reitere fespro- 
teítacions à Toccaíion 
du renouvellemenc de 
la prife de polTeílion 
de Dom Bernardin , 
66, 

Collegc des Jéfiiices de 
rAííbmpcion j ce qui 
s'y pafle après la forcie 
de ces Religieux, 179. 

Cordoue , ( le Perc Jean 
de ) Francifcain , cíl 
charge feul, par Dom 
Bernardin , des fonc- 
tions Curiales de touce 
JU Capicalcj 7jv 

B L E 
Cornejo ( Dom Adrícn) 

eíl nommé ProvifeuC 
du Paraguay : fa con- 
duice, 191?. 

Cuellar , 6c Mofquera 
( Dom Gabriel de ) 
Secrecaire de Dom 
Bernardin, fait dreíTer 
unAde de la réception 
de ce Prélac á Ia Plara, 
i 97.Rétra£lácion qii'il 
£ric pour la déchargc 
de fa confcienccy m. 

D 

Deposttions conrrc 
les Jéfuices : com- 
menc 011 en faic íignci> 
169. 

Dominique , Indien , 
Dcnonciateur des Mi- 
nes d^r du Paraguay: 
quiil écoic , dcnoue- 
ment de cecte ma- 
nccuvre , 11 o 6c fuiv.- 

F 

FE mm f. s. SagcíTo 
de celles du Chaco 7 
18. 

Florez , (D. François ) 
Lieucenanc General 
découvre le projet de 
Dom Bernardin con- 
tre les Jéfuires ,102. 

François (les Peres de 
Sainc ) fc déclarenc 
contre D. Bernardin ? 
iz. 

Frias (Tgnace ) traíce- 
ment qii'on lui foic 
pour le forcer à íígner 
contre les JifukesjKíy*- 
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fttsnleal, (Chriftophc- 

Ramirezdc) fcs ma- 
nccuvres au fujetdes 
Mines d^or du Paia- 
guay j iii. Sa rétrac- 
tation ,133. 

G 

CjARAVITO de LfON, 
( D. André ) eíl nom- 
mé Gouverneur du 
Paraguay par Ínterim> 
18^. Informations 
qu'!! faic à Santa Fé : 
cc qu'!! découvre,io4v 
Sa Sencencedcfinicivc, 
aoíT. II refufe de vi- 
fiter les Mines : pour- 
quoi > 207. II défait 
les Mamelus , 108. 
Il retourne à la Plata, 
210. 

Grijalva (Io Pere Chrif- 
tophe ) réception qiPil 
reçoic de Dom Ber- 
nardin ce qui la lui 
avoit atciréc ,73. 

Gnaycurus (les) veu- 
lenc chafler les Efpa- 
gnols de PAÍÍomp- 
tion, & foht defaits 
par les Néophyccs, 

H 

H Inostrosa, (Dom 
Grego ri o de ) Gou- 
verneur du Paraguay: 
fon caraékere , n. 
Rupture entre lui 8c 
Dom Bernardin; d 
qucl fujec : fa com- 
plaifance , 8c ce qui 

-€11 airiye, 10. Soa 

IE R E S. 
déíintereíTemcnc eíl- 
mal récorapcnfé : ií 
eíl excommunic, zi* 
jufqiPoú il porte le 
reíícntiment de Pin- 
jure que lui faic le 
Pere deXardenas, 2 3 „ 
Il eíl: excommunié 
unefeconde fois , zç. 
Ce qu'íl fait chez l'E- 
vêque y 16. Il fe- 
brouille plus que ja- 
mais avec lui, 8c fc 
venge du Pere de Car- 
denas , 33. Ses- pre- 
cautions contre une 
entreprife hardie de 
TEvoque, 4^. Il eít 
abíbus par des Arbi- 
tres ôc par PEvêque 
qui en triomphe, 48,. 
nouvelles brouille- 
ries : il porte fes plain- 
tes à 1'Audicnce roVa- 
le , ^ 1 , &c fuiv. Il va- 
trouver 1'Evéque à 
Yaguaron *, commenc 
il cn eft rcçu , 
FaulTes démarchcs de 
cc Gouverneur , 71. 
EfFet que produit fui: 
lui une Letcre du Vice- 
roi du Pérou , 77. Il 
eft de nouveau ex- 
communié 8c abíbus 
78. Sa conduite avec 
PEvêque qui vouloit 
legagner, 83, & fuiv. 
Il sbppofc à Pentre- 
prife de PEvêque fur 
les Jéfuites , ^7. Ses 
diligences pour fairc 
échouer le projet de 
PEvêque d qui il faic 
pr-endre 1c change. 
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io i. Mefures qü'il 
prend, 109; 11 v.i à 
Yagüaron avee fix 
fcents Indlcns : ce qui 
lui arrive dans TEgli- 
fe , ou il fígnifíe à TE- 
vêque un exil &c la 
fail lie de fon temporel, 
iii. Il fe laiífe duper 
par TEveque, 114.Il 
le faic fommer de 
partir pour fòn exil, 
èc le faic déclarcr in- 
tras ,118. Soa Ecric 
à. ce fujet, m. Sa 
conduite après le de- 
pare de Dom Dcrnar- 
dia, i^S. 

Hiaollrofa (le Pere de ) 
Frere du GouVerneur 
cft exilé par Dom Ber- 
nardin , 49< 

I-iinoílrofa , ( le Pere 
Lopéde ) Fils dü Gou- 
verneur , reçoitbeau- 
coup de carclfes de 
Dom Bernardin: dans 
quelles vües elles lui 
foncfaices, 8<5. 

Jesuites (les ) Lettre 
qu'ils reçoivent de D. 
Bernardin de Carde- 
nas, 4. Ils vont au- 
devant de lui: ils en 
font bien reçus: pour- 
qiioi,7.Ils prêtenr leur 
Êglife du - confente- 
ment de Dom Bernar- 
din à une partie du 
Chapitrc de la Carhé- 
drale , 9. Leur con- 
duite à Pégaid de PE- 

L E 
vêque qui vouloít Íêí 
les actacher, 1^. Ils 
refufenc d'approuver 
les Ordinarids, 50. 
Leurs fencimens fur Un 
incerdit de PEvêquè , 
^3. EfFet des repré- 
íencations qu'ils lui 
tone faire fur le dari- 
ger de la Capitaie, 7^. 
Commenccmencde la 
peiTéeution qu'ils ef- 
íuiene, 80. De quoi 
Dom Dcrríarcíin les 
accufe , 90. Leur 
tranquillicé, 99. Leurs 
couries dans le Tucu- 
man ,117. Comment 
ils fe condaifenc au 
fujet des Mines ci'or 
dont on prêtendoic 
qifils jouiíloienc,! 31. 
lis nommenc un Juge- 
Confervateur , 1^8. 
Ils font invedivés de 
nouveau par TEvê- 
que , qui les chaíTe de 
leurs Miífions des Ita- 
tines, 166. lis fone 
maltraités à rAIfomp- 
tion, 175. Ils fone 
chaífés de leur Col- 
lege á main armée , 
6c jettés dans une Bar* 
que fans Proviílons 6c 
fans Rameurs, 177. 
Comment ilsarrivent 
& fone reçus à Cor- 
riencès, 179. lis por- 
tenc leurs plaintes 4 
PAudicnce ILoíale ôc 
nommenc un Juge- 
Confervateur , 183. 
La prévencion fubíitle 
concre eux : cc qu qjx 
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leur reproche , 
Peirécutiou q 11*11 s ef- 
fuienc de la pare de 
rEvêqué de Buenos- 
Ayrès ,11^. Leur Ca- 
téchifme cíl tróuvé 
icpréhcnlíble par Dom 
Bernardin : Ecric rai- 
fonné de leur Provin- 
cial , Sc fentimens des 
Examinateurs , 117. 
Nouveaux bruits qui 
courenc concre eux 
âLi Aijct des Mines, 
2. U. Libelles répandus 
contre eux , 11,%. Ce 
qui faic revenir bícn 
de«: Gens cn leur fa- 
veur , 141. 

Itatines. Déíbrdre arrivé 
dans une Rcduüion 
de ces Indiens : com- 
menc 011 y remedie , 
13í>. Les Mamelus en 
mectent un grand 
nombre à la chaíne, 
147. Difllpation des 
Iratincs-, k pourquoi: 
ce qu'il en coute pour 
les reunir, 16^, S*: 
íuiv. 

L A r1s, ( Dom 
Hyacinthe de) Gou- 
verneur de Rio de Ia 
Placa , fe tranfporte , 
avec le Délatcur des 
Mines, fur les lieux , 
153. Ses diligences 
pour les découvrir : 
Réponfc finguliere 
qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Carde- 
nas à cc fujet, j )í. 

TIERIS. 
Leon , ( D. Diegue Pon- 

ce de) voiff Poncc. 
Leon , ( Com Sébaftien 

de ) Meftre de Camp 
Général : íbn zè!c 
contre les défordre» 
qlli árrivent dans la 
Cathcdrale au fujet 
des amendes quon y 
reçoit , 68. Ce qui 
fe paffe entre lui Sc 
PEvêque au fujet d'ii- 
ne Cédule de Charles 
V , is8. li reçoit des 
Proviílons de Gouver- 
neur Sc de Capitaine 
Général, iSç. II de- 
faic les i pifcopaux Sc 
ell reconnu pour Gou- 
verneur dans la Ca- 
pitale , 189. 11 réta- 
blir les Jéfuites à TAf- 
fomption , Sc eft re- 
connu pour fecond 
fondateur de cet Or- 
dre, 191. 11 eft perfé- 
cuté : fervice qu'il 
rtnd à fa Parrie, 194. 
L'Audience de la Pla- 
ta approuve fa con- 
duite , 198. 

léon Garavito, votep 
Garavito. 

Lopez, ( le Pere Banhc- 
lemi) Provincial des 
Dominiquains , re- 
concilie Dom Bernar- 
din avec le Gouver- 
neur , 75. Ce qui 
fe parte entre lui Sc 
cet Evêque , itid. S011 
enrretien avec le Gou- 
verneur pour Tarta- 
chcr à Dom Bernar- 
din , 84. Pourquoi 11 
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prend le parti de fc 
rctirer, '80. 

M 

M Aldonado & Saa- 
yedra, ( Dom Mcl- 
clüor) Evcnjuc du 
Tu cuman : fa Lectre 
A Dom Bernardin de 
Cardenas, 4. Répon- 
íequ'il lui fait, 1 pi. 
Sa Icttre au Roi, 
zi«. Ce c]u'il écrit 
aux Rapes Innocent 
X Se Alexandre Vil, 
2 J7. Son autre Letcre 
au Roi, ijp. 

MameUis (les) fondent 
à rimprovifte fur les 
Itatines , en mettent 
un grani nombre àla 
chame , & tuent leur 
MiíTionnairc, 147. 

Mancera , (1c Marquis 
de) Viceroi du Pc- 
rou í fa Leitre au 
Gouvcrneur du Para- 
guay , au fujet des 
troiiblcs dc cette Pro- 
vince, 77. 

ídanfilla ( le Perc) ac- 
compagno le Fere Ro- 
mero, au Chaco, 141. 

Marquez (le P. Picrre ) 
cll nommé pour une 
Miflton dans le Cha- 
co ; famort, 129. 

Martyre du Perc Pierre 
Rornero , d'un jeune 
Efpagnol 6c d^n Ita- 
tinc , 14J - 

Mines d'or prétcndues 
ctouvécs dans la Pro- 
yiuce d'Uruguay ; ce 

L E 
qui doane Ileu à cetrs 
foble , 6c cc nui en 
cft , 130. Denoue- 
mencde í'intrigue d'un 
nouveau Dénoncia- 
teur dc ces Mines , 
211. Nouvcllcs viíi- 
tes de ces Mines avec 
le Dénonciateur quí 
s'évade : fon aveu 
Iprfqu'U fut atrêté , 
131 

Miracle dc la Grace fur 
quelqucs Chrétiens, 
nS. 

Moncha Sc Velafco ( D. 
Chriílophe) fa perfé- 
cution contre les Jé- 
fuitcs, íi 9. Il fe 
reconcilie avec eux : 
fon eminente faintc- 
té à la mort ,122. 

Mota , (le Perc Fran- 
çois Vafquez de Ia) 
fon Mémoire railon- 
né au fujet du Caté- 
cliifme des Jéfuites , 
128. 

N 

jNj"Eophytes (les) du 
Parana rendent un 
grand fervicc à la 
Province du Para- 
guay , 159. Ils rípri- 
ment les Payaguas, 
19 Ils defout les 
Maraelus , oblí^ent 
les Guaycurus de fo 
rctirer , S: rcbâtiffenc 
PEglifc deSaintcLu- 
ce, 209. Ils arrêtent 
les delTeins de plu- 
fieurs Indiens Sc des ' 
Auglois fur la Ville 
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<le Corricntès, 2.15. 
Ils déliyrenc Ic Gou- 
verneur du Paragua/ 
d'"ii grand dangcr , 
2-4* • 

ÍNieto , ( François )Aii- 
guílin Apolíac : fon 
caraftete 61. Dora 
Bernardin le prend 
pour fon ConfeíTcur . 
6i. Confeil violenc 
dc ce Reügieux , qni 
fe chargc dc donncr 
des conps de poing an 
Gouvernent, pS. U 
décoiivre' lui-mêrae 
les deíTcins de l'Evè- 
que fur les Jéfuires, 
10i, 

Nolafco, de Pere Pier- 
rc ) Supérieut dcs Re- 
ligieux dc la Merd, 
cR nomnaé Juge-Con- 
Jeivaccur par les Jé- 
fukcs : fa Scnucncc 
coutre Dom Bernar- 
din , 1S4, n/. 

Oc _ "C o n , (D. Jcan ) 
Alpbonfe) Archcvc- 
que dc la Plara , cíl 
chargé par le Roi de 
fairc examiner le Ca- 
t'chirme des Jéfukcs, 
' •. Il nornmc un 
Viíiceur pour exami- 
ner cerre aíFairc â 
llAlTomption, 217. 

OI ovis (1c Pere Jcan ) 
cft nommé pour Ia 
Mülion da Chaco : fa 
raott, J^9• 

Oforio , ( Dom Diegue 

TIERES. 40? 
Efcobar ) cft nommé 
Gouverneur da Para- 
guay , 161. En qací 
état il trouve la Ville 
de 1'Aftomption : ce 
qui Uii arrive en y 
aliam, ifirp Sa con- 
daite à fegard des 
Jéfaites, iSj. Une 
s'oppofe pas à Tex- 
pulüon dcs Jcfaices 
dc leais Miffionsdes 
Itatines, dont il pré- 
voit les fuites , 167. 
Samort fubiie , 174. 

i Alatox , ( D. Jcan 
de) Evêque des A,n- 
ges au Mexiqae : fa 
lettre à Dom Bernar- 
din, 16J. Autre Let- 
tre au Pape Innoceiít 
X; ce qucl e pro- 
dait, lifi. 

Faftor ( 1c Pere Jcan) 
foi licite le Gouver- 
neur de vi'!ter les Rc- 
dadions , 107. 

Payagaas ( les ) font 
répriinés par les In- 
diens des Rcductions j 
Cngulatité dc leurs 
atraques , I94- 

Peralta , ( D. Gabriel 
de ) Doien de la Ca- 
thcdrále , ell nommé 
juge - Confervateur 
par les Jéíuites : re- 
piéfentation qtfil leur 
fait, 184. Sa Scnten- 
ce contre les Patti- 
fans de Dom Bernar- 
din , ibid. Sa Lente 
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au Prélident da Con- 
feil des Indcs, 117. 

Philippe IV faic exami- 
nerle Catéchifme des 
Jcfuites : Sa Lectre à 
rEvêque de Ia Plata á 
ce fujet, iif. 

Ponce de Léon , ( Dom 
Diegue ) Tréforietdii 
Chapicre de laCathé- 
drale , s'oppofe à Ia 
prife de poircílion de 
Dom Bernatdin, 8. 
Traitement í|il'il re- 
çoic de cet Evêque , 
57. 

Propaganda (Ia ) exa- 
mine la validitédela 
Confécration & de Ia 
prife de pollelfion de 
de Dom Bernardin, 
nj. 

R 

R Eductios. teut 
érat dans le Tucu- 
man , 139. Défor- 
dres arrivés dans une 
RedufUon des 1 cati- 
nes : comment on y 
remédic , jqo. 

Romero (le Pere Picrre) 
reçoit une ílnguliere 
excufe de Dom Ber- 
nardin , 8v. II fe 
charge d'une entre- 
prife fur le Chaco , 
141. Son Martyre , 
M). 

S 

SALvaTn-RRA , fie 
Vicomte de) Viceroi 
du Pérou , j 99. 

Janchez ( Dom Chrif- 

B L E 
tophe de ) eft horrtmí 
Provifeur Sc Vicairc 
Général de Dom Ber- 
nardin, 8. 11 rcprend 
Ia Piaccquiloccupoit 
pcndant la Vacance 
du Siege : fon Mande- 
me nc ,iii. 

Sanchez ( Dom Fcr- 
nand) Chanoine du 
Chapkre de l'Af- 
fomption , s'oppofe á 
Ia prife de poffeifion 
de Dom Bernardin , 
8c fait 1'Oíficc dans 
PEglife des Jéfuites , 
8. Traitement qu'il re- 
çoit dePBvêque, Ç7. 
Sentence qifil reçoit, 
61. ■ 

Sarmiento, (D. Adonfir) 
Gouverneur du Para- 
guay, extrêinité od 
il eii réduit par les 
Indieiís en Còmtman- 
de : fecotirs qn'il re- 
çoit des Indicns des 
Rédnctions, 14-.. 

Sobrino (le Pere ) Rec- 
teur du College des 
Jcfuites: fes complai- 
fances ponr 1'Evêque, 
Sc ce qtfil lui cn cou- 
te , j 1. II couvrc 1'E- 
vêque de fon man- 
teau , 41. II propofe 
un ptojot d'ac im- 
modement entre l'£- 
vêque 8c le Gouver- 
neur : ce qui le fait 
manquer , 51. Re- 
quètes qu'il préfente 
à P Audience de laPla- 
ta : comment ellcs 
fontreçues, 198. 
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Díaz) Requetc qull 
préfencc á rAudience 
de Ia Placa : com- 
menc eilc cíl reçuc, 
198. 

í"tuj(illo , ( le Pere) 
Fraiicifcain , nommé 
Viccgérent par Dom 
Bernardin, leve tou- 
tes Ics Cenfures . J4. 

Tucunian. Courfcs des 
MiíTionnaircs lians 

'v cette Province, 117. 

, _ V 

V AlvjkvÍ , ( Dom 
Jcan Blafquez dc ) Vir 
íiieur da Paragaay : 
Fcs rccherdics lur Irs 
^incs d^r , no. & 
fdiv. II eit chargé par 
rArchcvcque de la 

'I E R E S. ^Of 
Plata de faire cxamí- 
net 1c Catcchifme des 
Jéiuites , 117. Nou- 
vclles vifites fait 
des Mines avec le Dc- 
nonciateur , a; j- Ses 
deu* Sentcnces défi- 
nitives à ce fujec, 
154. 

Villalon, (Ic Prere San 
Diego ) Procureur de 
Dom Bernardin, ell 
cnvoic en Efpagne a- 
vec des Procès-ver- 
baux , Sc pourquoi , 
1S1. 

Villafanti , (Jean de 
Vallejo) General des 
Trouppes de Dom 
Bernardin fait enfon- 
cer les portes du Lo!- 
lége des Jéfuites: trai- 
tement qu'il fair à ces 
Religieux , 178. 

Violences exercées par 
les Officiers de Dom 
Bernardin, 6S & fuiv. 

ímdela Table dss Maticrcs tlc cc Volume, 
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De cc Volume. 

J^ULI. E de Grégoire XIII , qu! permet auí 
Jéíuices de nommer un Jugc-Contervateur, 
qui prononcc au nom du Sainc òiége tontre ccux 
quijesont vexés dans leurs biens Ôc dans leuc 
honneur. Oregoni dccimí Tertií facilitas conftr-0 

vatoria, &c. • r 
Declaration fatisfadoirc dc Dom Bernardin d- 

Cardeii.'s. ) 
Sentcncc da Pere Dom Pedro -Nolafco , Juge-Con-* 

fervateur des Jéruices du Paraguay , contre Dom 
Bernardin de Cardcnas, Evêque du Paraguay. 

Sentencc de Dom Andic de Lcon Garavito , contre 
ceux qui onc eu pare à Pcxpulíion violente des 
Jéfurccs de leur Collcgc de rAíTompcion. 

Récraítarion facisfadloirc dc Dom Gabriel de Cael- 

Jar 6c Mofqaera au fujet des calomnics, qu'il 
avoic publiées contre les Jéfuites. 

Scntence dc; Dom Gabriel de Peralta, Íugc-Con' 
fervateur des Jéfuites, contre leS txécuceurs des 
violenccs de Dom Bernardin dc Cardenas envers 
les Jéfuites. 

Xettré difmcmc^au Comte de Peíiaranda." 
Lcttre de Dom Pedrc Baygorri, Gouverneur dc 

Bucnos-Ayrès, au Préíident de rAudicnce Roíalc 
des Charcas. 

Pieces relatives àla Junte convoquée par ordre dü 
Roi Cacholique pour Pexamen de Ia DoclrinC 
enfeignéc dans 1c Catéchifme en Languc Gua- 
ranie. ' ,, j 

Premierc Sentcnce dc Dom Blafquez de Valvcrdí j 
au fujet des Mines d*or. 

Scconde Sentcnce du meme } fur le même fujet» 


